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AVERTISSEMEiNT 



Notre cours de latinité, ainsi que je l'ai annoncé 
dans la partie destinée à la classe de sixième a été en- 
tièrement refondu. Tous les exercices qu'il contenait 
ont été conservés et répartis selon qu'ils y étaient ap- 
propriés dans les cours de sixième, cinquième et 
quatrième. Mais nous en avons ajouté un assez grand 
nombre de nouveaux. 

Après la perte de mon cher et regrettable ami Mon- 
court, je me suis adjoint pour collaborateur dans ce 
travail M. Jodin, ancien élève de l'École normale, pro- 
fesseur au lycée de Rouen qui unit à la pratique de 
l'enseignement, de solides connaissances grammati- 
cales. 

Les nouveaux exercices ont été spécialement com- 
posés pour chacun de ces cours, ^u extraits et imités 
de différents auteurs, et le choix en a été contrôlé, la 
traduction faite avec le plus grand soin. 

J'ose espérer que ce cours de latinité ainsi refondu 
sera accueilli avec la même faveur que l'ancien par 
MM. les professeurs, dont il a principalement pour bût 
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AVERTISSEMENT. 

defacHiter le travail. Très-désireux de ne rien négliger 
poUr l'améliorer de plus en plus, je recevrai avec re- 
connaissance loutes les observations que l'on voudra 
bien m'adresser. 

GUÉRARD, 
Agrégé de TUniversité, directeur des études 
du collège Sainte-Barbe. 

Paris, 20 janvier, 1877. 
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LIVRES I et II 
BxereieeA de récapitulation générale de la nyntaze. 



THÈME 1 



DE ATHENIEMSIUM ROMANORUMaUE IN ADTERSIS 
REBUS CONSTANTIA 

Paucae veterum memoriâ civitates se in adversis rébus 
tam constanter quam Athense et Romagesserunt.Peri- 
clés enim, quum cives suos ad bellum Spartanîsindicen- 
dum horlatus esset, ipse verô paulô post decessissét ; in 
raiseram ejus patriam innumerae^îalamitates irruerunt. 
Patientior autem in adversis rébus quam sapientior in 
secundis, civitas Aiheniensium omnes cives, quin etiam 
redempta eservitule mancipia armis inslruxii;illius eo 
tempore historia est lectu admirabilis. Sed quum ca- 
lamitates quse inlminebant sublatse sunt, Athenienses 
prudentiae obiiti sunt, neque ad versa fortunâ sapientiam 
edocti sunt. Roma contra experientiâ quam tanto erae- 
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THÈME 1 . 

CONSTANCE D'ATHÈNES ET DE ROME DANS LE MALHEUR 

Peu de villes dans l'antiquité se montrèrent aussi 
constantes dans le malheur qu'Athènes et que Rome. 
Périclès avait engagé ses concitoyens à déclarer la 
guerre aux Spartiates; mais il mourut peu de temps 
après, et deûombreux fléaux vinrent fondre sur sa mal- 
heureuse patrie. Plus patiente dans les revers que sage 
dans la bonne fortune, la ville d'Athènes arma tous ses 
citoyens et môme des esclaves qu'elle avait rachetés de 
la servitude; son histoire à cette époque est admirable 
à lire. Mais quand les malheurs qui les menaçaient 
eurent disparu, les Athéniens oublièrent la prudence, 
et l'adversité ne leur enseigna pas la sagesse. Rome, 
au contraire, se servit de l'expérience qu'elle avait 
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rat usa est : nempè post cannensèm pugnam veteri 
suse fortitudinis et consiliifamae non défait. Bello enim 
in Africam translate, Italiam ex Pœnis liberavit; et Vic- 
toria apud Zamam relata ostendit magnum populum 
multa posse quum concors sit, et mori quam vinci 
malit. 



THÈME 2 

DE ARCANO 

ïurpe et illiberale est arcanis servandis inhabilem se 
prsebere ; înfirmi scilicet animi boc indicium est j ut 
debilis stomachi nihil cibi posse continere; generosi 
contra animi est linguae temperare, et opportune si- 
lerej Homines quidem, ait Piutarcbus, nos loqiii, dii 
autem tacere docent/Equidem secreti capaces homines 
similes esse^or magnîs illis fluminibus quae nec ima^ 
perspiciuntur, nec strepitum edunt;.aut immensis illis 
silvis quarum silentium animos nescio quâ religione 
implet. Quamvis autem vir quilibet magno ingénie fuerit, 
nisi linguae suae compos sit, a3~iiullam rem aptus est. 

Etenim propria sunt nobis nostra arcana, sed reverâ 
lanquam crédita et deposita sunt aliorum arcana.f Ut 
autem judices furtî insimulant eum qui crédita pecunia 
utitur, invito illo qui credidit, ita ille qui alterius ar- 
canum, illo nolente, detegit, nonne falsae fidei accu- 
sandus, et nostro saltem contemptu mulctandus est? 
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payée cher : après la bataille de Cannes, elle ne man- 
qua pas ^ son antique réputation de courage et de ré- 
solution. Transportant là guerre en Afrique, elle déli- 
vra ritalie des Carthaginois, et montra par la victoire 
de Zama qu'un grand peuple peut beaucoup, quand il 
est uni, et qu'il aime mieux mourir que de se laisser 
vaincre (1). 

THÈME 2 

LE SECRET 

C'est une vilaine chose que de ne pas être capable 
de garder un secret : c'est la marque d'une âme faible, 
comme c'est la marque d'un estomac débile de ne 
pouvoir conserver aucun aliment; mais aussi c'est [le ca- 
ractère] d'une âme noble d'être réservée en ses paroles 
et de [savoir] bien garder le silence. Ce sont les 
hommes, dit Plutarque, qui nous apprennent à parler; 
mais ce sont les dieux qui nous apprennent à nous 
taire. Je regarde les personnes discrètes comme ces 
grandes rivières dont on ne voit point le fond, et qui 
ne font point de bruit; ou comme ces vastes forêts 
dont le silence remplit Tâme de je ne sais quelle hor- 
reur religieuse. Au contraire, quelque talent qu'ait un 
homme, il n'est bon à rien, s'il ne sait se taire. 

En effet, nous sommes maîtres de nos propres se- 
crets; mais ceux d'autrui sont de véritables dépôts. Et 
si les magistrats accusent de larcin un homme qui em- 
ploie un dépôt d'argent contre la volonté de la per- 
sonne qui le lui a mis entre les mains; celui qui dé- 
couvre le secret d'un autre, sans sa permission, ne 
doit-il pas être accusé d'infidélité, et condamné au 
moins à notre mépris? 

{D'après le P. Bouhours.) 
i. Tournez : être vaincu. 
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THÈME 3 

DE CIMONIS PRUDENTIA 

Gimon, Miltiadis filius, erat manu fortis et consilii 
plenus. Societate cum quibusdam Thraciae et Ionise 
urbibus pactâ, duobus urbibus Byzantio et Sesto, quae 
opibus abundabant, potitus erat. ' Relata victoriâ prae- 
dam in duas partes distribuit.lHinc captivos stare jus- 
sit, quibus nulla, ni si quse vilissima erant, vestimenta 
reliquerat. lUinc autem armîllas, aureosque torques, 
et quidquid pretiosi ademerat, in cumulum congessit; 
quas opes quum inter se partiri socios sineret, nihil 
sibi praeter ipsos captivos reservavit. Suam, Gimoni 
abstinentiam socii quum gralulati fuissent, fortiorem 
quam in remsuam attentiorem eum esse professisunt; 
suae .tamen eos laetitise mox pœnituit, quum captivo- 
rum cognatos et sodales ex interiore Lydiâ et Phrygia 
advectos viderunt multam pecùniam ad eos redimendos 
secum afferre. Quisquis enim minore pretio redimere- 
tur, ei servitium Gimon minabatur; itaque eos omnes 
ad unum praesente pecuniâ reddidit; sociosque, hoc 
facto, prudentiam saepè hominibus utiliorem esse 
quam avaritiam edocuit. 



THÈME 4 

DE TVRT-«0 

Spartani quœrendse armis Messenise cupidi, quae re- 
gio ipsorum regione locupletior erat, oblatâ causa usi 
erant, ut bellum Messeniis indicerent. Hi vero saepè 
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THÈME 3 

INTELLIGENCE DE GIMON 

Cimon, fils de Miltiade, était brave dans la bataille 
et habile à concevoir de sages desseins. Allié avec 
quelques populations de Thrace et dlonie, il s'était 
emparé des deux villes de Byzance et de Sestos, qui 
regorgeaient de richesses. Après avoir remporté la vic- 
toire, il fit deux parts du butin. D'un côté il rangea 
les prisonniers auxquels il n'avait laissé que les plus 
simples de leurs vêtements; de l'autre côté il entassa 
les bracelets, les chaînes d'or et tous les bijoux qu'il 
leur avait enlevés; et laissa les alliés se partager entre 
eux les objets précieux, ne se réservant que la per- 
sonne des prisonniers. Les alliés félicitèrent Cimon de 
son désintéressement, et proclamèrent qu'il était plus 
brave qu'attaché à Targent. Cependant ils se repenti- 
rent bientôt de leur joie quand ils virent les parents et 
les amis des prisonniers venir du fond de la Lydie et 
de la Phrygie avec de grosses rançons. Cimon mena- 
çait d'esclavage ceux (1) qu'on ne rachèterait pas assez 
cher; aussi les revendit-il tous jusqu'au dernier à bon 
compte; et il enseigna à ses alliés par cette action que 
la prudence est souvent plus utile aux hommes que 
l'avidité. 



THÈME 4 

TYRTÉB 

Les Spartiates désireux de conquérir la Messénie, 
pays plus riche que le leur, avaient profité d'un pré- 
Ci) Tournez : qai ne seraient pas rachetés. 
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victores fuerunt ; hos igitiir armis lacessivisse Spartanos 
pœnituit, quum inanes suos conatus, et spem suam 
falsam esse agnoverunt. Reges igitur Spartanorum cla- 
dibus fracti, nec res in posteram melius cessuras spe- 
rantes, certo consilio Spartam redire, eôque copias re- 
ducere volebatit. Quorum consilio ita fortiter obstitit 
Tyrtaeus ut ad suam sententiam illos revocaret. Ipse 
enim quumstatuisset copias alloqui, versus pronuntiavit 
quos eâ mente paraverat, et summâ curâ confecerat. 
Milites sciiicet soiabatur, praeteritas eorum tribuendo 
clades ejusmodi fato quod nuUa possit hominum pru- 
dentia superare. Eos docebat turpe esse Spartanos 
hostem fugere, ad eorum vero famam referre eos 
pro patria pugnando mori. Quibus versibus desperatio 
Spartanorum in iram et beliieum ardorem conversa est 
quibus illi victores evaserunt. 



THÈME 5 

DE PBŒNICUH GIRGUM AFRIGAM NAVIGATIONB 

A Necho, iEgyptiorum rege, missi Phœnices Africam 
circumvecti siint. A Rubro Mari profecti, in Indicum 
Oceanum ingressi sunt. li quidem nunquam magno a 
littoribus intervallo discedebant. Per maria et fréta 
adhuc ignota trajecerunt. Très annos navigaverunt. 
Autumno quotannis, appellebant in insulam vel in 
littus incolis carens; et frumentum ex ^Egypto alla- 
tum terra condebant. Sex autem post mensibus, messe 
confectâ novoque assumpto commeatu, eam regionem 
relinquebant. Inde in Oceanum Atlanticum transgressi, 
eum anno uno trajecerunt, et Mediterraneum mare 
per Herculeas columnas tandem permeârunt. In -^gyp- 
tum tertio, pqstquam profecti erant, anno redierunt. 
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texte pour déclarer la guerre aux Messéniens. Ceux-ci 
furent plusieurs fois vainqueurs, et les Spartiates se 
•repentirent de les avoir attaqués, en voyant que lenrs 
efforts étaient inutiles, et qu'ils étaient trompés dans 
leur attente. Les rois de Sparte, abattus par leurs dé- 
faites et n'espérant pas un meilleur succès pour l'ave- 
nir, voulaient absolument retourner en Laconie, et y 
ramener les troupes. Tyrtée s'opposa fortement à leur 
dessein et les fit revenir à son avis. Il résolut de par- 
ler lui-même aux troupes, et prononça des vers qu'il 
avait préparés dans cette intention, et travaillés avec un 
soin extrême. Il consolait les soldats, en attribuant leurs 
défaites passées à un destin que nulle sagesse humaine 
ne peut surmonter. Il leur représentait qu'il était hon- 
teux pour des Spartiates de fuir devant l'ennemi, mais 
qu'il importait à leur honneur de mourir en combat- 
tant pour la patrie. Ces vers changèrent le décourage- 
ment des Spartiates en une colère et une ardeur belli- 
queuse qui leur donnèrent la victoire. 

{D'après Rollin.) 
THÈME 5 

VOYAGE DES PHÉNICIENS AUTOUR DE L'AFRIftUE 

Envoyés par Néchos, roi d'Egypte, les Phéniciens 
firent le tour de l'Afrique. Partis de la mer Rouge, ils 
entrèrent dans l'océan Indien. Ils ne se tenaient jamais 
à une grande distance des côtes. Ils passèrent par des 
mers et des détroits auparavant inconnus. Leur voyage 
dura trois ans. Chaque année à l'automne ils abordaient 
dans une île ou sur un rivage inhabité, et déposaient 
en terre du blé qu'ils avaient apporté d'Egypte. Six 
mois après, ils faisaient leur moisson et quittaient le 
pays où ils avaient renouvelé leurs provisions. De là 
ils passèrent dans l'océan Atlantique, qu'ils traversè- 
rent en une année, et enfin entrèrent dans la Méditer- 

U , 
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Conlendebant autem se, quum ad extremam Africam 
venissent, ad occidentem conversos, solem ab dexterâ 
vidisse. Quod etsi difficile in fidem receptu veteri- 
bus videbatur, tamen verissimum est. 

Quse navigatio vigesimo primo sseculofacta estprius- 
quam Lusitani ad Indos pervenirent, ipsis iis maribus 
trajectis per quse Phœnices illi ex Indis in Mediterra- 
neum mare pervenerunt. 



THÈME 6 

PYRRHI CUM CINEA COLLOQUIUM 

« Quônam milites istos ordine stantes in liltore, 
tum elephantos ex imâ ludiâ abductos, tum naves 
quibus portus completus est, ire jubés? » Pyrrhum 
interrogabat minister idem atque familiaris ejus Ci- 
neas. Tarentum, inquit rex, in urbem Italise, quo me 
mearum repum fautores vocant. Hue ab unîverso po- 
pulo exceptus, rex salutabor, ibique aliquot dies ma- 
nere mihi in animo est ut meus exercitus recreari 
possit. 

In patriamne excepit Cineas, inde revertemur? — 
Imo, copiis per Samnii montes trajectis, in opulentos 
illos Latii campos perveniemus, et uno vel altero Ro- 
manorum exercitu profligato, urbe potiemur, — 
Ex Epiro, me Hercule, in Italiam imperii tui caput 
transferre constituisti? — Romse, postquam mihi 
plebis studia et fidem, datis agris et novis legibus con- 
ciliavero; mox classibus Syracusas deductis, invenimus 
populum nos amicè excipere paratum. E Siciliâ autem 
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ranée par les colonnes d'Hercakr Us revinrent en 
Egypte la troisième année depuis leur départ. Us pré- 
tendaient qu'arrivés à l'extrémité de l'Afrique ils 
avaient, en se tournant vers roccident, vu le soleil sur 
leur droite. Ce fait paraissait difficile à croire aux 
anciens, et cependant il est très-vrai. 

Ce voyage eut lieu vingt et un siècles avant que les 
Portugais parvinssent aux Indes en traversant précisé- 
ment les mers par lesquelles ces Phéniciens étaient 
venus des Indes dans la Méditerranée. 

(D'après Rollin.) 
THÈME 6 

ENTRETIEN DE PYRRHUS ET DE GINÉA3 

« Oîi donc conduisez-vous ces soldats rangés sur le 
rivage, ces éléphants amenés ici du fond de l'Inde, et 
ces navires qui remplissent le port?» demandait au roi 
Pyrrhus son ministre et confident Cinéas. — Je vais, 
répondit le roi, à Tarente, ville d'Italie, où mes amis 
m'appellent. J'y serai reçu par tout le peuple qui mé 
proclamera roi ; et je veux y rester quelques jours pour 
que mon armée puisse se reposer. 

— De là, interrompit Cinéas, nous reviendrons dans 
notre patrie? — Au contraire, je fais passer mon ar- 
mée par les montagnes du Samnium. Peu de jours 
après, nous sommes dans les riches plaines duLatium; 
nous taillons en pièces une ou deux armées romaines ; 
et nous nous emparons de la ville. — Sans doute, vous 
voulez transporter le siège de votre puissance d'Épire 
en Italie? — A Rome, après m'être assuré Taffection et 
la fidélité du peuple, en lui donnant une nouvelle cons- 
titution et des terres; nous dirigeons notre flotte vers 
Syracuse, où nous trouvons * une population toute 
disposée à nous recevoir. De Sicile en Afrique ^ il n'y 

i. Tournez par : où la population se montra toute disposée, 
2. La traversée est longue seulement d'un joiir, 
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in Africain uQum tantum diem longa est navigatio : 
Garthagine igitur occupatâ, duobus maximis in toto 
terrarum orbe urbibus potiti, victoriis frui et a tantis 
laboribus refici poterimus. — Rex, ait Gineas, quin 
hâc ipsâ Jiorâ pace et partis per priores victorias opi- 
bus frul cœperimus, nedum quiescendi tempus, tôt 
annos jam exspectatum, in serins etiamnunc differa- 
mus? Hujus autem consilio, quamvis sapientissimum 
fiiisset, non paruit Pyrrhus, qui ad subigendum armis 
terrarum orbem profectus, paucis post annis, ab ani- 
culâ quâdam Câesus, Argi miserabili morte interibat. 



LIVRE II (suite) 

CHAPITRE III 

§§ 239, 240. A quel temps de Vinfinitif faut-il mettre 
lé verbe de la proposition infinitive? 

THÈME 7 

CREDO ILLUM LEGERE, CREDO ILLUH LEGISSE, CREDEBAM 
ILLUM LEGERE 

i . Noctem perennem Scythiae obduci aiebat Home- 
rus. — 2. Herodotus narrât Phœnices, ad extremam 
Africam progressos, solem ab dexterâ vidisse. — 3. 
^g5^ptij Lycurgum et Solonem multas a se leges mu- 
tuatos esse contendebant. — 4. Veteres terram immo- 
bilem esse et solem stella^sque illam circumvolvi doce- 
bant; recentiores autem compererunt terram circum so- 
lem circumvolvi, neque hune moveri. — 5. Themisto- 
cles Miltiadis lauros non sinere se quiescere sodalibus 
dicebat. — 6. Miles Marathone venit Atheniensibus 
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a qu'un jour de traTersée; nous entrons à Carthage, et 
maîtres des deux villes les plus grandes du monde, 
nous pourrons jouir de nos victoires, et nous reposer 
de nos fatigues. — Prince, dil alors Ginéas, au lieu 
de différer encore le moment de nous reposer, que 
nous attendons depuis de longues années, pourquoi 
ne jouirions-nous pas en paix dès l'heure présente du 
fruit de nos anciennes conquêtes?» Quoique ce conseil 
fût très-sage, Pyrrhus ne le suivit pas; il partit à la con- 
quête du monde ; et peu d'années après, mourait miséra- 
blement de la main d'une pauvre vieille femme, à Argos. 



LIVRE II (suite.) 

CHAPITRE III. 

§§ 239, 240. A quel temps de V infinitif faut-il mettre le 
verbe de la proposition infinilive? 

THÈME 7 

CREDO ILLUM LEGERE, CREDO ILLUM LEOISSB, CREDBBAM 
ILLUM LEGERE 

1. Homère prétendait qu'une nuit étemelle était éten- 
due sur la Scythie. — 2. Hérodote raconte que les Phéni- 
ciens, s'étant avancés à l'extrémité de l'Afrique, virent 
le soleil sur leur droite *. — 3. Les Égyptiens prétendaient 
que Lycurgue et Solon leur avaient emprunté des lois " 
nombreuses. — 4. Les anciens enseignaient que la terre 
était immobile, et que le soleil et les étoiles tournaient 
autour d'elle ; les modernes au contraire ont reconnu 
que la terre tourne autour du soleil et que celui-ci reste 
immobile. — 5. Thémistocle disait à ses amis que les 
lauriers de Miltiade ne le laissaient pas dormir. — 6* 
Un soldat vint de Marathon annoncer aux Athéniens 

i. En regardant à rouest; tandis que rouesl, nous voyons toujours le soleil à 
dans rhëmisphère nord, en regardant à noire gauche. 
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nuntiatum eos victores esse ; qao nuntio allato, viribus 
exhaustis, mortuusest. — 7. Straborefert Pontum saepe 
gelu ob nimiam vim frigoris constringi ; aitidem hiberno 
tempore Mithridatem barbaros equitatu cinîTisse, quo 
ipseloco priori aesfate eorum classem pugna navali de- 
levisset. — 8. Très tantum terrarum orbis partes esse 
veteres credebant. — 9. Romae, consulibus magistratu 
perfunctis, nihil ipsos adversus reipublicae salutem 
fecisse jurandum erat. — 10. Mémorise a veteribus 
traditum est, et a Virgilio relatum, Siciliam Italiae 
primo cobaesisse, mox terrae motu ab eâ disjunctam 
fuisse. — H. Miltiades censebat melius esse ire obviam 
hosti quam eum in urbe opperîri. — 12. Ptolemœus, 
Lagi filius, aiebat ssepe se malle alios ditare quam ipse 
ditescere. — 13. Graecus quidam philosophus vilem très 
fructus gignere contendebat : voluptatem scilicet, et 
ebrietatem, et fastidium. — 14. Non te fugit ex glande in 
terram insitâ arborera altissimam, nomine quercum, 
gigni. — 15. Astronomia nos docet stellas quae tantulae 
videantur, millies terra majores esse. 



THÈME 8 

CREDO ILLUK CRAS VENTURUM ESSE, CUISSE 

1. Brutus credebat, Gaesare occiso, rempublicam sal- 
vam fore, eum vero falsum fuisse, re compertum est. — 
2. Themistocles aiebat ALbenienses pace numquam frui- 
' turos esse, quandiù se una eum Aristide in barathrum 
non conjecissent. — 3. Quum ad Araspem venissent, 
sui Alexandro milites se non longius progressuros esse 
denuntiaverunt. — 4. Dîcebat Annibal se nunquam ex 
Italiâ discessurum fuisse, nisi Romani copias suas in 
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qu'ils étaient vainqueurs, et mourut de fatigue en leur 
apportant cette nouvelle. — 7. Strabon rapporte que le 
Pout-Euxin gèle souvent à cause de l'intensité du froid; 
il ajoute que pendant l'hiver, Mithridate entoura les 
barbares avec sa cavalerie, au lieu même où Tété pré- 
cédent, il avait détruit leur flotte dans un combat na- 
val. — 8. Les anciens croyaient qu'il n'y avait que trois 
parties du mondée — 9. A Rome, en quittant leurs 
fonctions, les consuls devaient jurer qu'ils n'avaient rien 
fait contre le salut de l'État. — 10. Une ancienne tradi- 
tion, conservée par Virgile, [nous apprend] que la Sicile 
et l'Italie ont été unies d'abord l'une et l'autre, puis sépa- 
rées par un tremblement de terre. — H. Miltiade était 
d'avis qu'il valait mieux aller au-devânt de l'ennemi 
que de l'attendre dans la ville. — 12. Ptolémée, fils de 
Lagus, répétait souvent qu'il aimait mieux enrichir les 
autres que s'enrichir lui-même. — 13. Un philosophe 
grec prétendait que la vigne porte trois fruits : le plai- 
sir, l'ivresse, le dégoût. — 14. Vous savez que d'un 
gland planté en terre pousse un arbre très-grand, qu'on 
appelle le chêne. — 15. L'astronomie nous apprend 
que les étoiles qui nous paraissent si petites, sont des 
milliers de fois plus grosses que la terre. 



THÈME 8 

CREDO ILLUM CRAS VENTURUM ESSE, FUISSE 

1. Brutus croyait qu'en tuant César, il sauverait 
la république, l'événement lui montra qu'il s'était 
trompé. — 2. Thémistocle disait que les Athéniens ne 
jouiraient pas de la paix, tant qu'ils ne l'auraient pas 
jeté dans le Barathre^ avec Aristide. — 3. Arrivés sur 
les bords de l'Araspe, les soldats d'Alexandre lui décla- 

4. L'Europe, l'Asie et l'Afrique. 

2. Tiré d'un mot grec signifiant gouffre. C'e'lait un abîme où Ton jetait 
C8 criminels à Athènes. 



Digitized by VjOOQIC 



16 COURS DE THÈMES LATINS. 

Africam trajecissent. — ' 5. Scaevola consul negavit se 
quidquam in Tiberium Gracchum per vini acturum esse. 

— 6. Animalia quaedam terrâ se hiberno tempore con- 
dunt; sperant nempe solem cum vere rediturum esse. 

— 7. Demosthenes Atheniensibus cum Philippe acriter 
pugnandum esse praedicabat. — 8. Phocion contra ci- 
vibus suis declarabat melius eis fore sine pugnâ ditio- 
nem facere. — 9. Quura Ginabri agros sibi fratribusque 
suis Teulonibus poscerent, Marius eis agrum quo illos 
donavissetTeutonesin aeternum servaturos esserespon- 
dit. — 10. Gsesar Catilinae conscios capite damnahdos 
esse non censebat. 



THÈME 9 

NON CREDO ILLUM LEGERE 



1. Araplissimum continentem trans Atlanticum Ocea- 
num jacere veteres nesciebant. — 2. Non putabant Vas- 
tes carbonis aggeres in terrae visceribus incluses esse. 

— 3. Nemo ferrum auro pretiosius esse negabit. — 4. 
Quis RomsB credidisset quinque Romanorum exercitus 
a barbaris Gimbrorum et Teutonum copiis profligari 
posse?— 5. GuriusDentatus oblaium aSamnitibus aurum 
honestâ suâ paupertate potius esse non arbitratus est. 

— 6. Herodotus Phœnices navibus Africam circumvec- 
tos fuisse non existimabat. — 7. Nura Alexander tôt 
bella suscepisset, si suum secum periturum esse impe 
rium praedivinatus esset? 
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rèrent qu'ils n'iraient pas pins loin. — 4, Annibal disait 
qu'il n'aurait jamais quitté rilalie si les Romains 
n'avaient fait passer leur armée en Afrique. — 5. Le 
consul Scévola répondit à Scipion Nasica qu'il n'em- 
ploierait pas la force contre Tibérius Gracchus. — 6. 
Certains animaux s'enferment dans la terre pendant 
l'hiver, ils prévoient que le soleil reviendra avec le prin- 
temps. — 7. Démosthène disait sans cesse aux Athé- 
niens qu'il fallait faire une guerre acharnée à Philippe. 
— 8. Phocion au contraire disait à ses concitoyens qu'ils 
feraient mieux* de se soumettre sans combat. — 9. 
Comme les Cimbres demandaient -à Marius des terres 
pour eux et leurs frères les Teutons, Marius leur ré- 
pondit que les Teutons garderaient éternellement la 
terre qu'il leur avait donnée. — 10. César n'était pas 
d'avis que les complices de Catilina fussent condamnés 
à. mort. 

THÈME 9 

NON CREDO ILLUM LEGERE 

1. Les anciens ne savaient pas qu'un continent très- 
vaste s'étendît au-delà de l'Atlantique. — 2. Ils ne pen- 
saient pas que de grandes masses de charbon fussent 
renfermées dans les entrailles de la terre. — 3. Per- 
sonne ne niera que le fer ne soit plus précieux que l'or. 
— 4. Qui aurait cru à Rome que cinq ^ armées romai- 
nes pussent être taillées en pièces par les hordes bar- 
bares des Cimbres et des Teutons? — 5. CuriusDentatus 
ne pensa pas que l'or que lui offraient les Samnites fût 
préférable à sa glorieuse pauvreté. — 6. Hérodote n'ad- 
mettait pas que les Phéniciens eussent fait le tour de 
TAfrique sur leurs navires. — 7. Alexandre aurait-il 
entrepris tant de guerres s'il avait prévu que son em- 
pire dût périr avec lui? 

1. Tournez : qu'il serait meilleur 2. Colles de Silanus, d'Aurélius Scau- 

à eux. rus. de Gassius, de Manlius et de Ser- 

vilius Gëpion. 
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§ 242. Infinitif formé par périphrase. 

THÈME 10 

1. Jovls Ammonis oraculo erat Necho régi prae- 
dictum, fore ut is Mediterraceum Rubro mari fôssâ 
conjungere non posset. — 2. Livia Augusto, viro suo, 
asserebat fore ut veniae Ginnae ab eo datae eum non 
pœniteret. — 3. Gato assidue dictitabat futurum esse 
ut Romanos non evertîsse Garthaginem pœniteret, 

— 4. Miltiades comitibus suis dicebat fore ut servitus 
etbellum Grseciae imminerent donec Darius interiisset; 
oportere ergo pontem in Istro a Persarum rege factum 
interrumpi. — 5. Miltiadi Histiaeus Milesius respondit 
fore ut, Dario mortao, Grsecia quidem sine dubio 
libertatem reciperet, ipsi autem civitatum Ionise 
tyranni, profecto imperio suo nudati, et in vincula 
conjecti, civibus pœnas darent. — 6. Plataeis captis 
incolae sperabant fore ut suî Spartanos misereret. — 7. 
Alcibiade$ contendebat nunquam futurum fuisse ut se 
apudiEgosPotamonaLysandro vinci nunquam sivisset. 

— 8, Romani non arbitrabantur futurum esse ut 
Catilina exercitum adversus Rempublicam comparare 
auderet, unus autem Cicero praesensit fore ut maxima 
Urbi pericula imminerent, nisi Catilinam summâ vi 
insectarentur. — 9. Annibal, quum ipse Saguntum obsi- 
deret, non praevi débat fore ut Garthago olim ferro et igni 
à Romanis vastaretur, et ipse ita patrise suae excîdio 
fieret. — 10. Gaesar quum in piratarum manus incidis- 
set, eis praedixit fore ut, si ipsum dimisissent, omnes 
laqueo suspenderentur. — 11. Nemo arbitrabatur futu- 
rum esse ut Assyriorum ^Egyptiorumque litteras un- 
quam interpretati legeremus. 
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§ ^$i. Infinitif formé par périphrase. 

THÈME 10 

1. L'oracle d'Ammon avait prédit au roi Néchos 
qu'il ne pourrait pas unir la Méditerranée à la mer 
Rouge par un canal. — 2. Livie, femme d'Auguste, 
assurait à son mari qu'il ne se repentirait pas d'avoir 
pardonné à Ginna. — 3. Câton * ne cessait de répéter 
que les Romains se repentiraient de ne pas avoir détruit 
Carthage. — 4. Miltiade disait à ses compagnons que 
la guerre et la servitude menaceraient la Grèce tant que 
Darius n'aurait pas péri; il ajoutait qu'il fallait en con- 
séquence couper le pont jeté sur l'Ister par le roi des 
Perses. — 5. Histiée de Milet répondit à Miltiade que, 
Darius mort, la Grèce jouirait sans doute de la liberté; 
mais qu'eux-mêmes, tyrans des villes d'Ionie, seraient 
sûrement dépouillés de leur autorité, jetés en prison 
et punis par les citoyens. — 6. Platée prise, les habi- 
tants espéraient que les Spartiates auraient pitié d'eux. 
— 7. Alcibiade prétendait qu'il ne se serait jamais laissé 
vaincre par Lysandre à Egos Potamos. — 8. Les Ro- 
mains ne s'imaginaient pas que Catilina aurait osé 
lever une armée contre la République, Gicéron seul pré- 
vit que Rome serait menacée des plus grands malheurs, 
si Catilina n'était énergiquement poursuivi. — 9. Anui- 
bal, mettant le siège devant Sagonte, ne prévoyait pas 
que Carthage ^ serait un jour mise à feu et à sang par 
les Romains, et qu'il deviendrait ainsi la cause de la 
ruine de sa patrie. — 10. César, tombé entre les mains 
des pirates, leur dit que, s'ils le laissaient aller, ils se- 
raient tous pendus. — 11. Personne ne supposait que 
l'écriture des Assyriens et des Egyptiens pût jamais 
être comprise et lue par nous. 

4. Tournez : répétait fréquemment. 2. Tournez : serait dévastée par le fer 

et le feu des Romains. 
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§ 243, Infinitif français rendu par une proposition infini- 
tive. — Credo me legisse. — Sperat se brevi profedu- 
rum» — Memini me légère. 

THÈME H 
1. Christophorus Columbus, speransse iter in Asiam 
inventurum esse, navem conscendit, et Américain inve- 
nit. — 2. Quum nautse rebellassent, eis se liltus ante 
tertium diem ostensurum esse pollicitus est. — 3. 
Caius Pastor, quum venisset petitum a Caligulâ ve- 
niam filio suo, meminit imperator juvenem a se capite 
damnatum fuisse, et eum ad supplicium duci jussit. 
— i, Crœsus, quum nemo eo ditior esset, se beatiorem 
esse quam c[ui maxime arbilrabatur. — 5. Leonidas, 
Xerxem à se victum iri non confidebat, sed ejus impe- 
tui paucorum dierum moram se allaturum esse spera- 
bat. — 6. Quotannis, vere, hirundo sub tecto nidificat, 
ubi se priori anno nidificavisse meminit. — 7. Apollo 
Phaetonti filio seei,quidquidis petiisset, daturum esse 
pollicitus est. — 8. Hic autem cupiit solis currum du- 
cere, quem solerter se recturum esse confidebat. — 
9. iEneas se fugam suam Didonem celaturum esse 
sperabat. — 10. Quum Aster sagittâ oculum Philippi 
confodisset; rex minatus est se, capta Methone, jussu- 
rum esse peritiorem sagittatorem laqueo suspendi. — 
11. Xerxes se Athenas et Spartano ferro et igni deletu- 
rum minabatur. — 12. Quum Graecorum classem apud 
Salamina circumvenisset, Persarum rex omnes suos 
hosles cepisse se putabat. 

THÈME 12 

VOLO ESSB BEATUS, VOLO MB ESSE BEATUM 

1. Regulus Carlhaginem captivus redire quam pro- 
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§ 243. Infinitif français rendu par une proposition infini- 
tive. — Credo me legisse. — Sperat se brevi profectu- 
rum. — Memini me légère. 

THÈME a 

1. Christophe Colomb, espérant trouver une route 
. vers l'Asie, s'embarqua et découvrit l'Amérique. — 
2. Les matelots s'étant révoltés, il leur promit de leur 
montrer la terre avant trois jours. — 3. Caius Pastor 
étant venu demander à Caligula la grâce de son fils, 
l'empereur se souvint d'avoir condamné le jeune homme 
à mort, et l'envoya au supplice. — i. Comme personne 
n'était plus riche que lui, Crésus croyait être le plus 
heureux des hommes, — 5. Léonidas ne comptait pas 
vaincre Xerxès, il espérait seulement l'arrêter pendant 
quelques jours. — 6. L'hirondelle vient* chaque 
printemps faire son nid sous le toit où elle se souvient 
de l'avoir fait l'année précédente. — 7. Apollon voyant 
son fils Phaéton, jura de lui accorder tout ce qu'il de- 
manderait. — 8. Celui-ci désira conduire le char du 
soleil, qu'il se flattait de diriger habileipent. — 9. Enée 
espérait cacher sa fuite à Didon. — 10. Aster ayant d'un 
coup de flèche crevé l'œil de Philippe, le roi menaça 
l'archer trop habile de le faire pendre après la prise 
de Méthone. — 11. Xerxès menaçait Athènes et Sparte 
de les détruire par le fer et le feu. — 12. Ayant entouré 
la flotte grecque à Salamine, le roi de Perse croyait 
tenir prisonniers tous ses ennemis. 



THÈME 12 

VOLO ESSE 6EATUS, VOLO ME ESSE BBATUM 

1. Régulus aima mieux retourner captif à Carthage 

1. Tournez : chaque aunde, le printemps. 

I 

Digitized by VjOOQIC 



2â COURS DE THÈMES LATINS. 

missam fidem violare maluit. — 2. Poetse se etiam post 
mortem illustres fîeri volunt. — 3. Quos vult pèrdere 
Jupiter dementat. — 4. Ubi omnes homines sequo jure 
omnes vivere volunt, nullus est verœ virtuti locus. — 5. 
SsepeGrœdabobsessâTrojâabsisterecupierunt.-— 6.Se 
Jovis filium appellari Alexander voluit. — 7.Rana, quum 
vellet bove major fieri, ultra modum inflata crepuit. — 
8. Vir probus mavult se verbis et re civibus suis pro- 
desse quam placere. — 9. Qui aliéna rapere cupit, sua 
merito amittit. — 10. Inter popinas habitare nolim. — 
H. Caesar maluisset se in pago principem esse quam 
Romse secundum locum obtinere. 



§ 244. Proposition infinitive servant de sujet* 

THÈME 13 

1. Vitri usum alPhœnicibus repertum fuisse constat. 
— 2. Licebat Themistocli, et Giceroni et cseteris illustri- 
busvirisesseotiosis.— .-S.Omnibushominibusessebeatis, 
paucis vero divitibus esse licet. — 4. Décorum est mi- 
litem pro patriâ mori. — 5. Magnum periculum est 
cives rempublicam tuendam iis committere quibus 
nuUa res sit cujus jacturam faciant. — 6. Expediebat 
magis Spartanis pauperes quidem, sed fortes, quam 
barbaris divites sed imbelles esse. — 7. Necesse est 
adolescentem multùm labori incumbere prius quam 
doctus fiât. — 8. Decet glandem e sublimibus quercus 
ramis pendenlem, minus quam cucurbitam humi 
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que [de] \ioler la foi jurée. — 2. Les poètes veulent 
devenir illustres même après leur mort. — 3. Jupiter 
prive de la raison ceuxqu*il veut perdre. — 4. Lorsque 
tous lef hommes veulent être égaux, il n'y a plus de 
place pour le véritable mérite. — 5. Plus d'une fois, 
les Grecs désirèrent abandonner le siège de Troie. — 

6. Alexandre voulut être appelé fils de Jupiter. — 

7. La grenouille, voulant devenir plus grosse que le 
bœuf, s'enfla outre mesure et creva. — 8. L'honnête 
homme aime mieux, par ses paroles et ses actes, être 
utile à ses concitoyens, que de leur être agréable. — 
9. Celui qui. désire ravir le bien d'autrui perd juste- 
ment le sien. — 10, Je ne voudrais pas habiter au 
milieu des tavernes. — H. César aurait mieux aimé 
être le premier dans un village que le second à Rome. 



§ 244. Proposition infinitive servant de sujet. 

THÈME 13 

1. Il est constant que Tinvention du verre * est due 
aux Phéniciens. — 2. Il était permis à Thémistocle, 
à Cicéron et aux autres grands hommes ^ de vivre dans 
l'oisiveté. — 3. Il est permis à tous les hommes d'être 
heureux; mais il n'est permis qu'à peu d'entre eux 
d'être riches, — 4. Il est glorieux [pour] le soldat de 
mourir pour [sa] patrie. — 5. C'est un grand danger 
[pour] les citoyens [que de] confier la défense de l'État 
à ceux qui n'ont rien à perdre. — Il était plus avanta- 
geux aux Spartiates d'être pauvres et braves, qu'aux 
barbares d'être riches et lâches. — 7. II. est nécessaire 
au jeune homme de travailler beaucoup avant de 
devenir savant. — 8. Il convient que le gland, sus- 

1. Touraez : que rusaee du verre a 2. Tournez : d'être oisifs, 
été découvert par les Phéniciens. 
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jacentem, amplam gravemque esse. — 9. Expedit 
magis militibus duci obedientes quam strenuos esse. 
— 10. Expediet vobîs mœnibus ligneis includi. — 11. 
Forti viro honestè mori praestat quam vitam inho- 
nestam et miserabilem agere. — 12.Rarum est tempore 
hiberno tonare. — 13. Grave est nautam in portum 
ingredientem, naufragium pati. — 14. Nec Spartanis 
peregrè, neque externis Sparlae vivere licebat — 15. Ne- 
cesse est eos qui regiones tepidiores incolant, cibi so- 
brios admodum esse. 



§ 245. Changement de V actif en passif dam la proposition 
infinitive. 

THÈME 14 

1. Oraculum Pyrrho praedixerat eum a Romanis 
victum iri; quos a se fugatum iri quum intellexisset, 
aggressus est, et ab lis debellatus fuit. -^ 2. Laïo, 
Thebanorum régi, eum a suo filio occisum iri denun- 
ciatum oraculo fuerat. — 3. Athenienses aTheseo victas 
Amazonas, vinctum Gerberum et ferè tam multos quam 
ab Hercule praedones oppressos fuisse narraÊant. — 
i. Athenienses a Triptoiemo aratri usum edoctos fuisse 
narrant graeci poetae. — 5. Gonstat vitium vitio gigni, 
parentum autem virtute pueros ad virtutem colendam 
parari. — 6. Scimus multos a ciconiis serpentes absumi ; 
et iis avibus ob eam rem, omnes populos parcere. — 7. 
Geographiae auctores veterem continentem undique oce- 
anp cingi docent. — 8. Lycurgum qui divitias prohibuit, 
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pendu aux branches élevées du chêne, soit moins gros 
et moins lourd que la citrouille étendue à terre. — 
9. Il est plus utile aux soldats d*être disciplinés que 
d'être braves. — 40. 11 vous sera avantageux de vous 
renfermer dans des murailles de bois. — H. Il 
vaut mieux pour le brave mourir noblement que de 
traîner* dans la honte une vie misérable. — 12. Il est 
rare qu'il tonne en hiver. — 13. Il est triste pour le 
marin de faire naufrage en entrant au port. — 14. Il 
n'était permis ni aux Spartiates de vivre à l'étranger; 
ni aux étrangers de vivre à Sparte. — 15. Il est néces- 
saire à ceux qui habitent les climats, chauds d'être 
très-sobres. 



§ 245. Changement de V actif en passif dans la propo- 
sition infinitive. 

THÈME U 

1. L'oracle avait prédit à Pyrrhus que les Romains 
le vaincraient; il comprit qu'il les mettrait en fuite; 
les attaqua, et fut battu. — 2. Un devin avait annoncé 
à Laïus, roi de Thèbes, que son fds le tuerait. — 3. Les 
Athéniens racontaient que Thésée avait vaincu les 
Amazones, enchaîné Cerbère, et détruit presque au- 
tant de brigands qu'Hercule. — 4. Les poètes grecs 
prétendent que Triptolème enseigna aux Athéniens 
l'usage de la charrue. — 5. Il est certain que le vice 
engendre le vice, et que la vertu des parents dispose 
les enfants à la pratique du bien. — 6. Nous savons 
que la cigogne détruit beaucoup de serpents et que, 
pour ce motif, elle est épargnée par tous les peuples. 
— 7. Les géographes enseignent que l'Océan entoure 
l'ancien continent de tous côtés. — 8. Lycurgue, qui 

1. Une vie honteuse. 
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non fugiebat auri famé hominem ad maxima scelera 
impelli. — 9. Duodecim tabularum lege decretum erat 
nocturnes fures a civibus posse occidi. — 10. Gato ma- 
jor scripsita prudenli villico venumdari omnia quibus 
uti non jam posset,vetera scilicet ferramenta et vetera 
mancipia. 

RÉCAPITULATION 
THÈME 15 

MUNDI DEUS EST AUCTOR ET ARTIFEX 

Quis credat illam Homeri Iliadem,perfectissimâqui- 
dem arte compositam, amagniingenii poetâ non exco- 
gitatam fuisse, litterarum autem notas promiscuè in 
unum conjectas, aleâ quâdam in hune ordinem, tôt 
clarè factis enarrandis idoneum, coactas fuisse? Nun- 
quam rectae mentis cuilibet homini manifestum facere 
poteris nullum alium Iliadis, praeter fortunam, aucto- 
rem esse. Gasu unum modo versum fieri posse, nedum 
totum poema posset negabat Cicero. Quare igitur ille 
sanae mentis homo putet mundum universum, Iliade 
profecto mirabiliorem, a numine quodam sapientis- 
simo effectum non fuisse arbitretur? Quis dicere au- 
deat, ancillulâ quâdam temerè tabulam verriculo obli- 
nente, colores sponte suâ ità dispositos fuisse, ut 
tabulaequammiramur vivida illapiclura, tum varii ha- 
bitus, tum in egregium ordinem distributse figurée ap- 
parerent? 

Providum illud numen quod omnia et creavit, et 
servat, adèo quidam philosophi mirabantur, ut mun- 
dum universum animal rationis et consilii plénum, 
quin etiam Deum ipsum esse crederent; qui quidem 
in hoc tantum erraverunt, quod operi artem opificis 
tribuebant. 
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proscrivit la richesse, n'ignorait pas que la soif de For 
pousse l'homme aux plus grands crimes. — 9. La loi 
des douze tables * déclarait que ^, la nuit, les citoyens 
pouvaient tuer les voleurs. -— 10. Gaton l'Ancien a 
écrit que le fermier économe vendait les choses ^ hors 
d'usage : les vieilles ferrailles et les vieux esclaves. 



RÉCAPITULATION 

THÈME 15 

L'UNIVERS EST L'OUVRAGE DE DIEU 

Qui croira que l'Diade d'Homère, ce poëme si par- 
fait, n'ait pas été composé par le génie d'un grand 
poète; et que les caractères de l'alphabet ayant été 
jetés confusément, un coup de hasard ait rassemblé 
précisément toutes les lettres dans l'ordre nécessaire 
pour décrire, tant de grands événements? Jamais vous 
ne pourrez persuader à un homme sensé que l'Iliade 
n'ait pas d'autre auteur que le hasard. Gicéron disait 
que le hasard ne ferait jamais un seul vers, bien loin 
de faire tout un poëme. Pourquoi donc cet homme 
sensé croirait-il que l'Univers, sans doute plus merveil- 
leux que riliade, n'est pas l'œuvre d'une puissance in- 
telligente? Qui oserait dire qu'une servante, barbouil- 
lant au hasard une toile avec un balai, les couleurs se 
sont rangées d'elles-mêmes pour former le vif coloris, 
les attitudes variées, la belle ordonnance des figures 
d'un tableau que nous admirons? 

Gette sagesse divine qui a tout créé et qui conserve 
tout, était très-admirée de certains philosophes, qui 
croyaient que le monde entier était un animal raison- 
nable et sage. Dieu lui-même : ces philosophes ne se 
trompaient qu'en attribuant à l'ouvrage l'industrie de 
l'ouvrier. {ly après FiNELON.) 

1. Il était déclaré par la loi des 2. Les voleurs do nuit, 
douze tablos. 3. Dont il ne pouvait plus se servir. 
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ALEXANDER TYRUM OBSIDIONE CINaiT 

Alexander gravissimas sibi causas esse Tyropotiendi 
existimabat. Sentiebat quideiû fulurum esse ut nec 
iEgyptum facile aggredi posset donec penès Persas ma- 
ris imperium esset, nec tuto Darium insequi, si pone 
tôt regiones hoslilibus aut ambiguis erga se animis re- 
linqueret. Putabat quoque fore ut in Grseciâ tumultus 
aliquis posset exoriri, et bostes, receptis, se absente, 
maritimsB Asiae minoris urbibus, et auctâ classe, bel- 
lum in suam patriam inferrent, dum ipse Dario per 
Babylonios campos insequendo detineretur. Neque id 
immerito timebat, quod et Lacedaemonii illi hostes se 
esse profitebantur, et Athenienses in illius partibus 
metu magis quam amore impulsi manebant. Contra, 
si Tyrum tandem expugnâsset, Gyprum et ^Egyptum 
brevi a se subactum iri arbitrabatur, quœ sibi, imperio 
maris potito, resistere non possent. 



THÈME 17 

SBMPRONII GRACCHI EOREGIE FAGTUM 

Scipio Asiaticus quum peculatus a tribuno Petilio ac- 
cusatus fuisset, et pepuniâ mulctatus, et in eo esset ut 
in carcerem duceretur, de bis quae agebantur Sempro- 
nius Gracchus, tribunus plebis, monitus est. Qui qui- 
dem, se Scipioni ejusque fratri, inimicum esse oblitus 
est, eum vero puduit quod vir amplissimus, idem et 
Antiochi victor, una cum latronibus carcere teneretur. 
Intellexit Romse referre se non sinere virum de patria 
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THÈME 16 

ALEXANDRE MET LE SIÈGE DEVANT TYR 

Alexandre croyait avoir des raisons très-sérieuses 
de se rendre maître de Tyr. Il sentait bien qu'il ne 
pourrait ni attaquer aisément TÉgypte, tandis que 
les Perses seraient maîtres de la mer; ni poursuivre 
en sûreté Darius, s'il laissait derrière lui tant de pays 
suspects ou ennemis. Il pensait aussi qu'il pourrait 
s'élever quelque mouvement dans la Grèce, et que ses 
ennemis, après avoir repris en son absence les villes 
maritimes et l'Asie Mineure, et grossi leur armée na- 
vale, ne portassent la guerre dans son pays, tandis 
qu'il serait occupé à poursuivre Darius dans les 
plaines de Babylone; ces craintes étaient très-bien 
fondées, parce que les Lacédémoniens étaient ouver- 
tement déclarés contre lui, et que les Athéniens de- 
meuraient dans son parti plutôt par craint^ que par 
affection. Mais s'il venait à bout de soumettre Tyr, il 
pensait qu'il réduirait bientôt Gypre et l'Egypte, qui 
ne pourrait lui ri^sister, dès qu'il serait devenu maître 
de la mer. (D'après rollin.) 



THÈME 17 

noble conduite du tribun sempronius gracchus 

Gomme Scipion l'Asiatique avait été accusé de con- 
cussion par le tribun Petilius, et que, condamné à une 
amende, il allait être conduit en prison, le tribun Sem- 
pronius Gracchus fut averti de ce qui se passait. Il ou- 
blia qu'il était l'ennemi de Scipion et de son frère, mais 
il eut honte de voir un homme aussi remarquable, vain- 
queur d'Antiochus, renfermé avec des malfaiteurs. Il 

2. 
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suâ optimè meritum, ut nocenlem puniri. Sensit prse- 
tereà fore ut Romanos olim judicii istius pœniteret, 
eis profecto probrosioris quam illi qui damnatus fuisset. 
Itaque se domo in forum contulit; ibique exclamavit 
« Veto Lucium Scipionem in \incula duci : jubeoque 
illum in libertatem vindicari. » 

Senatus Sempronio Graccho gratias egit, quod pri- 
vatas simultates Romanorum laudi posthabuisset; ipse 
autem Scipio Africanus ab illo, qui suum fratrem ser- 
vavisset, uxorem duci Corneliam filiam suam voluit ; 
quse quidem Gracchorum mater futura erat. 



THÈME 18 

HOMINES ALIQUOTIES MAGIS HUUANORUM DOLORUM IMAGINE, 
QUAM IIS IPSIS DOLORIBUS MOVERI 

Etiamsi quis, obdurato ad omne scelus animo, nul- 
lam humanorum dolorum curam habeat, fieri non po- 
test ut istorum dolorum imagine non moveatur, quum 
fictis magis quam veris rébus tangatur, et excitetur 
ille, quem sopitum putabat, conscientiae tumultus. 

Historici Graeci narrant Alexandrum Pheraeum vitam 
in diripiendis et incendendis Thessalise urbibus egisse. 
Quum nullum imperio suo periculum imminere com- 
pertum haberet, suos sœvitiâterrebat, et quotidiè nova 
scelera admittebat, nedum priorum eum scelerum pœ- 
niteret. Quum actor Theodorus Pheras venisset, tyran- 
nus eum iEropen fabulam agere coram se jussit. Quâ 
adstanles valdè permoti sunt; namque eis non mirabi- 
liores versus majori arte recilari posse videbatur. 
Alexander, quanquam se animi tumultum circum- 
sidentes celaturum esse speraverat, tan^en in pul- 
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comprit qu'il était de l'intérêt de Rome de ne pas lais- 
ser punir comme un coupable un homme qui avait 
rendu de si grands services à sa patrie. Il vit bien que 
les Romains se repentiraient un jour de ce jugement 
plus déshonorant pour eux que pour celui qui était con- 
damné. Aussi se rendit-il de sa maison dans le forum; 
et là, s'écria : « Je défends que Lucius Sci pion soit con- 
duit en prison, j'ordonne qu'il soit mis en liberté, » Le 
sénat rendit grâces à Sempronius, qui avait sacrifié son 
inimitié personnelle à l'honneur de Rome, et Scipion 
l'Africain voulut que le sauveur de son frère épousât 
sa propre fille, Cornélie, celle qui devait être la mère 
des Gracques. 

THÈME 18 

LES HOMMES SONT QUELQUEFOIS PLUS ÉMUS PAR LA REPRÉSBN* 

TATION DES DOULEURS HUMAINES QUE PAR CES DOULEURS 

MÊMES 

Quand même l'homme endurci dans le crime ne fe- 
rait plus aucune attention aux souffrances de ses sem- 
blables, il lui est impossible de rester indifférent à la 
représentation de ses souffrances; la fiction l'émeut 
plus que la réalité; et sçs remords qu'il croyait en- 
dormis se réveillent. Les historiens grecs rapportent 
qu'Alexandre de Phères avait passé sa vie à piller et à 
brûler les villes de Thessalie. Ne se sentant pas menacé 
dans son pouvoir, il effrayait ses sujets par sa cruauté, 
et loin de se repentir de ses anciens crimes, il en com- 
mettait chaque jour de nouveaux. L'acteur Théodore 
étant venu à Phères, le tyran Tinvita à jouer devant lui 
la tragédie d'Erope. Cette pièce émut beaucoup les as- 
sistants : il semblait qu'il fût impossible de réciter de 
plus beaux vers avec plus de talent. Alexandre espérait 
cacher son émotion à ceux qui l'entouraient : cepen- 
dant au plus bel endroit de la pièce il se leva et s'en- 
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cherrimo tragœdiae loco surrexit, et praeceps aufu- 
git. Postera die, Theodorum arcessi jussit, eique : 
« Quod e thealro, inquit, tam celeriter discessi, ne 
credas me tuam artem contempsisse; imo, quum 
me acrius moveri sentirem, intellexi fore ut me 
coram tam frequenti consensu flere puderet, née me 
actoris miserere volui, quem meorum civium nun- 
quam miseruisset. » 

THÈME 19 

NON SIBI NIMIUM INDULGENDUM ESSE ' 

Culpa est iis irasci qui loquentibus nobis non cre- 
dant, eteos objurgare. Illis enim vel stultitiam crimini 
vertimus, propter quam verba nostra intelligere non 
possint, vel pertinaciam quae impedit ne nos recte 
dixisse fateantur. Persuasum contra habere debemus 
nos eum cui rem manifestam disserendo nonfecerimus, 
objurgando nequaquam moturos esse; quum objur- 
gando nihil aliud signiûcemus nisi nos sententiam nos- 
tram ejus sententiae anteponere, neque ne graves illi 
simus timere. 

Vitium est praeterea imperiosâ voce loqui, quasi quid- 
quid dixerimus a nemine jure reprehendi possit; qui 
enim sic loquuntur, de iis quae attulerint non modo se 
non dubitare, sed etiam non dubilari se velle ostendunt ; 
qui quidem aequo plura et ab aliis petunt, et ipsi sibi 
vindicant; sententiae vero suae quisque arbiter esse vult, 
eamque tantummodo in animum recipere , postquam 
ipseprobaverit. Quum quidem istosloquentes audimus, 
iis obsistere tacite cupimus, persuasumque habere, 
quod tantâ sut fiduciâproposuerint, id aut nullo modo, 
aut multô minus quam finxerint, verum esse. 
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fuit précipitamment. Le lendemain, il fit appeler Théo- 
dore et lui dit : « Si j*ai quitté brusquement le théâtre, 
ne croyez pas que je Taie fait par mépris de votre ta- 
lent; au contraire, je voyais que j'étais trop ému, j'ai 
senti que j'aurais honte de pleurer devanttant de monde ; 
et je n'ai pas voulu qu'un acteur parût m'inspirer de 
la pitié, à moi qui n'en ai jamais eu pour mes sujets. » 

THÈME 19 

IL NE FAUT PAS AVOIR UNE TROP BONNE OPINION DE SOI-MÊME 

C'est un défaut que de s'irriter de ce que ceux aux- 
quels nous parlons ne nous croient pas, et de leur en 
faire des reproches. Car nous les accusons en quelque 
sorte d'une stupidité qui fait * qu'ils ne sauraient 
comprendre nos discours ou d'une opiniâtreté qui les 
empêche d'en reconnaître la vérité^. Nous devons être 
persuadés, au contraire, que celui qui n'est pas con- 
vaincu par nos raisons, ne doit pas être ébranlé par 
nos reproches, parce que ces reproches marquent seu- 
lement que nous préférons notre jugement au sien, et 
que nous ne craignons pas de le blesser. C'est encore 
un défaut de parler d'un ton décisif, comme si ce que 
nous disons ne pouvait être raisonnablement contesté ; 
car ceux qui parlent ainsi témoignent non-seulement 
qu'ils ne doutent pas de ce qu'ils avancent , mais aussi 
qu'ils ne veulent pas qu'on en doute ^ Or c'est trop 
exiger * des autres et trop s'attribuer à soi-même. 
Chacim veut être juge de ses opinions, et ne les rece- 
voir que parce qu'il les approuve. 

En entendant parler ces personnes, nous désirons se- 
crètement les contredire, et trouver que ce qu'elles pro- 
posent avec tan t d'assurance ou n'est pas certain, ou l'est 
beaucoup moins qu'elles ne l'imaginent. 

(D'après Nicole.) 

i. A cause de laquelle ils ne sauraient 3. Être doute de cela. 
2. De les avouer \rais. 4. Ils exigent... attribuent. 
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PROPOSITIONS COMPLÉTIVES UNIES A LA PRINCIPALE PAR 
LES CONJONCTIONS ET PAR LES PRONOMS OU ADVERBES 
INTERROGATIFS. , 



§ 246. Coyiseiller de, avertir de, ordonner de, être digne 
de, etc. 

THÈME 20 

SUADEO TIBI UT LBGAS; NE LUDAS 

1 . Praecipimus homini, ut naufrage manum porri- 
gat, erranti viam monstret, cum esuriente panem 
suum dividat. — 2. Justitia praecipit, ne cui noceamus. 

— 3. Magnoperè le hortor, ut Giceronis orationes stu- 
diosè legas. — 4-. Persaepe evenit ut utilitas cum hones- 
tate certet. — 5. Obsecro te ut mihi ignoscas. — 6. 
Te rogo ut advoles. — 7. Te rogo ne demittas animum. 

— 8. Suades ut historiam scribam. — 9. Te hortor ut 
persévères. — 10. Maxime curandum est ut eos, qui- 
buscum sermonem conserimus, et vereri et diligere 
videamur. — H. Fieri potest ut fallar. — 12. Illud 
natura non patitur, ut aliorum spoliis nostras facul- 
tates, copias, opes augeamus. — 13. Virtus narrationis 
estmaxima, ut jucunda et ad persuadendum accomo- 
data ait. — 14. lllis dédit negotium ut Annibalem inter- 
ficerent. 
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CHAPITRE IV 

PROPOSITIONS COMPLÉTIVES UNIBS A LA. PRINCIPALE PAR 
LES CONJONCTIVES ET PAR LES PRONOMS OU ADVERBES 
INTERROGATIFS. 



§ 246. Conseiller de^, avertir de^ ordonner de, être digne 
de, etc. 

THÈME 20 

SUADEO TIBI UT LEGAS; NE LUDAS 

1 . Nous prescrivons à rhomme de tendre la main au 
naufragé, de montrer [sa] route à celui qui s'égare, 
de partager son pain avec celui qui a-faim. — 2. La 
justice [nous] prescrit de ne nuire à personne. — 3. Je 
VOUS exhorte vivement à lire attentivement les discours 
de Gicéron. — 4. Il arrive très-souvent que l'intérêt 
est-en-lutte avec l'honneur. — 5. Je vous supplie de 
me pardonner. — 6. Je vous conjure d'accourir. — 
7. Je vous conjure de ne pas perdre courage. — 8. Vous 
[me] conseillez d'écrire l'histoire. — 9. Je vous exhorte 
à persévérer. — 10. Nous devons faire tous nos efforts 
pour paraître respecter et aimer ceux avec qui nous 
conversons- — 11. Il peut se-faire que je me trompe. 
— 12. La nature ne souffre pas que nous accroissions 
notre fortune, [nos] biens, [nos] trésors des dépouilles 
d'autrui. — 13. La qualité principale d'une narration, 
[c'] est d'être agréable et propre à persuader. — 14. Il 
leur donna la commission de tuer Annibal. 
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THÈME 21 



A qml temps du subjonctif faut-il mettre le verbe de la 
proposition complétive? 

1. Saepe faclum est uti divitias paupertas, multiiudi- 
nem paucitas superaret — 2. Dion non desinebat obse- 
crare Dionysium ut Platonem Athenis arcesseret. — 3. 
Epaminondas perfecit ut auxilio sociorum Lacedaemo- 
nii privarentur. — 4. Tribuni plebis postulabant ut 
sacrosancti haberentur. — 5. Me paupertas impulit, 
aiebat Horatius, ut versus facerem. — 6. Pythia prse* 
cepit Atheniensibus, ut Miltiadem imperatorem sume- 
rent. — 7. Heneti tributum pendere ne cogerentur ab 
Alexandro impetraverunt. — 8. Dux Helvetiorum hor- 
tabatur Caesarem, ut reminisceretur pristinae virtutis 
Helvetiorum. — 9. Mos erat a majoribus Lacedœmo- 
niis traditus, ut duos haberent semper reges. — 10. 
Lentulum, ut se abdicaret prseturâ, senatus coegit. — 
Initio, ne conjungeret se cum Caesare, Gicero monuit 
Pompeium; et posteà, ne sejungeret. 



THÈME 22 • 

MONE ILLUM HE ADVENISSE; UT SIBI CAVEAT 

4. Lacedaemonii scripserunt ad Pausaniam, nisi do- 
mum reverteretur, eum capitis damnatum iri. — 2. 
Parmenion Alexandro scripserat, ut a Philippo medico 
caveret. — 3. Speculalores Gaésari nuntiaverunt Gerraa- 
nos Rhenum transisse. — 4. L. iEmilius consul, apud 
Cannas mortifero vulnere ictus, Lentulo, tribuno mili- 
tum, dixit moriens : « Abi, nuntia patribus, urbem ro- 
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THÈME 21 

A quel temps du subjonctif faut-il mettre le verbe de là 
proposition complétive ? 

1. Il est souvent arrivé que la pauvreté a vaincu To- 
pulence, [et] le potit-nombre la multitude. — 2. Dion 
ne cessait de prier Denys de faire- venir Platon d'Athè- 
nes. — 3. Epaminondas fit-en-sorte que les Lacédé- 
moniens fussent privés du secours de [leurs] alliés. — 
4. Les tribuns du peuple demandaient à être réputés 
inviolables. — 5. [C'est] la pauvreté, disait Horace, 
[qui] m'a poussé à faire des vers. — 6. La Pythie pres- 
crivit aux Athéniens de prendre Miltiade [pour] géné- 
ral. — 7. Les Hénètes obtinrent d'Alexandre de n'être 
pas contraints à payer tribut. — 3. Le chef des Hel- 
vétiens engageait César à se-souvenir de l'antique va- 
leur de ce peuple. — 9. Les Lacédémoniens avaient 
reçu de leurs ancêtres la coutume d'avoir toujours 
deux rois. — 10. Le sénat contraignit Lentulus à se dé- 
mettre de la préture. — H. Gicéron avertit Pompée, 
dans-le-principe, de ne pas s'unir à César, et ensuite, 
de ne pas rompre [avec lui]. 



THÈME 22 

MONE ILLUM ME ADVENISSE; UT SIBI CAVEAT. 

4. Les Lacédémoniens écrivirent à Pausanias qu'il 
serait condamné à mort s'il ne rentrait dans-ses-foyers, 
— 2. Parménion avait écrit à Alexandre de se-défier 
du médecin Philippe. — 3. Des éclaireùrs annoncè- 
rent à César que les Germains avaient passé le Rhin. — 
4. Le consul Lucius Emilius, frappé à Cannes d'une 
blessure mortelle, dit en mourant à Lentulus, tribun 
militaire : « Va- t'en; [et] préviens les sénateurs de for- 

TH. L\T. 5e MAITRE. 3 
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manam mimiant, priusquàm hostis viclor adveniat. » 

5. Tibi persuade, esse te quidem mihi carissimum. — 

6. Themistocles persuasit pooulo, ut publicâ pecuniâ 
classis centum navium aedificaretur. — 7. Multi Gaesa- 
rem monuerant conjurationetn in eum esse factam; 
aruspices eum prsemonuerant, ut diligentissimè iduum 
martiarum caveret diem; et uxor Calpurnia, territa 
noclurno visu, ut éâ die domi subsisteret, orabat. — 
8. Albanus exercitus inclamavit Guriatiis ut opem fer- 
rent fratri. 



THÈME 23 



VOLO UT MIHI RESPONDEAS. 



4. Legem brevem esse oportet, quô faciliùs ab im- 
peritis teneatur. — 2. Discas oportet. — 3. Lycurgus 
maximum honorem non divitum et potentium, sed pro 
gradu setatis senum esse voluit. — 4. Vellem ut Romae 
mansisses. — 5. Vellem adesset. — 6. Et tuâ et meâ 
maxime interest, te rectè valere. — 7. Utriusque nos- 
trûm interest, ut te conveniam. — 8. Opus est te ani- 
mo valere. — 9. Puero opus est, cibum ut babeat. — 
10. PostCannensem victoriam,Hannon, vir ePœnis no- 
bilissimus, suasit Garthaginiensibus ut pacem à populo 
Romano peterent; censuit ut legati Romam mitteren- 
tur. — H. Intererat Glodii Milonem perire.^ 12. A 
Deo necesse est mundum régi. — 13. Virius necesse 
est vitîum aspernetur alque oderit. — 14. Gaesar pon- 
tem in Arari faciendum curavit. — 15. Gurio, tribunus 
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lifier la ville de Rome avant que rennemi vainqueur 
[y] arrive. » — 5. Persuadez-vous que vous m*êtes très- 
cher. — 6. Thémistocle persuada au peuple de con- 
struire aux frais du trésor public une flotte de cent 
vaisseaux. — 7. Plusieurs [personnes] avaient prévenu 
César qu'une conspiration avait été tramée contre lui ; 
les aruspices l'avaient averti de se-méfier avec-le-plus- 
grand-soin du jour des ides de Mars; et [son] épouse 
Calpurnie, effrayée par une vision qu'elle-avait-eue- 
pendant la nuit, [le] priait de rester chez-lui ce jour- 
[là.] — 8. L'armée albaine cria aux Guriaces de porter 
secours à [leur] frère. 



THÈME 23 

VOLO UT MIBI RESPONDBAS. 



1. Il faut que la loi soit courte, pour qu'elle soit re- 
tenue plus facilement par les [gens] sans instruction. -^ 
2. Il faut que vous vous instruisiez. — 3. Lycurgue vou- 
lut que le principal honneur appartînt, non aux riches 
et aux puissants, mais aux vieillards, selon le degré de 
l'âge. — 4. Je voudrais que vous fussiez resté à Rome. 

— 5. Je voudrais qu'il fût présent. — 6. Il importe 
extrêmement à vous et à moi que vous vous portiez 
bien. — 7. Il nous importe à tous deux que je vous 
aille-trouver. — 8. Vous avez besoin d'être sain d'es- 
prit. — 9. L'enfant a besoin d'avoir à manger. — 10. 
Après la victoire de Cannes, Hannon, un des plus il- 
lustres personnages de Carthage, conseilla a-ux Cartha- 
ginois de demander la paix au peuple Romain; il fut- 
d'avis que des ambassadeurs fussent envoyés à Rome. 

— H. Il importait à Clodius que Milon pérît. — 12. Il 
est nécessaire que le monde soit gouverné par Dieu. 

— 13. Il est nécessaire que la vertu méprise et haïsse 
le vice. — 14. César eut-soin de construire un pont 
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plebis, Gaesaris causam dignitatemque defendendam 
susceperat. — 16. Lacedaemonii decreverunt auxilia 
Gyro mittenda. — 17. Opto ul beatus sis. — 18. Philo- 
sophiae studeas oportet. 



THÈME 24 

EOS JUSSIT EXSPEGTARE. 



1 . Gicero Gatilinam egredi ex Urbe j assit. — 2. Deus 
hominibus prsecepit ut septimo quoque die requiesce- 
rent. — 3. Caesar pontem jussit rescindi. — 4. Alexan- 
der sepulcrum Gyri jussit aperiri. — 5. Jubet nos 
Apollo noscere nosmetipsos. — 6. Jugurtha respon- 
dere jussus est. — 7. Gaesar exercitui imperavit, ne 
injussu suo concurreret. — 7. Gonsules jussi sunt 
exercitum scribere. — 9. Postumius dictator filium 
suum, quia injussu suo progressus bostes fuderat, vie- 
torem securi feriri jussit,. 



THÈME 25 

DIGNUS EST UT IMPERET, OU ttUI IMPERET. 

1. Romani digni videbantur, qui ceteris gentibus im- 
perarent. — 2. Dignus est, oui ignoscas. — 3. Oram- 
matica non indigna estcui studeas. — 4. Qui hominem 
occidit, meruit ut idem pateretur. — 5. Abdolonymus 
dignus visus est, quem Aiexander regem faceret. — 
6. Deus dignus est quem amemus, vereamur, colamus. 
— 7. Modeste parendo, dignus fies qui imperes. — 8. 
Non dignus erat Pompeius, qui vinceretur. — 9. Gor- 
nelia erat digna, ut Pompeii conjux esset. — 10. So- 
crates meruit ut amplissimis honoribus et prsemiis de- 
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sur la Saône. — 15. Gurion, tribun du peuple, s'était 
chargé de défendre la cause et la dignité de César. — 
16. Les Lacédémoniens décidèrent d*envoyer des se- 
cours à Cyrus. — 17. Je souhaite que vous soyez heu- 
reux. — 18. Il faut que tu étudies la philosophie. 



THÈME U 

EOS JUSSIT EXSPECTARE. 

1. Cicéron ordonna à Catilina de sortir de Rome. — 
2, Dieu a ordonné aux hommes de se reposer tous les 
sept jours. — 3. César ordonna de couper le pont. — 
4. Alexandre ordonna d'ouvrir le tombeau de Cyrus. 

— 5. Apollon nous ordonne de nous connaître nous- 
mêmes* — 6. Jugurtha reçut Tordre de répondre. — 

— 7. César commanda à [son] armée de ne pas livrer 
bataille sans son ordre. — 8. Les consuls reçurent 
Tordre de lever une armée. — 9. Le dictateur Postu- 
mius condamna son fils vainqueur à être frappé de la 
hache, parce que, s'étant avancé sans son ordre, il avait 
mis les ennemis en fuite. 



THÈME 25 

DIGNUS EST UT IMPERET, OU QUI IMPERET. 

1. Les Romains paraissaient digtfes de commander 
aux autres nations. — 2. Il mérite que vous lui pardon- 
niez. — 3. La grammaire n'est pas indigne d'être étu- 
diée. — 4. [Celui] qui a tué un homme a mérité de 
subir le môme traitement. — 5. Abdolonyme parut 
digne qu'Alexandre le fît roi. — 6. Dieu est digne 
d'être aimé, respecté et honoré par nous. — 7. En obéis- 
sant avec modestie, vous vous rendrez digne de com- 
mander. — 8. Pompée ne méritait pas d'être vaincu. 
— 9. Cornélie était digne d'être Tépouse de Pompée. 
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coraretur; non meruerat ut capitis damnaretar. —11. 
Homo durus indignas est quem quisquam amet. 



§ 247. Craindre de, prendre garde de, se garder 
bien de, etc. 

THÈME 26 

1. Vereor ne mihi irascaris. — 2. Veniam timeo ne- 
non impetrem. — 3. Pavebam ne peccaret. — 4. Vide- 
ris vereri, ut epistolas tuas acceperim. — 5. Veren- 
dum est ne brevi famés in urbe sit. — 6» Pavor cepe- 
rat milites, ne mortiferum esset vulnus Scipionis. — 

7. Tèemistocles timebat ne multitudine hostium cir- 
cumveniretur; neque tamen dubitavit, postquam op- 
portunum locum nactus est, prœlium committere. — 

8. Parmenion dissuasit Alexandro, ne Philippo medico 
salutem suam crederet. — 9. Gave ne titubes. — 10. 
Non animadvertis iram esse initium insanise. — 11. 
Cavendum est, ne major pœna quàm culpa sit. — 12. 
Ne bis aut saepiùs idem dicamus, cavendum est. — 13. 
Vir bonus nunquàm committet ut alienum appetal. — 
14. Nunquàm pericijli fugâ committendum est, ut im- 
belles timidique videamur. — 15. Csesar non dubitavit, 
simul ac conspexit hostem, confligere. — 16. Germani 
transire flumen non dubitaverunt. — 17. Non commit- 
tam ut negligens fuisse vidéar. 
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— 10. Socrate mérita d'être honoré des plus grandes 
distinctions et [des plus grandes] récompenses; il 
n'avait pas mérité d'être condamné à mort. — 11. 
L'homme insensible est indigne d'être aimé. 



§247. Craindre de, prendre garde de, se garder bien 
de, etc. 

THÈME 26 

1. Je crains que vous ne vous fâchiez contre moi. 

— 2. Je crains de ne pas obtenir grâce. — 3. Je 
craignais qu'il ne fît une faute. — 4. Vous paraissez 
craindre que je n'aie pas reçu vos lettres. — 5. Il est 
à craindre que la famine ne soit bientôt dans la ville. 

— 6. Les soldats avaient conçu la crainte que la blessure 
de Scipion ne fût mortelle. — 7. Thémistocle crai- 
gnait d'être enveloppé par la multitude des ennemis; 
cependant, après avoir pris une position avantageuse, 
il ne craignit pas d'engager la bataille. — 8. Parmé- 
nion dissuada Alexandre de confier sa vie au médecin 
Philippe. — 9. Prenez-garde de faire un faux pas. 

— 10. Vous ne prenez pas garde que la colère est un 
commencement de folie. — 11. Il faut prendre garde 
que le châtiment ne soit plus grand que la faute. — 
12.11 faut prendre-garde de dire deux fois ou plus la 
même [chose]. — 13. L'honnête homme se gardera 
bien de désirer le [bien] d'autrui. — 14. Il ne faut ja- 
mais nous exposer, en fuyant le péril, à paraître lâ- 
ches et poltrons. — 15. César n'hésita pas à combattre 
dès qu'il eut aperçu l'ennemi. — 16. Les Germains 
n'hésitèrent pas à passer le fleuve. — 17. Je ne m'ex- 
poserai pas à paraître avoir été négligent. 
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§ 248. Empêcher de, défendre de, il ne tient pas à moi 
que, etc. 

THÈME 27 

4. Parmenio deterrere voluit Alexandrnm quominùs 
medicamentum a Philippe medico datum biberet. — 
2. Trajanus edixit ne domorum allitudo sexaginta su- 
peraret pedes. — 3. Quid obstat quominùs sit homo 
beatus? — 4-. Pythagoricis interdictum erat ne fabâ 
vescerentur. — 5. Vetat Deus injussu suo nos vitâ de- 
migrare. — 6. Legatos Caesar discedere vetuerat -^ 
7. Gaesaris libelles vetuit Augustus publicari; idem 
carmina Yirgilii cremari vetuit. — 8. Non possum 
non laudare patres famiiiâs eos qui liberos erudien- 
dos curant. — 9. Nequeo quin miseris illacrymer. — 
10. Tuum consilium nemo potest non laudare. — il. 
Lex rectè facere jubet, vetat delinquere. — 12. Qui 
mortem in malis ponit, non potest eam non timere. — 
13. Non slat per mè quominùs Virgilium intelligas. * 
— 14. Per me stetit, quominùs hoc fieret. — 15. Ti- 
berius interdixit ne capite damnatos propinqui Ingè- 
rent. 



§ 249. Se réjouir de, accuser de, etc, 

THÈME 28 

1. Pœnitet me quôd te offendi. — 2. Quôd sit desti- 
tutus quaeritur. - 3. Annibal in se exsecrabatur quôd 
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§ 248. Empêcher de, défendre de, il ne tient pas à vioi 
que, elc, 

THÈME 27 

l.Parménion voulut détourner Alexandre de boire 
la potion [qui lui avait été] donnée par le niédecin 
Philippe. — 2. Trajan défendit par un édit que la 
hauteur des maisons dépassât soixante pieds. — 3. 
A quoi tient-il que l'homme ne soit heureux? — 4. 
Il était interdit aux Pythagoriciens de manger des 
fèves. — 5. Dieu nous défend de sortir de la vie sans 
son ordre. — 6. César avait défendu aux lieutenants 
de s'éloigner. — 7. Auguste défendit de publier les 
opuscules de César; il défendit également de brûler 
les vers de Virgile. — 8. Je ne puis m'empêcher de 
louer les pères de famille qui prennent soin de l'édu- 
cation de leurs enfants. — 9. Je ne puis me défendre 
de pleurer sur les malheureux. — 10. Personne ne 
peut s'empêcher de louer votre projet. — 11. La loi 
ordonne de faire le bien, elle défend de faire le mal. 
— 12. Celui qui met la mort au nombre des maux 
ne peut s'empêcher de la craindre. — 13. Il ne tient 
pas à moi que vous ne compreniez Virgile. — 14. Il 
a dépendu de moi que cela se-fit. — 15. Tibère in- 
terdit aux parents des condamnés à mort d'en porter 
le deuil. 



§ 249. Se réjouir de, accuser de, etc. 

THÈME 28 

1. Je me repens de vous avoir offensé. — %, Il se 
plaint d'avoir été abandonné. — 3. Annibal se mau- 
dissait de n'avoir pas, aussitôt après la victoire de 

3. 
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non cruentum ab Gannensi victoriâ militera Romam 
duxîsset. — 4. Admiralus sum quôd ad me tuâ manu 
scripsisses. — 5. Panœtius laudat Africanmn quôd 
fuerit abstinens. — 6. Tibi ago gratias, quôd me omni 
molestiâ libéras. — 7. Juvat me, quôd vigent studia. 
— 8. Giceroni mirabile videbatur, quôd non rideret 
aruspex, quum aruspîcem vîdisset. — 9. Giceronis 
libros tibi probari gaudeo ; mihi pergratum est quôd 
diligenter eos lectitas. — 10. Laetus sum laudari me 
abs te. — 11. Te accepisse litteras meas gaudeo. — 12. 
Galli se populi Romani imperio subjectos dolebant. — 
13. Ego te abfuisse tamdiù a nobis dolui. — 14. Agrii 
argentarii servus Alexandrum, Fannii servum, occi- 
disse insimulatus"est. — 15. Occidisse patrem Roscius 
arguebatur. — 16. Socrates accusatus est quôd corrum- 
peret juventutem, etnovas superstitiones introduceret. 



§ 250. Attendre, s'attendre que. 

THÈME 29 

1. Ne exspectes, ut sapias, dùm senueris. — 2. An- 
tequàm punias, exspecta dùm ira deferbuerit. — 3. 
Exspecta diim se calor frangat. — 4. Exspecta dùm te 
conveniam. — 5. Si te venturum prsevidissem^ te ex- 
spectâssem. — 6. Nemo futurum arbitrabatur, ut Pom- 
peius in iEgypto trucidaretur. 
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Cannes, conduit à Rome ses soldats [tout] sanglants. 

— 4. Je me suis étonné que tu m'aies écrit de ta main. 

— 5. Panétius loue [Scipion] TAfricain d'avoir été 
désintéressé. — 6. Je vous remercie de me déli- 
vrer de toute inquiétude. — 7. Je suis bien aise que 
les études fleurissent. — 8. Il paraissait surprenant à 
Cicéron qu'un aruspice pût s^empêcher de rire en 
voyant un [autre] aruspice. — 9. Je me réjouis 
que vous approuviez les ouvrages de Cicéron; il m'est 
très-agréable que vous les lisiez attentivement. — 
10. Je suis bien-aise que vous fassiez mon éloge. — 
il. Je me réjouis que vous ayez reçu ma lettre. — 
12. Les Gaulois regrettaient d'être soumis à l'empire 
du peuple Romain. — 13. J'ai été fâché que vous 
ayez été si longtemps éloigné de nous. — 14. Un 
esclave du banquier Agrius fut accusé d'avoir tué 
Alexandre, esclave de Fannius. — 15. Roscius était 
accusé d'avoir tué [son] père. -— 16. Socrate fut ac- 
cusé de corrompre la jeunesse et d'introduire de nou- 
velles superstitions. 



§ 250. Attendre, s'attendre que, 

THÈME 29 

1. N'attendez pas, pour être sage, que vous soyez 
devenu vieux. — 2. Avant de punir, attendez que 
[votre] colère se soit apaisée. — 3. Attendez que la 
chaleur s'abatte. — 4. Attendez que j'aille vous trou- 
ver. — 5. Si je m'étais attendu que vous vinssiez, je 
vous aurais attendu. — 6. Personne ne s'attendait que 
Pompée serait assassiné en Egypte. 
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§ 251. Être cause que. 

THÈME 30 

1. Sexti Tarquinii libido causa fuit cur reges Româ 
ejicerentur. — 2. Appii Claudii libido causa fuit cur 
plebs a patribus secederet. — 3. Civilia bellà fuêre 
causa cur lialia vastaretur. — 4-. Mortis metus causa 
est cur multi senectutem reformident. — 5. Philo- 
sophi afferunt multa argumenta cur Deus sit. — 6. 
Quatuor i eperio causas cur senectus misera videatur : 
unam, quôd avocet a rebus gerendis; alteram, quôd 
corpus faciat infîrmius; lertiam, quôd prlvet omnibus 
ferè voluptatibus ; quartam, quôd haud procul absit a 
morte. 



§ 252. Demander si, savoir si, etc. 

THÈME 31 

1. Quaero an Socrates meritô damnatus sit. — 2. In- 
terrogavi eos an essent christiani. — 3. Tyrii per ludi- 
brium interrogabant Macedones, nùm major Neptune 
esset Alexander. — 4. Gicero, quum in Catilinam inve- 
heretur, exclamavit : « Interrogas me ntim in exsilium 
ire te jubeam : non jubeo ; sed, si meconsulis, suadeo. » 
— 5. Urbe a Gallis disjectâ, deliberavêre Patres conscripti 
utriim Veios migrarent, an sua mœnia restituèrent. — 
6. Gicero qusesivit a Catilinâ, in nocturno conventu 
apud Marcum Laecam fuisset, necne. — 7. Dubitabant 
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§ 254. Etre cause que. 

THÈME 30 

1. L'attentat de Sextus Tarquiii a été cause que les 
rois furent chassés de Rome. — 2. L'attentat d'Ap- 
pius Claudius fut cause que le peuple se-sépara des 
patriciens. — 3. Les guerres civiles furent cause que 
l'Italie a été dévastée. — 4f. La crainte de la mort est 
cause que bien-des-gens redoutent la vieillesse. — 5. 
Les philosophes apportent de nombreuses preuves que 
Dieu existe. — 6. Je trouve quatre raisons pour que 
la vieillesse paraisse malheureuse : la première, parce 
qu'elle éloigne des affaires; la seconde parce qu'elle 
afTaiblit le corps ; la troisième, parce qu'elle prive de 
•presque tous les plaisirs; la quatrième, parce qu'elle 
est à peu de distance de la mort. 



§ 252. Demander siy savoir si, etc, 

THÈME 31 

i. Je demande si Socrate a été condamné juste- 
ment. — 2. Je leur ai demandé s'ils étaient chrétiens. 

— 3. Les Tyriens demandaient aux Macédoniens par 
[manière de] raillerie, si Alexandre était plus grand que 
Neptune. — 4. Dans ses invectives contre Catilina, 
Gicéron s'écria : «Tu me demandes si je t'ordonne d'al- 
ler en exil : je ne [te 1'] ordonne pas; mais, si tu [me] 
consultes, je [te le] conseille. » — 5. Rome ayant été 
saccagée par les Gaulois, les sénateurs délibérèrent 
s'ils se-retireraient à Véies ou s'ils relèveraient leurs 
murs. — 6. Gicéron demanda à Gatilina s'il avait assisté 
ou tion à un conciliabule nocturne chez Marcus Léca. 

— 7. Les Macédoniens doutaient si les habitants avaient 
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Macedones, deseruissentae urbem incolae, an fraude se 
oeculerent. — 8. Orestes patris ulciscendi causa ma- 
trem interfecit; dubium est pius in hoc fuerit, an sce- 
leratus. — 9. Tarquinius Superbus Prîsci Tarquinii 
régis filius neposne fuerit, parùm liquet. — 10. In in- 
certo fuit, vicissent victine essent Romani. — H. Boc- 
chus dubitabat, Jugurtham Romanis, an illi Syliam 
traderet. — 12. Multi dubitavêre, fortior an felicior 
esset Sylla. — 13. Fugere an manere tutius foret, in 
incerto erat. — 14. Philosophi disputant sitne Deus, 
necne sit. 



§ 253. Douter que, ne pas douter que, douter si. 

THÈME 32 

1. Dubito nùm id tibi suadere debeam. — 2. Non 
debes dubitare quin fuerint ante Homerum poetse. — 
3. Qui dubitat quin mentiri turpe sit, quin leo sit for- 
tissimum animalium, quin legenda sit historia? — 4. 
Pythagoras non dubitabat quin animi nostri divini es- 
sent. — 5. Postquam auriga Darii, qui, ante ipsum se- 
dens, eqiios regebat, hastâ transfîxus est, nec Persse nec 
Macedones dubitavêre quin ipse rex esset occisus. — 6. 
Quis dubitat Deum ess9? — Phidiam clarissimum 
esse nemo dubitat. — 8. Suspicor illud tibi non pro- 
bari. — 9. Non arbitror oratorem Demosthene eloquen- 
tiorem exstitisse. — 10. Id haud scio mirandumne sit. 
— 11. Haud scio an, quae dixit, sint vera omnia. — 12. 
Sociale belium haud scio an funestius Italise fuerit, 
quàm civilia. — 13. Est ulciscendi et puniendi modus; 
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abandonné la ville, ou s'ils se cachaient par stratagème. 
— 8. Oreste tua [sa] mère pour venger son père; il 
est douteux s'il fut en cela pieux ou criminel. — 9. Il 
n'est pas bien établi si Tarquin le Superbe a été fils 
ou petit-fils du roi Tarquin l'Ancien. — 10. On ne put 
décider si les Romains avaient été vainqueurs ou 
vaincus. — 11. Bocchus doutait s'il livrerait Jugurtha 
aiix Romains, ou Sylla à ce [prince]. — 12. Plusieurs 
ont douté si S^Ua fut plus brave ou plus heureux. — 
13. On ne savait s'il était plus sûr de fuir ou de rester. 
— 14. Les philosophes discutent s'il existe un Dieu ou 
non. 



§ 253. Douter que^ ne pas douter que, douter si. 

THÈME 32 

1. Je doute que je doive vous donner ce conseil. — 
2. Vous ne devez pas douter qu'il n'y ait eu des poètes 
avant Homère. — 3. Qui doute qu'il ne soit honteux 
de mentir, que le lion ne soit le plus courageux des 
animaux, que l'on ne doive lire l'histoire ? — 4. Pytha- 
gore ne doutait pas que nos âmes ne fussent divines. 
— 5. Après que le cocher de Darius, qui, assis devant 
[Darius] lui-môme, conduisait les chevaux, eut été 
percé d'une lance, ni les Perses ni les Macédoniens ne 
doutèrent que le roi lui-même n'eût été tué. — 6. Qui 
doute que Dieu existe? — 7. Personne ne doute que 
Phidias ne soit très-célèbre. — 8. Je me doute que 
vous n'approuvez pas cela. — 9. Je doute qu'il y ait 
eu un orateur plus éloquent que Démosthène. — 10. Je 
ne sais s'il faut s'étonner de cela. — 11. Je ne sais si 
tout ce qu'il a dit n'est pas vrai. — 12. Je ne sais si la 
guerre sociale n'a pas été plus funeste à l'Italie que les 
[guerres] civiles. — 13. Il y a une mesure [à garder] 
dans la vengeance et la punition ; et je ne sais s'il ne 
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atque haud scio an satis sit eqm, qui lacessierit, inju- 
riaB suae pœnitere. — 14. Darius dubitavit an solveret 
pontem. — 15. Nescio an admirabilior adversis quàm 
secundis rébus Annibal fuerit. — 16. Darius victus 
dubitavit an fugse dedecus honeslâ morte vilaret. — 17, 
Non dubito quin, te legente bas litteras, confecta jàm 
res futura sit. 



§ 254. // n'importe pas, il importe peu de... ou que... 

THÈME 33 

1. Nihil interest ulrùni rex an pastor fueris; mors 
sequa est omnibus. — 2. Homines servi liberine sint, 
quid refert? Nonne fratres sunt? — 3. Nihil interest 
valeam ipse necne, si tu non valebis. — 4. ïheodorus 
Cyrenaeus Lysimacho régi crucem minitanti : « Meâ 
quidem, ait, nihil interest humine an sublime putres- 
cam. » — 5. Nihil ad rem, postrema syllaba brevis an 
longa sit in versu latino. — 6. Quid refert jugera cen- 
tum an mille ares? 



§ 255. Pronoms et adverbes interrogatifs placés entre 
deux verbes. 

THÈME 34 

NESCIS QUIS EGO SIM. 

1. Qui sis, considéra. — 2. Nôstine qui sim? — 3. 
Video quanta tempestas nobis impendeat. — 4. Incer- 
tum est, quo te loco mors exspectet. — 5. Tu quid 
egeris, quid agas, quid velis agere, nobis scribe. — 
6. Quid fecerim, narrabo. — 7. Ea, quse ignoramus, 
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suffit pas que celui qui [vous] aura offensé se repente 
de son offense. — 14. Darius douta s'il ne romprait pas 
le pont. — 15. Je ne sais si Annibal n'a pas été plus 
admirable dans Tadversitè que dans le succès. — 16. 
Darius vaincu douta s'il n'éviterait pas la honte de la 
fuite par une mort honorable. — 17. Je ne doute pas 
que la chose n'ait été faite lorsque vous lirez ma lettre. 



§ 254. Il n'importe pas, il importe peu de... ou que... 

THÈME 33 

1. Il n'importe en-rien que vous ayez été roi ou ber- 
ger; la mort est égale pour tous [les hommes]. — 2. 
Qu'importe que les hommes soient esclaves ou libres? 
Ne sont-ils pas frères? — 3. Si vous ne vous portez pas 
bien, il n'importe nullement que moi-même je me 
porte bien ou non. — 4. Théodore de Cyrène répondit 
au roi Lyâimaque qui-le menaçait de la croix : « Il 
ne m'importe nullement de pourrir en-bas ou en- 
haut. » — 5. Il est indifférent, dans un vers latin, que 
la dernière syllabe soit brève ou longue. — 6. Qu'im- 
porte que vous labouriez cent ou mille arpents [de 
terre]? 



§ 255. Pronoms et adverbes interrogalifs placés entre 
deux verbes. 

THÈME 34 

NESGIS QUIâ EGO SIH. 

1. Considérez qui vous êtes. — 2. Savez-vous qui je 
suis? — 3. Je vois quelle tempête nous menace- — 4. 
Il est incertain en quel lieu la mort vous attend, — 5. 
Écrivez-nous ce que vous avez fait, ce que vous faites, 
ce que vous voulez faire. — 6. Je raconterai ce que 
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discere, et ea, quae scimus, alios docere possumus. — 
8. Quid deceat vos, non quid liceat vobis, spectare de- 
betis. — 9. Nunquam senem audivi oblitum quo loco 
thesaurum obruisset. — 10. Pœni L. iEmilium Pau- 
lum, ignorantes quis esset, obruêre telis. — 11. Me- 
morare possem quibns in locis hostium copias populus 
Romanus fuderit, quas urbes ceperit. — 12. Marcus 
Scaurus, quantulam a pâtre hereditatem acceperit, in 
libris quos de vitâ suâ scripsit, refert. — 13. Praeci- 
pere qualis esse debeat princeps, pulchrum quidem, 
sed onerosum ac propè superbum est. — 14. Prodit 
nescio quis. — 15. Loquentem nescio quem audio. — 
16. Dixêre causara nescio quam. — 17. Vultus tuus 
nescio quod ingens malum prsefert. 



THÈME 35 

SGIRE VELIM UBI SIS. 



1. Qui sis, non unde natus sis, reputa. — 2. Eum 
rogavi unde esset. — 3. Rogabit me ubi fuerim.^ — 4. 
PraB gaudio, ubi sim nescio. — 5. Gaesar quaerebat, 
quamobrem Ariovistus non decertaret. — 6. Ciconiae 
quonam e loco, aut quô se conférant, incompertum 
adhtic est. — 7. Nùm ignoras cur luna deficiat, quarè 
obumbretur, unde tremant terrse? — 8. Quis ignorai 
quantoperè Cariae regina Artemisa virum suum Mau- 
solum desiderârit? — 9. Oculi quemadmodtim animo 
affecti simus, loquuntur. — 10. Mirurn est ut animus 
agitatione motuque corporis excitetur. — 11. Gains 
Gaesar ubi natus sit, incertum est. — 12. Incredibile 
est, quantum brevi Roma creverit. 
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j'ai fait. — 7. Nous pouvons apprendre ce que nous 
ignorons, et enseigner aux autres ce que nous savons. 
— 8. Vous devez considérer, ce qui est-digne de vous, 
[et] non ce qui vous est permis. — 9. Je n'ai jamais 
entendu-dire qu'un vieillard eût oublié en quel lieu il 
avait enfoui [son] trésor. — 10. Les Carthaginois acca- 
blèrent de traits Lucius Emilius Paulus sans savoir qui 
il était. — 11. Je pourrais rapporter en quels endroits 
le peuple Romain a mis-en-fuite des armées ennemies, 
quelles villes il a prises. — 12. Marcus Scaurus, dans 
les livres qu'il a écrits sur sa vie, rapporte quel-petit 
héritage il reçut de [son] père. — 14f. Il est beau sans 
doute, mais difficile et presque présomptueux de 
tracer à un prince ses devoirs. — 14. Je ne sais qui 
s'avance. — 15. J'entends parler je ne sais qui. — 16. 
Ils ont allégué je ne sais quel prétexte. — 17. Votre 
visage annonce je ne sais quel grand malheur. 



IHÈME 35 

SGIRE VELIM UBI SIS. 

1. Songez qui vous êtes, [et] non de qui vous êtes 
né. — 2. Je lui ai demandé d'oti il était. — 3. Il me de- 
mandera oîi j'ai été. — 4. La joie m'empêche de savoir 
où je suis. — 5. César cherchait-à-savoir pourquoi 
Arioviste ne combattait pas. — 6. On ignore encore 
d'où [viennent] et où vont les cigognes. — 7. Ignorez- 
vous pourquoi la lune s'éclipse, pourquoi elle se-cou- 
vre-de-vapeurs, par-quellé cause la terre tremble? — 
8. Qui ne-sait combien Artémise, reine de Carie, re- 
gretta son époux Mausole. — 9. [Nos] yeux expriment 
de-quelle-manière notre âme est affectée. — 10. Il est 
surprenant combien l'esprit est excité par l'agitation et 
le mouvement du corps. — 11. Il est incertain en-quel 
lieu naquit Caligula. — 12^ On ne saurait croire com- 
bien Rome s'accrut en-peu-de-temps. 
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§ 256. Subjonctif futur formé par périphrase, 

THÊT\IE 36 
i, Quid cràs eventurum sit nescimus. — 2. Fac me 
certiorem quamdiù Romse sis futurus. — 3. Quandô 
aut ubi le visurus sim, nescio. — 4. Macedones igno- 
rabant quis, mortuo Alexandre, deinceps regnaturus 
esset; quum deficere eum amici vidèrent, quseslTêre 
quem imperii faceret heredem ; respondit : « Dignis- 
simum. » — 5. Dubitabam venturaene essent mox 
legiones. — 6. Nemo dubitat quin Annibal Româ po- 
titurus fuerit, si Maharbalis consilio paruisset. — 7. 
Melellus Macédoniens amico cuidam, qnid acturus 
esset, roganti : « Tunicam, inquit, meam exurerem, 
si eam consilium meum scire existimareni. » — 8. Scis 
quanlâ voluptate sim te andilurus. — 9. Nescio nùm 
intellexeris verba mea. — 10. Non possum scire an 
ei profuturus sim, quem admoiieo. — 11. Non pos- 
sum scire an ei profuturus fuerim, quem admonui. — 
12. Non dubito quin priores meas lilteras ante sisaccep- 
turus, quàm hse tibi reddantur. — 13. Quum Gapua 
in eo esset ut a Romanis expugnaretur, Vibius Virius 
Gampanos hortatus est ut mortem sibi ultro conscisce- 
rent : « Mementote, inquit, quid facturi fueritis, si Ro- 
manos habuisselis in potestate; inde conjicite, quid 
vobis patiendum sit. » — 14. Plerique non dubita- 
bant, quin futurum esset ut Caesar a Pompeio vince- 
retur. ^ 

RÉCAPITULATION. 
THÈME 37 

1. Appius Claudius Csecus dissuasit ne Romani socie- 
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§ 256. Subjonctif futur formé par périphrase. 

THÈME 36 

i. Nous lue savons ce qui arrivera demain. — 2. 
Faites-moi savoir eombien-de temps vous serez à Rome. 
— 3. Je ne sais ni quand ni oti je vous verrai. — 4. Les 
Macédoniens ignoraient qui régnerait après la mort 
d'Alexandre; [ses] amis, le voyant défaillir, [lui] de- 
mandèrent qui il instituait héritier de Tempire; il ré- 
pondit : « Le plus digne. » — 5. Je doutais que les lé- 
gions arrivassent bientôt. — 6. Personne ne doute 
qu'Annibal ne se fût emparé de Rome s'il avait obéi au 
conseil de Maharbal. — 7. Métellus Macédoniens ré- 
pondit à un ami qui-lui-demandait ce qu'il ferait : 
« Je brûlerais ma tunique, si je pensais qu'elle sût mon 
dessein. » — 8. Vous savez quel plaisir j'aurai à vous 
entendre. — 9. Je ne sais si vous aurez compris mes 
paroles. — 10. Je ne puis savoir si je serai utile à celui 
que j'avertis. — 11. Je ne puis sa\oir si j'aurai été utile 
à celui que j'ai averti. — 12. Je ne doute pas que vous 
n'ayez reçu ma première lettre, lorsque celle-ci vous 
sera remise. — 13. Comme Gapoue était sur le point 
d'être prise par les Romains, Vibius Virius exhorta les 
Càmpaniens à se donner volontairement la mort : 
« Souvenez-vous, [leur] dit-il, de ce que vous auriez 
fait, si vous aviez eu les Romains en [votre] pouvoir; 
[et] par-là jugez de ce que vous aurez à souffrir. » — 
Î4. La plupart ne doutaient pas que César ne fût vaincu 
par Pompée. 

RÉCAPITULATION. 
THÈME 37 

1. Appius Claudius Caecus dissuada les Romains de 
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latem cum rege Pyrrho inirent. — 2. Annibal Antio- 
cho persuaserat, ut cum exercitibus in Italiam pro- 
ficisceretur. — 3. Senectutem ut adipiscantur omnes 
optant; eamdem accusant adeptam. — Â-. Vehementer 
interest vestrâ, qui patres estis, liberos vestros rectè 
instilui. — 5. Adrianus fînem imperii esse voluit Eu- 
phratem. — 6. Quid agas et quid acturus sis fac nos 
certiores. — 7. Anteà dubitabam venturusne esset, 
nunc mihi non est dubium quin venturus non sit. — 
8. Filia Pharaonis infantem, in fluniine Nilo repertum, 
nutriendum pro filio suo curavit : nomen puero Moy- 
sem dédit. — 9. Quum Alexander Lampsacum urbem 
diruere decrevisset, obviàm illi progressus est Anaxi- 
menes, quo praeceptore usus fuerat. Manifestum erat 
futurum ut preces suas irse régis opponeret, itaque 
Alexander, ubi eum conspexit, non facturum se quod 
petîsset juravit. Tune Anaximenes : « Peto, inquit, ut 
Lampsacum diruas. » 

THÈME 38 

1. Apud Romanos, qui se hostibus dediderant, indi- 
gni habebantup qui redimerentur. — 2. Non commit- 
tam ut me accusare de negligentiâ possis. — 3. Darius 
verebatur, ne vivus veniret in hostium potes tatem. — 
4. Aristotelem qui s potest non mirari? — 5. Rerum 
naturam arbitrer melitis acturam fuisse nobiscum, si 
ventes flare vetuisset, et in suâ quemque terra stare 
jussisset. — 6. Mibi nunquàm dubium fuit, quin tibi 
essem carissimus. — 7. Tiberius publicos mores cor- 
rigendos susceperat. — 8. Hortensius gloriari solebat, 
quôd nunquàm civili bello interfuisset. — 9. Pugnan- 
tibus necesse est fortibus viris esse, et aut vincere, 
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faire alliance avec le roi Pyrrhus. — 2. Annibal avait 
persuadé à Antiochus de partir pour Tltalie avec [ses] 
armées. — 3. Tous [les hommes] souhaitent d'atteindre 
la vieillesse, [el] l'accusent quand ils y sont parvenus. 

— 4. Il vous importe grandement, à vous qui êtes 
pères, que vos enfants soient bien élevés. — 5. Adrien 
voulut que TEuphrate fût la borne de l'empire. — 6. 
Informez-nous de ce que vous faites et de ce que vous 
ferez. — 7. Auparavant, je doutais qu'il vint; mainte- 
nant il n'est pas douteux pour moi qu'il ne viendra pas. 

— 8. La fille de Pharaon fit élever comme son fils un 
enfant [qu'elle avait] trouvé dans le fleuve du Nil; elle 
donna à [cet] enfant le nom de Moïse. — 9. Gomme 
Alexandre avait résolu de détruire la ville de Lam- 
psaque, Anaximène, qu'il avait eu pour maître, s'a- 
vança au-devant de lui. Il était évident qu'il opposerait 
ses prières à la colère du roi; aussi Alexandre, dès qu'il 
le vit, jura de ne pas faire ce qu'il [lui] demanderait. 
Alors Anaximène : a Je [te] demande, dit-il, de dé- 
truire Lampsaque. » 



THÈME 38 

• 

1. Chez les Romains, ceux qui s'étaient rendus aux 
ennemis étaient réputés indignes d'être rachetés. — 
2. Je ne m'exposerai pas à ce que vous puissiez m'ac- 
cuser de négligence. — 3. Darius craignait de tomber 
vivant au pouvoir des ennemis. — 4. Qui peut s'empê- 
cher d'admirer Aristote? — 5. Je pense que la nature 
nous aurait rendu un meilleur service, si elle avait dé- 
fendu au vent de souffler, et ordonné à chacun [de 
nous] de se tenir dans son pays. — 7. Il n'a jamais été 
douteux pour moi que je ne vous fusse très-cher. — 
7. Tibère avait entrepris de réformer les mœurs pu- 
bliques. — 8. Hortensius avait-coutume de se-glorifier 
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aut, si fortuna dubitabit, in prselio potiùs quàm in 
fiigâ mortem oppetere. — 10. Marcus Scaurus, quum 
accusaretar quôd a rege Mithridate ob rempublicam 
prodendam pecuniam accepisset, causam suam ità 
egit : (cVarius Sucronensis iEmilium Scaurum, regiâ 
mercede corruptum, imperium populi Romani pro- 
didisse ail; iErailius Scaurus huic se affinem esse culpae 
negat : utri creditis? » 



THÈME 39 

1. Gultus Dei est optimus, ut eura semper purâ, in- 
tégra, incorruptâ et mente et voce veneremur. — 2. 
Apud Romanos, lege cautum erat, ne quis Iriumpha- 
ret, nisi qui quinque millia hostium una acie cecidis- 
set; altéra lex pœnam imperatoribus minabatur, qui 
hostium occisorum in praelio falsum numerum senatui 
ausi essent referre. — 3. Regulus senatui suasit, ne 
pax cum Pœnis fieret. — 4. Qui virtutem suam publi- 
cari vult, non virtuti laborat, sed gloriae. — 5. Ganse- 
bat Socrates solos deos scire quid unicuique èsset 
utile. — 6. Est boni consulis non solùm videre quid 
agatur, verùm etiam pro videre quid futurum sit. — 7. 
Midse puero dormienti formicae in os grana tritici 
congesserunt; parentibus deinde ejus, quorsùm prodi- 
gium tenderet, expiorantibus, augures responderunt, 
lium morlalium futurum ditissimum. Nec 
lictio extitit : nàm Midas cunctorum penè 
s abundantià pecunise antecessit. 
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de n'avoir jamais pris-part â1a-gtïeri*ê civile. — C'est 
une nécessité pour les combattants de se montrer 
hommes de cœur, et de vaincre, ou, si la fortune hésite, 
de succomber dans la bataille plutôt que dans la fuite. 
— 10. Marcus Scaurus, accusé d'avoir reçu de l'argent 
du roi Milhridate pour trahir la république, se défen- 
dit de-cette-façon : « Varius de Sucrone dit qu'Émilius 
Scaurus, corrompu par Tor du roi, a trahi l'empire 
du peuple romain; Émilius Scaurus nie être coupable 
de cette faute : lequel-des-deux croyez-vous? » 



THÈME 39 

1. La meilleure manière d'honorer Dieu est de 
l'adorer avec une âme et une bouche pure, innocente, 
exempte-de-toute-souillure. — 2. Chez les Romains 
il était défendu par une loi que personne ne triomphât, 
à moins d'avoir tué cinq mille ennemis dans une-seule 
bataille; une autre loi menaçait d'un châtiment le géné- 
ral qui n'aurait pas craint de tromper le sénat sur le 
nombre des ennemis tués dans la bataille. — 3. Régu- 
lus conseilla au sénat de ne pas faire la paix avec 
les Carthaginois. — 4. [Celui] qui veut que sa vertu 
soit publiée ne travaille pas pour la vertu, mais 
pour la gloire. — 5. Socrate psnsait que les dieux 
seuls savaient ce qui était utile à chacun [de nous]. — 
6. C'est [le devoir] d'un bon consul non-seulement de 
voir ce qui se-fait, mais encore de prévoir ce qui ar- 
rivera. — 7. Midas étant-endormi dans son enfance, des 
fourmis lui entassèrent dans la bouche des grains de 
blé; ses parents s'enquèrant ensuite de ce que signi- 
fiait ce prodige, les augures répondirent qu'il serait 
le plus riche de tous les mortels. Et la prédiction ne 
fut pas-vaine; en effet Midas surpassa l'opulence de 
presque tous les rois par l'immensité de ses trésors. 

4 
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THÈME 40 

QUANTO ASI^ POPULORUM ASI^E HISTORIiB GRJiGORUM 
ROMANORUMQUE HISTORIA PRiBSTAT. 

Tibî suadeo ne longius in perdiscendis Asiae annali- 
bus tempus consumes. Parum enim tuâ refert utrum 
Assyrii an Persae virtute praestiterint; nec multum cu- 
ras Medorum ne an Babyloniorum reges Ninivam ever- 
terint. Nescio equidem utrum iram an miserationem 
nostram digni sintqui moveantisligentium domitores, 
quum in perpetuis bellis nihil aliud quam urbes incen- 
derint provinciasque diripuerint. Soli contra, veterum 
memoriâ, Grseci Romanique digni sunt quorum ediscen- 
dae historiae omnem nostram curam impendamus : suum 
illis ingeniumimpedimento fuit ne in barbariem prola- 
berentur, et gesta ab iis bella per omnem Europam artes 
et humaniorem vitae modum protulerunt. Dubito num 
in Asiâ nonnullos viros invenias ingenio acutiores iis 
ipsis Athenarum plebicolis, quanquam illi non digni 
sint quos magnâ admiratione prosequamur. Gaeterum, 
Grsecorumne an Asiaticorum exemplum dignius esset 
quod sequeremur, ex posterorum judicio manifestum 
est : ut enim Babylonios tyrannos contemnimus, sic nos 
ex Atheniensibus Romanisque ortos esse apertè profi- 
temur. 



THÈME ii 

Dfi HOMERO. 

Veterum poetarum maximus Homerus extitit. Ejus 
opéra te legisse non reor; his autem maxima cura in- 
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THÈME 40 

SUPÉRIORITÉ DE L'HISTOIRE GRECQUE ET ROMAINE SUR 
CILLE DES PEUPLES D'ASIE. 

Je TOUS conseille de ne point passer un temps trop 
long à étudier Thistoire d'Asie. Peu tous importe que 
les Assyriens ou les Perses l'aient emporté par la Ta- 
leur; tous tous souciez peu que NiniTC ait été détruite 
par les princes des Mèdes ou par les rois des Babylo- 
niens. Je ne sais si ces conquérants sont dignes de nous 
inspirer de la colère ou de la pitié, quand nous Toyons 
que leurs guerres perpétuelles n'ont d'autre résultat 
que rincendie des Tilles et le pillage des proTinces. 
Seuls, dans l'antiquité, les Grecs et les Romains mé- 
ritent que nous apportions toute notre attention à 
l'étude de leur histoire : leur intelligence les a empê- 
chés de tomber dans la barbarie ; et les guerres qu'ils 
ont faites ont du moins porté dans toute l'Europe la 
ciTilisation et les arts. Je doute que tous trouTiez en 
Asie quelques hommes plus intelligents môme que ces 
démagogues d'Athènes, qui pourtant ne sont pas dignes 
que nous les admirions beaucoup. Au reste le jugement 
de la postérité a montré quels étaient, des Grecs ou 
des Asiatiques, ceux dont l'exemple méritait le plus 
d'être suiTi : nous méprisons les tyrans Babyloniens ; 
mais nous nous déclarons hautement les fils d'Athènes 
et de Rome. 



THÈME 41 

HOMÈRE. 



Homère est le plus grand poète de l'antiquité. Je ne 
crois pas que tous ayez lu ses ouTrages; mais je tous 
conseille de les étudier aTCC le plus grand soin, quand 
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cumbas tibi suadeo, quum Graecè scies. Ubi natus fue- 
rit, nos fugit; septem enim urbes apud veteres gloria- 
bantur quod eum genuissent. Graecorum bistoricorum 
doctissimiCbiine anSmyrnse ortus fuerit, dubitant, cur 
autem bsec urbs ejus patria potius ti^^bita fuerit, causa 
fuit quod eadem ejus memoriam per longa sœculareli- 
giosissimè servaverit. Iliadem et Odysseam cantatas non 
autem scriptas fuisse constat. Ilaque Homeri ingeniutn 
non impedivit quominus ejus poemata ab iis ipsis cor- 
rumperentur qui ea servanda posterisque tradenda 
curaverant. Primus inter Grsecos Pisistratus, Atbe- 
niensis génère, ea corrigenda suscipere non dubitavil, 
Viros tum doctrina, tum studio dignos qui amplissimo 
illo munere fungerentur, eligendos curavit. Rectè igitur 
Athenienses gloriabantur quod Homeri poemata et res- 
lituissent, et Grsecis patefecissent. 



THÈME 42 

DE FORTITUDINE LYSIMACHI. 

Aiexandrum adorare Gallisthenes noluerat : quem 
rex horrendo supplicio mulctalum in caveâ ferreâ in- 
cludi jussit. Lysimachus autem Alexandri legatus, ejus 
irae se objicerenondubitavit, et, quamquam is vetuerat, 
captivum invisere. Accusatus ergo quod régi non pa- 
ruisset, professus est se tali jussu deterreri non posse 
quin amicitiae munëra expleret; futurum vero esse ut 
jpsum, quoad viveret, pœniteret salutem suam anti- 
quiorem habuisse quam débita amicis officia. Lysima- 
chum multum quidem amabat Alexander; timebat au- 
tem ne si ille impunè non paruisset, iegalis quibusdam 
audacia adderetur, quorum infehsos in se animos ani- 
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VOUS saurez la langue grecque. Nous ne savons pas où 
il naquit; sept villes dans Tantiquité se glorifiaient de 
lui avoir donné le jour. Les plus savants historiens grecs 
doutent s'il naquit à Ghios ou à Smyrne; mais ce qui a 
fait que cette dernière ville a toujours été considérée 
comme la patrie de ce grand poëte, c'est qu'elle con- 
serva son souvenir religieusement pendant de longs 
siècles. C'est un fait certain que l'Iliade et TOdyssée 
étaient chantées, non écrites. Aussi le génie d'Homère 
n*empêcha-t-il pas ses poèmes d'être altérés par ceux- 
là mêmes qui s'étaient chargés de les conserver et de 
les transmettre aux générations à venir. Le premier 
parmi les Grecs, l'Athénien Pisistrate ne craignit pas 
d'entreprendre de les corriger. Il eut soin de choisir des 
hommes dignes par leur science et leur zèle de remplir 
cette noble tâche. Les Athéniens étaient justement fiers 
d'avoir rétabli les poëmes d'Homère, et de les avoir fait 
connaître aux Grecs. 



THÈME 42 

COURAGE DE LYSIMAQUE. - 

Callisthène avait refusé d'adorer Alexandre : le roi 
condamna le philosophe à un supplice affreux, et le fit 
enfermer dans une cage de fer. Lysimaque, lieutenant 
d'Alexandre, ne craignit" pas d'affronter sa colère, et, 
malgré sa défense, d'aller voir le prisonnier. Accusé 
d'avoir désobéi au roi, il déclara que les ordres qu'il 
avait reçus ne pouvaient l'empêcher de remplir les 
devoirs de l'amilié; et qu'il se repentirait toute sa vie 
d'avoir préféré sa propre sûreté aux services qu'il devait 
à ses amis. Alexandre aimait beaucoup Lysimaque; 
mais il craignait que cette désobéissance, si elle restait 
impunie, n'enhardît quelques-uns de ses officiers dont 
il avait remarqué les mauvaises dispositions à son 

4. 
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madvertisset. Lysimachum igitur ad bestias damnavit, 
etleoninuper exAfrica adductoobjicijussit. Enormem 
iUam feram paulisper inluitus Lysimachus animadver- 
tere non videbatur se humum uno illius unguium ictu 
dejici posse, nec terrebatur quod bic leonum quos adbuc 
viderai validissimus erat. Quum ii qui aderant, licettuti, 
terribile monstrum conspicere non auderent, nec dubi- 
tarent quominus adversarium suum per facile supera- 
ret, Lysimachus dextram pallio involutam in os leonis 
ad se devorandum inhiantis immisit, abscissâque linguà 
exanimem ante pedes projecit. Tantam virtutem Alexan- 
der quum non admirari non potuisset, Lysimachum in 
pristina munerarestituit, eique uni permisil utcaptivum 
inviseret 



THÈME 43 

CHRISTIANA FIDES IN BRITANNIAM INDUCITUR. 

Quum in Saxonum insulam primi christiani advecti 
sunt, cujusque regionis principes regibus suadebant 
ut eos vel ejicerent vel interficerent, unus vero qui for- 
titudine et virtute dignum se praebuerat ut multum 
auctoritate valeret, contraria censuit. « Ne comrait- 
tatis, inquit, ut senes istos inermes occidatis : quos an- 
tequam castigetis, exspectandum est donec quid vos 
docturi sint compertum habealis. Timete ne dum Deos 
invites tueri vuItis,eorum iram in vosmoveatis. 

Ssepe equidem hiberno tempore memini me videre 
aves, quae vento et nive puisse, perfugium brevissi- 
mum in nostras domos petebant, un de calore refect» 
proficiscebantur. Et illis viris ut in noslram regionem 
pénètrent permit tamus, et ut hospitio nostro fruantur, 
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égard : il condamna donc Lysimaque à être livré aux 
bêtes; et ordonna de le mettre en présence d'un lion 
nouvellement amené d'Afrique. Lysimaque considéra 
un instant cette bête monstrueuse ; il semblait ne point 
prendre garde que d'un coup de griffe Tanimal pou- 
vait le jeter à terre; il n'était pas épouvanté de ce que 
ce lion était le plus fort de ceux qu'il avait vus jusque- 
là. Tandis que les assistants, qui étaient en sûreté, crai- 
gnaient de regarder en face cet animal terrible, et ne 
doutaient pas qu'il n'eût facilement raison de son ad- 
versaire, Lysimaque enveloppa sa main dans son man- 
teau, la plongea dans la gueule du lion qui s'apprêtait à 
le dévorer, lui arracha la langue, et retendit mort à ses 
pieds. Alexandre ne put s'empêcher d'admirer un tel 
courage; il rendit à Lysimaque ses anciennes dignités^ 
et lui permit, à lui seul, d'aller voir le prisonnier. 



THÈME 43 

LE CHRISTIANISME EST INTRODUIT EN GRANDE-BRETAGNE. 

Lorsque les premiers chrétiens pénétrèrent dans 
l'île des Saxons, les principaux chefs de chaque pays 
conseillaient aux rois de les chasser ou de les faire 
périr. L'un d'eux qui s'était montré digne par son cou- 
rage et son mérite d'obtenir une grande influence, fut 
d'un avis contraire. « Gardez-vous, leur dit-il, de mas- 
sacrer ces vieillards inofTensifs; avant de les punir, 
attendez que vous sachiez ce qu'ils viennent vous 
enseigner. Craignez en voulant protéger les dieux 
malgré eux, d'attirer sur vous leur colère. Souvent, 
pendant l'hiver, je me souviens d'avoir vu des oiseaux 
chassés par le vent et la neige chercher un refuge pour 
quelques instants dans nos maisons, d'où ils partaient 
ranimés par la chaleur. Permettons de même à ces 
étrangers de pénétrer chez nous et de jouir de notre 
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donec sciamiis utrum eorum doctrina digna sit cui 
faveamus, necne. Ilii enim si Dii adversi fuerint non 
diu apud nos manere poterunt; sin contra, parum 
refert utrum eos infenso an benigno animo excipia- 
mus; quidquid enim conati fuerimus, quominus eorum 
causa vincat prohibere non possimus. j> 



THÈME U 

MORS PLINII MAJORIS. 

Quum Vesuvius conflagravit, anno ante Ghristum 
septuagesimo nono, qui Gampaniam incolebant, as- 
siduis terrée motibus, et fragore qui ex interiore monte 
audiebatur, et nubibus cinere et flammâ suffusis quae 
per totum cœlum ferebantur, perterriti, undiquefugie- 
bant. Rei scilicet tam terribilis causam ignorantes, nec 
utrum cladem vitarent, an ea delerentur prœvidentes, 
de sainte desperabant..In tanto tumultu solus securus 
et suî compos Plinius mansit. Suadentibus amicis ut 
fugeret : « Oporlet, inquit, ut prodigium illud, accedens 
propius inspiciam; nec salutis meae cura, quin ejus 
causas inquiram, impèdimento esse potest. Quum 
potuisset exspectare donec deflagravisset Vesuvius, 
navem conscendere non dubitavit, et gubernatori prse- 
cepit ut navem ad montem admoveret. Altamen quum 
fumum magis ac magis densum fieri non animadver- 
lisset, sulfureo vapore,qui e monte erumpebat, oppres- 
sus repente cecidit. Nescio utra dignior sit quam admi- 
remur, vitane illius viri quae tota rerum ' naturae 
perscrutandae dedita fuerat, an mors cui obviam pa- 
randae doctrinae studio ferebatur. 
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hospitalité, jusqu'à ce que nous sachions si leur doc- 
trine mérite ou non d'être favorisée. Si les dieux leur 
sont contraires, ils ne sauraient faire un long séjour 
parmi nous; si non, peu importe qu'ils soient persé- 
cutés ou favorablement accueillis ; car noiis ne sau- 
rions, malgré nos efforts, empêcher leur cause de 
triompher. ^ . 



THÈME 44 

MORT DE PLINE L'ANCIEN. 



Lors de l'éruption du Vésuve, l'an 79 après Jésus- 
Christ, les populations de Campanie, effrayées par des 
tremblements de terre continuels, par le fracas que 
Ton entendait à l'intérieur du Vésuve, et par les nuées 
de cendres et de feu qui parcouraient le ciel, fuyaient 
de toutes parts. Elles ne savaient pas quelle était la 
cause de ce terrible événement, et ne. pouvaient pré- 
voir si elles échapperaient au fléau, ou si elles seraient 
anéanties. Aussi désespéraient-elles de leur salut. Seul 
dans une si grande confusion, Pline resta calme et 
maître de lui. Comme ses amis lui conseillaient de 
s'enfuir : « Il faut, leur dit-il, que j'étudie de près ce 
phénomène : le soin de mon salut ne saurait m'empê- 
cher d'en rechercher les causes. » Au lieu d'attendre 
que l'éruption fût calmée, il ne craignit pas de s'em- 
barquer et ordonna au pilote de faire avancer le navire 
dans la direction de la montagne. Mais il ne prit pas 
garde que la fumée devenait de plus en plus intense : 
tout à coup il tomba étouffé par la vapeur de soufre 
qui se dégageait de la montagne. Je ne sais ce qui est 
le plus digne d'être admiré, de sa vie dont tous les 
instants étaient consacrés à l'étude de la nature, ou de 
cette mort au-devant de laquelle il allait ainsi par 
amour de la science. 
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THÈME 45 

DE MEDIGO MENEGRATE. 

Menecrates medicus quantum quis et sapientiâ et 
fide de humano génère mereri possit, ostendit. Nun- 
quam enim timebat ne in aegris curandis fatigaretur, 
neque utrum morbis contagio an non esset, quaerebat; 
una enim erat illi cura, eos scilicet quibus ipso opus 
esset sanandi. Itaque illius celeriter fama crevit; mox 
etiam rumor diffundebatur ab eo non solum aegros sa- 
nari, sed etiam mortuos ad vitam revocari. Accidit au- 
tem ut superbiâ obduceretur ejus animus, ita ut vivus 
Deorum numéro adscribi, et se Jovem Menecratem vo- 
cari vellet. Rex autem Philippus ratus fore ut hujus 
stultitise per cavillationem mederi posset, eum ad cœ- 
nam in suam regiam invitavit. 

Singulis quidem convivis dapes Varias et lautas appo- 
ni jusserat; ante Menecratem verô humilis ara stabat, 
in quâ thus urebatur quod illuc continuo aggerendum 
famuli curabant. Menecrates igitur famé laborans et 
fumo qui oculis obducebatur, régi iratus est qui ei 
dixit: « Non committam ut numen tuum offendam, 
oblatis his crassis alimentis quse nostram humanam 
tantum nàturam décent; nostrae quidem carnes sunt, 
et panis, et vinum;tuus autem sacrificiorum thurisque 
fumus, solse profecto dignae quae tibi ofTerantur dapes. » 

Quum igitur frustra Menecrates donec apponerentur 
alimenta exspectavisset, e triclinio egressus juravit^ 
quanquam serius, se jam nolle adorari. 
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THÈME 45 

ORGUEIL DE MÉNéCRATE. 

Le médecin Ménécrate montra quels services Tintel- 
ligence et le dévoûment peuvent rendre à rimmanité. 
Il ne craignait jamais de se fatiguer en soignant les 
malades; il ne se demandait pas si la maladie était 
contagieuse ou non; il ne se souciait que d'une chose : 
de guérir ceux qui avaient besoin de lui. Aussi sa re- 
nommée s'accrut-elle rapidement; le bruit même se 
répandit que non-seulement il guérissait les malades, 
mais qu'il ressuscitait les morts. Malheureusement 
l'orgueil troubla son esprit; vivant, il voulut être rangé 
au nombre des dieux, et se fit appeler Jupiter Méné- 
crate. Le roi Philippe, pensant qu'il pourrait guérir 
cette folie par ses railleries, invita le médecin à dîner 
dans son palais. 

Il avait fait servir à tous ses convives des mets variés 
et recherchés : devant Ménécrate se dressait un petit 
autel sur lequel brûlait de l'encens que les serviteurs 
avaient soin d'y déposer sans cesse. Ménécrate affamé 
et aveuglé par la fumée s'irrita contre le roi qui lui 
répondit : « Je n'aurai garde d'offenser ta divinité en 
t'offrant ces aliments grossiers qui ne conviennent qu'à 
notre nature humaine ; à nous les viandes, le pain et 
le vin ; à toi la fumée des sacrifices et de l'encens, seuls 
mets dignes de t'être offerts. » 

Ménécrate ayant attendu vainement que des aliments 
lui fussent servis, sortit de la salle du festin, et jura, 
mais un peu tard, qu'il ne se ferait plus adorer. 
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LIVRE III 

OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LES DIFFÉRENTES ESPÈCES 
' DE MOTS. 

GALLICISMES 



CHAPITRE I. 

NOMS ET ADJECTIFS. 



§ 259. Complément de certains noms et adjectifs. 

THÈME 46 

1. Tum fuit discessio populi in duas partes. — 2'. 
Alexandriâ discessum memini. — 3. Placuit omnibus 
reditus in patriam. — 4. Discessum animée a corpore^ 
multi metuunt. — 5. Mithridates, multas gentes, ro- 
manum meditabundus bellum, illexerat. — 6. Hanno^ 
vilabundus consuies, jam appropinquabat. — 7. Epa- 
minondas gratulabundus patriae exspiravit. — 8. Po- 
pulabundus agros hostis processit. — 9. Tiberius sta- 
bat in excelsissimâ rupe, speculabundus signa. — 10. 
Mibi baec consulatûs condilio data est, ut rempubli- 
cam tuear. 
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LIVRE III 

OBSERVATIONS PARTICULIÈRES SUR LES DIFFÉRENTES ESPÈCES 
DE MOTS. 

GALLICISMES 



CHAPITRE I. 

NOMS ET ADJECTIFS. 



§ 259. Complément de certains noms et adjectifs. 

THÈME 46 

1. Alors eut-lieu la séparation du peuple en deux 
camps. — 2. Je me souviens du départ d'Alexandrie. 
— 3. Le retour dans la patrie f ut-agréable à-tous. — 4. 
Beaucoup d'hommes redoutent la séparation de Tâme 
d'avec le corps. — 5. Mithridate méditant la guerre 
contre-les-Romains, avait gagné [à sa cause] beaucoup 
de nations. — 6. Hannon, cherchant-à-éviter les con- 
suls, commençait à approcher. — 7. Épaminondas ex- 
pira [en] félicitant [sa] patrie. — 8. L'ennemi s'avança 
[en] ravageant la campagne. — 9. Tibère se-tenait sur 
un rocher très-élevé, observant-attentivement les si- 
gnaux. — 10. Le consulat m'a été donné à condition 
de défendre la république. 



TH. LAT. 5« MAITRE. 
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§ 260. Noms rendus par un adjectif. 

THÈME 47 

4. Gyclops Polyphemus mediâ fronte unum oculum 
habebat. — 2. Nidificant vultures in summis rupibus. 

— 3. Milites Alexandri diis invitis in ultimas terras 
trahi se querebantur. — i. Gupio AJexandriam reli- 
quamque iEgyptum visere. — 5. Cameli bisulcus est 
pes imus. — 6. Annibal in ullimum Brutium conces- 
sit. — 7. Sic cogitandum est, tanquam aliquis in pec- 
tus intimum inspicere possit. — 8. Lepori priora ccura 
breviora sunt. — 9. Prima lucediligens arator ad opus 
exit, prima nocte ab opère domum revertitur. — 10. 
Nonnunquàm in medio portu navis frangitur. — il. 
Mons Haemus in tantam altitudinem exit, ut ex summo 
ejus vertice Euxinus et Adria conspici dicantur. — 12. 
Luna major esse olim putabatur quàm dimidia pars 
lerrae. — 13. Juventus pleraque Catilinae inceptis fave- 
bat. — 14. Telo si primam aciem praefregeris, reliquo 
ferro vim nocendi sustuleris. — 15. Maximum bellUm 
Pompeius extremâ hieme apparavit, ineunte vere sus- 
cepit, mediâ aestate confecit. — 16. Sibi persuadebant 
veteres malhematici terram in medio mundo esse sitam. 

— 17. Vere novo nix liquitur, floret humus. — i8. De- 
cori sunt vulnera adverso corpore accepta. 
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§ 260. Noms rendus par un adjectif. 

THÈME 47 

1. Le cyclope Polyphème avait un-seul œil au milieu 
du front. — 2. Les vautours font-leurs-nids sur le som- 
met des rochers. — 3. Les soldats d'Alexandre se plai- 
gnaient d'être traînés malgré les dieux au bout de l'uni- 
vers. — 4. Je désire visiter Alexandrie et le reste de 
rÉgypte. — 5. La partie inférieure du pied du cha- 
meau est fourchue. — 6. Annibal se-retira au fond du 
Brutium. — 7. Il faut penser comme si l'on pouvait 
voir au fond de [notre] cœur. — 8. Le lièvre a les pattes 
de devant plus courtes [que celles de derrière]. — 9. 
Le laboureur diligent va à l'ouvrage à la pointe du jour ; 
il revient de l'ouvrage à la maison à la tombée de la 
nuit. — 10. Le navire fait quelquefois naufrage au mi- 
lieu du port. — 11. Le mont Hémus s'élève à une si- 
grande hauteur, que du haut de cette [montagne] on 
découvre, dit-on, le [Pont-lEuxin et la [mer] Adriati- 
que. — 12. On croyait autrefois que la lune était plus 
grosse que la moitié de la terre. — 13. La plus grande 
partie de la jeunesse était-favorable aux desseins de 
Catilina. — 14. Si l'on brise la pointe d'un trait, on ôte 
au reste du fer le pouvoir de nuire. — 15. Pompée fit 
sur la fin de l'hiver les préparatifs d'une guerre très- 
considérable; il l'entrepritau commencement du prin- 
temps, il la termina au milieu de Tété. — 16. Les an- 
ciens mathématiciens s'imaginaient que la terre est 
située au centre de l'univers. — 17. Au retour du prin- 
temps, la neige fond, la terre se-couvre- de-fleurs. — 
18. Les blessures reçues par devant sont honorables. 
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§ 261. Adjectifs rendus par un adverbe. — § 262. Noms 
français qui ne se rendent pas en latin, 

THÈME 48 

1. Verè noxius plectetur. — 2. Verè sapientium ani- 
mos voluptas non turbat. — 3. Gloriam appetinius, 
prseclarè factorum mercedem. — 4. Vir verè fortis mor- 
tem non timet. — 5. Haec maximum luctum fecerunt. 
— 6. Inler ebrietatem et ebriositalem inlerest. — 7. 
Nihil apud eos dissonum erat ab Romanis. — 8. Dispa- 
res mores disparia studia sequuntur. 



THÈME 49 

DE THRASYBULO. 

Quum Atbenienses impositum sibi a Lacedaemoniis 
triginta tyrannorum jugum iniquo animo ferrent, jam 
multa abhinc ssecula libertati assueti, dubitabant num 
suo servitio Unis unquam futurus esset. Intereà Thebis 
Atheniensis quidam Thrasybulus nomine e^sulabàt, qui 
ex quo ex Attica excesserat, quserebat quomodo liber- 
tatem et opes pristinas in patria restitueret. Quotidiè, 
vespere, in iutêriorem ejus domum alii exsuies conve- 
niebant, qui quâ vatione Athenas redire possent, quae- 
rebanl. Qui quum res secundas sibi esse crederent, 
Tbebis mediâ nocte relictis, bostium speculatores 
vitabundi ad Atticam processerunt. Githaeronis saltibus 
prospéré trajectis, oriente sole, ad imos montes pervene- 
runt qui Bœotiam ab Atticâ dividunt, Quibus quidem, 
fortissimis nempè viris, quum unus esset metus, sci- 
licet ne malâ fortunâ uterentur, non autem ne inte- 



Digitized by VjOOQIC 



COURS DE THÈMES LATINS. 77 

§ 261. Adjectifs rendus par un adverbe, — § 262. Noms 
français qui ne se rendent pas en latin. 

THÈME 48 

4. Le vrai coupable sera puni. — 2. La volupté ne 
trouble pas les cœurs des vrais sages. — 3. Nous re- 
cherchons la gloire, récompense des belles actions. — 
4. Le vrai brave ne craint pas la mort. — 5. Ces événe- 
ments causèrent un grand deuil. — 6. Il y a de la diffé- 
rence entre l'ivresse et Tivrognerie. — 7. Il n'y avait 
aucune différence entre eux' et les Romains. — 8. La 
différence des mœurs fait celle des goûts K 



THÈME 49 

THRA3YBULE. 



Les Athéniens supportaient impatiemment le joug 
des trente tyrans que leur avaient imposés les Lacédé- 
moniens. Habitués depuis plusieurs siècles à la liberté, 
ils se demandaient si leur servitude n'aurait pas de fin. 
Cependant à Thèbes vivait un exilé athénien, Thrasy- 
bule, qui depuis sa sortie de l'Attique cherchait com- 
ment il pourrait faire revivre dans sa patrie la liberté 
et la prospérité d'autrefois. Chaque soir, dans l'intérieur 
de sa maison se réunissaient d'autres exilés, qui déli- 
béraient sur les moyens à employer pour retourner h 
Athènes. Lorsqu'ils crurent queles circonstances étaient 
favorables, ils quittèrent Thèbes au milieu de la nuit, 
et s'avancèrent vers l'Attique, en évitant les écUiireurs 
de l'ennemi. Leur passage par les défilés du Cithéron se 
fit très-heureusement. Au point du jour, ils étaient au 
pied des montagnes qui séparent la Béotie de l'Attique. 

* Tournez : des goûts différeats suivent des mœurs différentes 
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rirent, Thrasybulus in inlimam regionem contendere 
non dubitavit, et indè Munychiam, ubi acerrimum ad- 
versus tyrannorum milites praelium coorlum est. Quo- 
rum dux Critias quum in medio certamine cecidisset, 
sistens Thrasybulus adversarios incolumes fore pol- 
licetur eâ quidem conditione ut arma depônant. Ple- 
rique igitur deditionem fecerunt neque suae eosThrasy- 
buli promissis fiduciae pœnituit; quippe qui domum 
securi regressi sint, nullo ne sibi noceretur metu. Po- 
pull autem ingens concursus obviam Thrasybulo fere- 
batur illi novi generis victori gratulantis, qui patriam 
non populabundus, neque eâ compilatâ dives futurus, 
sed ad eam liberandam invâserat. 



CHAPITRE II. 



DES PRONOMS. 



§ 263. Différentes manières de traduire ON, LON. 

THÈME 60 

VIRTUS AMATUR.— AD OLESCENTIBUS PAVETUR. 

1. Mors fugitur, vita expetitur. — 2. Res familiaris 
augetur diligentiâ et parcimonie. — 3. Ssepe quae fieri 
non possunt, optantur. — 4. Titus Antoninus Pius 
meritô Numae Pompilio confertur, ità ut Romulo Tra- 
janus sequatur. — 5. Ad arma discurritur, et praelium 
conseritur. — 6. Magnam partem diei pugnatum est» 
— 7. Invidetur commodis hominum. — 8, Indigna- 
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Ces hommes étaient de vrais braves : leur seule crainte 
était d'échouer, non de mourir. ïhrasybule ne craignit 
pas de se porter au cœur du pays, et de là sur Muny- 
chie, où il engagea un combat très-vif avec les soldats 
des tyrans. Le chef de ceux-ci, Gritias, étant tombé au 
milieu de l'action, Thrasybule s'arrête, et promet d'ac- 
corder la vie sauve à ses adversaires, à condition qu'ils 
déposent les armes. La plupart se rendirent, et ne se 
repentirent pas de leur confiance dans la parole de 
Thrasybule, il rentrèrent tranquillement chez eux, sans 
aucune crainte d'être inquiétés. Le peuple se porta en 
foule au-devant de Thrasybule, félicitant ce conquérant 
d'un nouveau genre qui avait envahi sa patrie, non pas 
en la dévastant et pour s'enrichir de ses dépouilles, 
mais pour la délivrer. 



CHAPITRE IL 

DES PRONOMS. 



§ 263. Différentes manières de traduire ON, UON. 

THÈME 50 

VIRTUS AMÂTUR. — ADOLESCENTIBUS FAVETUR. 

1. On fuit la mort, on désire la vie. — 2. On aug- 
mente son patrimoine par l'activité et l'économie. — 
3. On ^désire souvent [des choses] impossibles. — 4. On 
compare avec raison Antonin le Pieux à Numa Pom- 
pilius, de même que l'on assimile Trajan à Romulus. 
— 5. On xîourt aux armes, et on engage le combat. — 
6. On combattit une grande partie du jour. — 7. On 
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mur, quotiès de absentibus maledicè contumeliosèque 
dicitur. — 9. Vivitur non cum perfectis hominibus. 
— 10. Lucio Quinctio Gincinnato nuntiatum est, eum 
dictatorem esse factum. — il. Gaptis Syracusis, Mar- 
cellus edixit ut Archimedis capiti parceretur. — 12. 
Quseritur quarè hieme ningat, non grandinet. — 13. 
iEgrè vetitis abstinetur. — 14. Malè rem gerentibus 
patribus bonis interdicitur. — 15. Historia scribitur ad 
narrandum, non ad probandum. 



THÈME 51 

OMNES ADMIRANTUR VIRTUTBM. — ODERUNT QVBU MBTUUNT. 
— HOMINES PŒNITET MALE VIXISSE. 

i. Omnes beneficiî immemorem oderunt. — 2. Opi- 
nionibus vulgi rapimur in errorem. — 3. Fortitudi- 
nem Gallorum Germanorumque miramur. — 4. Ti- 
berius dicebat identidem : « Oderint, dùm probent. » 
— 5. Aiunt patriam amicitiae prœponendam esse. — 

6. Quinque sunt cœli partes, quas vocant zonas. — 

7. Ferunt Grassum, avum Grassi in Parthis interempti, 
numquàm risisse. — 8. Siciliam fcrnnt quondàm Italiae 
adhsesisse. — 9. Praeterita mutare non possuinus. — 

10. Saturnum Gœli et Terrae filium esse dixerunt. — 

11. Tullumregem tradunl, fulmine ictum, cum domo 
conflagrâsse. — 12. Gonsulis ïerentii Varronis patrem 
lanium fuisse ferunt. — 13. Homines dùm docent, dis- 
cunt. — 14 Gitô homines taedet inertiae. 
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porte-envie aux prospérités d'autrui. — 8. Nous nous 
indignons toutes-les-fois-que Ton parle des absents 
avec médisance et outrageusement. — 9. On ne vit pas 
avec des hommes parfaits. — 10. On annonça à Lucius 
Quinctius Cincinnatus qu'il avait été nommé dictateur. 
— H. Syracuse ayant été prise, Marcellus ordonna- 
par-un-édit qu'on épargnât la vie d'Archimède* — 
12. On demande pourquoi il neige et ne grôle pas en 
hiver. — 13. On s'abstient avec-peine des [choses] dé- 
fendues. — 14. On interdit [l'administration de] leurs 
biens aux pères [de famille] qui administrent mal [leur] 
fortune. — 15. On écrit l'histoire pour raconter, non 
pour prouver. 



THÈME 51 

OMNBS ADMIRANTUR VIRTUTEM. — ODERUNT ftUEM METUUNT. 
— ■ UOMINBS PŒNITET MALE VIXISSE. 

1. On hait l'ingrat — 2. On est induit en erreur par 
les opinions du vulgaire. — 3. On admire le courage 
des Gaulois et des Germains. — i. Tibère disait de- 
temps-en-temps : « Qu'on [me] haïsse, pourvu qu'on 
[m*]approuve. » — 5. On dit que la patrie doit être 
préférée à l'amitié. — 6. Il y a cinq régions du ciel, 
qu'on appelle zones. — 7. On rapporte que Grassus, 
aïeul de [ce] Crassus [qui fut] tué chez les Parlhes, ne 
riait jamais. — 8. On rapporte que la Sicile était autre- 
fois adhérente à l'Italie. — 9. On ne peut changer le 
passé. — 10. On a dit que Saturne était fils du Ciel et 
de la Terre. —- 11. On rapporte que le roi Tullus, frappé 
par la foudre, fut consumé avec [sa] maison. — 12. On 
rapporte que le père du consul Térentius Varron était 
boucher. — 13. On s'instruit en enseignant. — 14-. On 
se lasse bientôt de l'inaction. 
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THÈME 52 

NEMO SINE VIRTUTE POTEST ESSE BEATUS. — AHtGOS AURO 
PARARE NEaUEAS. 

1. Nerao potest, quod non habet, dare. — 2. Nemo 
ferè saltat sobrius, nisi forte insanit. — 3. Nemo igna- 
viâ immortalis faclus est. — 4. Plus videas tuis oculis, 
quàm alienis. — 5. Nemo omnia scire potest. — 6. Li- 
bertatis proprium est, sic vivere ut velis. — 7. Quarè 
vilia sua nemo confitetur? — 8. Fortunam citiùs re- 
perias, quàm retineas. — 9. Verum putes haud aegrè, 
quod valdè expetas. — 10. Nemo suâ sorte contentus 
vivit. 



THÈME 63 

PUERI DOGENTUR GRAMMATIGAM. — DICI POTEST. 

1. Gladiatores occidere et occidi docebantur. — 2. 
Nero, pueritiae tempore, musicam doctus fuerat. — 

3. Littera3, quas pueri docentur, excolunt ingénia. — 

4. Cato mortem filii celatus est. — 5. Non rogatus fui 
sententiam. — 6. Jugurtba causam dicere jussus est. 

— 7. Nocere alteri vetamur. — 8. Quod jussi sunt, fe- 
cerunt. — 9. Aliorum laudi atque glorise invideri solet. 

— 10. Demostheni nihil detrabi potest, Ciceroni nihil 
adjici. — H. Sine magnis opibus jucundè vivi polest. 

— 12. Natura rautari non potest. — 13. Suspicari pos- 
sumus eum fuisse disertum. — 14. Verè dici potest, ma- 
gistratum esse loquentem legem, legem autem mutum 
magistratum. — 15. Non débet dubitari quin ante 
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THÈME 52 

NEMO SINE VIRTUTE POTEST ESSE BEATUS. — AMICOS AURO 
PARARE NEQUEAS. 

1. On ne peut pas donner ce qu'on n'a pas. — 2. En- 
général on ne danse pas à jeun, à moins d'être insensé. 
— 3. On ne s'immortalisa [jamais] par la lâcheté. — 
4. On voit plus par ses [propres] yeux que par [les yeux] 
d'autrui. — 5. On ne peut pas tout savoir. — 6. Le 
propre de la liberté est de vivre comme Ton veut. — 7. 
Pourquoi n'avoue-t-on pas ses défauts? — 8. On trouve 
la fortune plus aisément qu'on ne [la] conserve. — 
9. On est disposé à croire vrai ce qu'on désire vive- 
ment. — 10. On n'est [jamais] content de son sort. 



THÈME 53 

PUERI DOCENTUR GR AMM ATIC AM. — DICI POTEST. 

1. On apprenait aux gladiateurs à donner et à rece- 
voir la mort. — 2. On avait enseigné la musique à 
Néron pendant le temps de [son] enfance. — 3. Les 
lettres que Ton enseigne aux enfants cultivent [leurs] 
esprits. — 4. On cacha à Caton la mort de [son] fils. 

— 5. On ne m'a pas demandé [mon] avis. — 6. On 
ordonna à Jugurtha de se justifier. — 7. On nous dé- 
fend de nuire à autrui. — 8. Ils ont fait ce qu'on leur 
a ordonné [de faire]. — 9. On a coutume de porter 
envie au mérite et à la gloire d'autrui. — 10. On ne 
peut rien retrancher à Démosthène, rien ajouter à Gi- 
céron. — 11. On peut vivre agréablement sans de 
grandes richesses. — 12. On ne peut changer la nature. 

— 13. On peut présumer qu'il fut éloquent. — 14. On 
peut dire avec-justesse que le magistrat est la loi par- 
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Homerum fuerint poète. — 16. Dici beatus ante obi- 
tum nemo débet. 



THÈME 54 



AliiaCIS PULSAT FORBS. — SI OUlS TE IMTERR06ET. — QUI BO- 
NCJM ALIENUM APPETIT, MERITO AMITTIT PROPRIUM. — VIDEAS 
HOMINBS aUl HONORES APPETANT. 

1. Adest aliquis; taceamus. — 2. Aperîto aliquîs os- 
tium. — 3. Si quis te interroget, comiter responde. — 
4. Ne quis tanquàm parva fastidiat grammatices ele- 
menta. — 5. Nùm quis audebit negare Deum esse? — 
6. Si quà videris hominem errantem, illi viam mons- 
trabis. — 7. Justiliae primum munus est, ut ne oui 
quis noceat» — 8. Omnia habet, qui nihil concupiscit. 

— 9. Qui divitias cupit, is avarus est. — 10. Qui men- 
tiri solet, perjurare consuevit. ^-11. Vincit sine gloriâ, 
qui sine periculo vincit. — 12. Rarô invenias amicum 
fidelem. — 13. Rarô, qui se dicat beatum vixisse^ re- 
perias. '— 14. Vix invenitur, qui non desideret gloriam. 

— 15. Merooria augetur, si eam exerceas. — 16. Diffi- 
cile est tacere quum doleas. — 17. Timor abit, si re- 
cédas; manet amor. — 18. Citô rumpesarcum, seniper 
si tensum habueris. — 19. Pbilosophia est, si velis eam 
interpretari, studium sapientise. — 20. Si quis quid 
locutus esset cum Argilio, id audivissent. 
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lante, et que la loi est un magistrat muet. — 15. On ne 
doit pas douter qu'il n'y ait eu des poêles avant Ho- 
mère. — 16. On ne doit appeler personne heureux 
avant [le jour de sa] mort. 



THÈME 54 

ALiaUIS PULSAT FORES. — SI QUIS TE INTERROGET. — QUI BO- 
MUM ALIENUM APPETIT, MERITO AMITTIT PROPRIUM. — VIDEAS 
HOMINES QUI HONORES APPETANT. 

1. — On vient; taisons-nous. — 2. Qu'on ouvre la 
porte. — 3. Si Ton vous interroge, répondez poliment. 
— 4. Qu'on ne méprise pas comme peu importants* les 
éléments de la grammaire. — 5. Osera-t-on nier que 
Dieu existe? — 6. Si vous voyez quelque-part un 
homme égaré, vous lui montrerez [son] chemin. — 
7. Le premier devoir de la justice, [c'] est qu'on ne 
nuise à personne. — 8. Quand on ne désire rien, on 
possède tout. — 9. Quand on désire la richesse, on 
est avare. — 10. Quand on a-coutume de mentir, on 
s'habitue à se-parjurer. — 11. On triomphe sans gloire 
quand on triomphe sans péril. — 12. On trouve rare- 
ment un ami fidèle. — 13. On trouve rarement [un 
homme] qui dise avoir vécu heureux. — 14. On trouve 
à-peine [un homme] qui ne désire pas la gloire. — 
15. La mémoire se-développe si on l'exerce. — 16. Il 
est difficile de se -taire lorsqu'on souffre. — 17. La 
crainte s'évanouit si l'on s'éloigne; l'amour reste. — 
18. On rompra promptement [son] arc, si on [le] tient 
toujours- tendu. — 19. La philosophie, si on veut la 
définir, est l'amour de la sagesse. — 20. Si l'on avait 
dit quelque chose à Argilius, ils l'auraient entendu. 
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THÈME 55 

DIGITUR CERVOS OU CERVI DIGUNTUR DIUTISSIMB VIVERB. 

i. Augustus et legisse et scripsisse et déclamasse 
quotidiè traditur. — 2. Mercurius Argum dicitur in- 
teremisse. -- 3. Cleopatra periisse morsu aspidis puta- 
batur. — 4. Scipio Africanus Jove genitus credebatur. 

— 5. In Graeciâbumanitas, litterae, etiarafrugesinventae 
esse creduntur. — 6. Creditur Pytbagorae audilorem 
fuisse Numam. — 7. Creditur Annibal saxa aceto putre- 
fecisse. — 8. Disciplina druidum in Britanniâ reperta, 
atque inde in Galliam translata esse existimatur. — 
9. Plinius existimatus est esse setatis suae doctissimus. 
— 10. Proditum est flumina ab exercitu Xerxis sic- 
cata. — 11. Sulpicius tribunatum petiturus putabatur. 

— 12. Neptunus et Apollo dicuntur urbem Trojam 
muro cinxisse. — 13. Dicitur Alexandrum irae suse 
pœnituisse. — 14. In scribendo negligens fuisse videor. 

— 15. Amens fuisse videor* — 16. Videtur Annibal 
Victoria uti nescisse. 



§ 264. Pronoms rien de, quelque chose de, etc. 

THÈME 56 

NIHIL BONI, UTILE ALIQUID. 

1. Prima est historiae lex, nequid falsi dicere audeat. 
— 2. Cicero petebat ut ne quid novi decerneretur. — 
3. Nihil mali a naturâ constitutum est. — 4. Aliquid 
memorabile tibi narrabo, aliquid novum et mirabile. 
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THÈME 55 

DIGITUR CERVOS OU CERVI DICUNTUR DIUTISSIME VIVBRE. 

1. On rapporte qu'Auguste lisait, écrivait et décla- 
mait chaque jour. — 2. On dit que Mefcure tua Argus. 

— 3. On pensait que Gléopâtre avait péri par la mor- 
sure d'un serpent. — 4. On croyait que Scipion TAfri- 
cain était fils de Jupiter. — 5. On croit que la civilisa- 
tion, les lettres, [et] môme le blé, ont été découverts 
en Grèce. — 6. On croit que Numa fut disciple de 
Pytbagore. — 7. On croit qu'Annibal fit-dissoudre les 
rochers avec du vinaigrç. — 8. On pense que la doc- 
trine des druides a pris naissance en Bretagne, et que 
de-là elle a été apportée eç Gaule. — 9. On a pensé 
que Pline était le plus savant [homme] de son temps. 

— 10. On a rapporté que des fleuves furent desséchés 
par l'armée de Xerxès. — 11. On pensait que Sulpicius 
demanderait le tribunat. — 12. Neptune et Apollon 
environnèrent, dit-on, la ville de Troie d'une muraille» 

— 13. On dit qu'Alexandre se repentit de son empor- 
tement. — 14. Il paraît que j'ai été négligent en écri- 
vant. — 15. Il semble que j'aie été insensé. — 16. Il 
semble qu'Annibal ne-sut-pas profiter de [sa] victoire. 



§ 264. Pronoms rien de, quelque chose de, elc, 

THÈME 56 

NIHIL BONI, UTILE ALIOUID. 

1. La première loi de l'histoire est qu'elle n'ose rien 
dire de faux. — 2. Cicéron demandait qu'on ne décré- 
tât rien de nouveau. — 3. Rien de mauvais n'a été éta- 
bli par la nature. — 4. Je te raconterai quelque-chose 
de mémorable, quelque-chose de nouveau et de surpre- 
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— 5. Nihil boni divinat animus. — 6. Germani Varum 

invaserunt, nihil taie timentem. — 7. Nihil est, mihi 

crede, virtute formosius, nihil pulchrius. — 8. Quid 

est optabilius sapientiâ? quid prsestantius? — 9. Nihil 

- 10. Nihil est Victoria dulcius. — 

s est nomine amiciliae, nihil ami- 

Quid habemus pretiosissimum? 

patius Codes edidit'aliquid singu- 

lum solus impetum hostium sus- 

iiit in Gleopatrâ laudabile, praeter 

is dédit homini nihil prsestantius 



THÈME 57 



[D PRISTINI RODORIS. 



et temperantia etiani in senec- 
lid pristini roboris. — 2. ^tas, 
) in adolescentiâ, id aufert. — 
îiviliam bellomm, nihil prislinae 
. — 4. Nihil praemii retulit. — 
îuso. — 6. Nil periculi est. — 7. 
um superest, depugna. — 8. Nihil 
ai puto. — 9. Idem tibi consilii 
; aut spei habemus? — H. Quid 
12. Senatus in magnis periculis 
)peram consules, ne quid delri- 
eret. — 13. Quidquid habes virium 
im utilitatem confer. — 14-. Quum 
uid sabuli in campis jacet, con- 
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nant. — 5. [Mon] esprit ne présage rien de bon. — 6. 
Les Germains assaillirent Varus, qui ne craignait rien 
de tel. — 7. Il n'y a rien, croyez-moi, de plus charmant 
que la vertu, rien de plus beau. — 8. Qu'y a-t-il de 
plus désirable que la sagesse? Quoi de plus parfait? 
— 9. Il n'y a rien de plus timide que la colombe. — 
10. Il n'y a rien de plus doux que la victoire. — H. 
Rien de plus commun que le nom de l'amitié, rien de 
plus rare que l'amitié. — 12. Qu'avons-nous de plus 
précieux? Le temps. — 13. Horatius Goclès fit quelque- 
chose d'unique et d'inouï, lorsqu'il soutint [à lui] seul 
le choc des ennemis. — 1-4. Il n'y eut rien de louable 
en Gléopâtre, excepté la beauté. — 75. Dieu n'a donné 
à l'homme rien de préférable à l'intelligence. 



THÈME 57 

ALIQUID PRISTINI ROBORIS. 

1. L'exercice et la température peuvent conserver 
jusque dans la' vieillesse quelque chose de la première 
vigueur. — 2. L'âge enlève ce qu'il y a de fougue dans 
la jeunesse. — 3. A Rome, au temps des guerres civi- 
les, il ne restait plus rien de l'antique discipline. — 4. 
Il n'a obtenu aucune récompense. — 5. Je ne refuse 
aucun supplice. — 6. Il n'y a aucun danger. — 7. Com- 
battez tant qu'il vous reste quelque force. — 8. Je 
pense qu'il n'est arrivé aucun mal à Scipion. — 9. Je 
vous donne le môme conseil. — 10. Quelle ressource 
ou quel espoir avons-nous? — 11. Quel secours récla- 
merai-je? — 12. Dans les grands dangers, le sénat dé- 
crétait que les consuls veillassent à ce que la Républi- 
que n'éprouvât aucun dommage. — 13. Faites-servir 
à l'utilité publique tout-ce-que vous avez de force ou de 
talent. — 14. Lorsque les vents soufflent, ils soulèvent- 
en -tourbillons tout-ce-qu*il y a de sable dans les 
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verrunt. — 15. Timoleon nihil humanarum rerum sine 
divine numine geri putabat. 



§ 265. Pronoms il, elle, le, la, les, lui» leur, eux, 
rendus en latin par SUI, SIBI, SE. 

thème 58 

PUER VENIAM SIBI PETIVIT. 

1. In campis Philippicis, romani inter se exercitus 
concurrerunt. — 2. Homo superbus omnia se inferiora 
ducit. — 3. Avarus suus sibi carnifex est. — 4. Com- 
para inter se pauperum et divitum vultus : saepiùs 
pauper et fideliùs ridet. — 5. Golenda justitia est 
propter sese. — 6. Spes omnis Datami consistebat in 
se. — 7. Homo doctus in se divitias habet. — 8. Gaesar 
equilatum omnem ante se misit. — 9. Inter se con- 
traria sunt beneficium et injuria. — 10. Damon et 
Pythias fidelem inter se amicitiam junxerant. — 41. 
Amilcar imperator cum exercitii in Hispaniam missus 
est, eôque secum duxit filium Annibalem, annorum 
novem. 



thème 59 

VULPES NEGAVIT 8E ESSE CULPiB PROXIMAM. 

l.Ghryses ab Agamemnone petivit, ut sibi filiam red- 
deret. — 2. Homo non sibi se soli natum meminerit, 
sed patriae, sed suis. — 3. Athenienses Prolagoram 
philosophum pepulerunt, quia scribere ausus fuerat, 
ignorare se an dii essenl. — i. AUobroges Umbrenum 
orabant, uti suî misereretur. — 5. Senes optimè memi- 
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champs. — 15. Timoléon pensait que rien, dans les 
choses d'ici-bas, ne se-fait sans la volonté de Dieu. 



§ 265. Pronoms il, elle, le, la, les, lui, leur, eux, 
rendus en latin par SUI, SIBI, SE. 

thème 58 

PUER VBNIAM SlBI PETIVIT. 

i. Dans les champs de Philippes, des armées romai- 
nes combattirent entre elles. — 2. L'homme orgueil- 
leux met tout au-dessous de lui. — 3. L'avare est à lui- 
[même] son bourreau. — i. Comparez entre eux les 
visages des pauvres et des riches : le pauvre rit plus 
souvent et de-meilleur-cœur. — 5. La justice doit être 
pratiquée pour elle [-même]. — 6. Tout l'espoir de 
Datame consistait en lui [-même]. — 7. L'homme ins- 
truit a en lui[ même] un trésor. — 8. César envoya 
devant lui toute [sa] cavalerie. — 9. Le bienfait et 
l'injure sont opposés entre eux. — 10. Damon et 
Pythias avaient lié entre eux une amitié fidèle. — 11. 
Amilcar fut envoyé en Espagne [comme] général avec 
une armée, et il y mena avec-ïui [son] fils Annibal 
[âgé] de neuf ans. 



thème 50 

VULPES NIGAVIT SE ESSE CULPiB PROXIMAM. 

4. Chrysès demanda à Agamemnon de lui rendre [sa] 
fille. — 2. Que l'homme se-souvienne qu'il n'est pas né 
pour lui seul, mais pour [sa] patrie, mais pour les 
siens. — 8. Les Athéniens chassèrent le philosophe 
Prolagoras, parce qu'il avait osé écrire qu'il ignorait 
s'il existait des dieux. — 4. Les Allobroges priaient 
Umbrénus d'avoir-pitié d'eitx. — 5. Les vieillards se- 
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nerunt qui sibi, quibus ipsi debeant. — 6. Clodius 

videbat suâ interesse ut Milo periret. — 7. Solon aiebat 

se auotidiè aliauid addiscentem senescere. — 8. Gui 

d vesperum esse victurum? — 

beus imperavit, ut arma reginae 

ret. — 10. Alexander dedignan- 

rascebatur. — 11. Paucis diebus 

eum Galpurnia uxor orabat ut 

îro liberto suo imperavit, ut ipsi 

— 13. Epieurus deos esse censet, 

opinatur quid agat bumanum 

mem oravit Roscius, ut ipsum 

piens nihil intéresse suâ existi- 

an pauper. — 16. Homines con- 

j et maria esse sua. — 17. Lace- 

ad Pausaniam, nisi domum 

eum damnaturos. — 18. Regulus 

îcessor sibi mitteretur. — 19. Ho- 

em esse dicunt suum; Gbii suum 

repetunt, Smyrnaei verô suum 



SA, SES, LEUR, LEURS. 
THÈME GO 

.IBEROS, AT EORUU VITIA ODIT. 

mit Glitum, familiarem suum, 
levit. — Tigurini L. Gassium 
t, et ejus exercitum sub jugum 
ander regibus victis sua régna 
us pennas sibi et Icaro filio suo 
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rappellent parfaitement qui leur doit, à qui ils doivent 
eux-mêmes. — 6. Clodius voyait qu'il lui importait 
que Milon pérît. — 7. Solon disait qu'il vieillissait en 
apprenant chaque-jour quelque-chose de nouveau. — 
8. Pour quel [homme] est-il démontré qu'il vivra jus- 
qu'au soir? — 9. Le roi Eurysthée commanda à Her- 
cule de lui apporter les armes de la reine des Ama- 
zones. — 10. Alexandre s'indignait contre ceux qui 
dédaignaient de l'adorer. — 11. Quelques jours avant 
la mort de César, Galpurnie [son] épouse le priait de 
prendre-garde à lui. — 12. Néron commanda à son 
affranchi de lui donner la mort. — 13. Épie 
qu'il y a des dieux, mais il croit qu'ils ne î 
pas de ce que fait le genre humain. — 14. Rc 
Gicéron de le défendre. — 15. Le sage croit (] 
importe en-rien d'être riche ou pauvre. - 
hommes prétendent que toutes les terres et [1 
mers sont à eux. — Les Lacédémoniens é< 
Pausanias qu'ils le condamneraient à mort, î 
trait dans-sa-patrie. — 18. Régulus demanda 
qu'on lui envoyât un successeur. — 19. Les habitants- 
de Colophon disent qu'Homère est leur compatriote ; 
ceux-deChio [le] revendiquent pour eux; ceux-de- 
Salaminc [le] réclament; ceux-de-Smyrne, de-leur-côté, 
soutiennent qu'il est à eux. 

§ 266. SON, SA, SES, LEUR, LEURS. 
THÈME 60 

PATER AMAT SUOS LIBEROS, AT EORUM VITIA ODIT. 

1. Alexandre tua Clitus, son intime-ami, mais il 
pleura sa mort. — Les Tigurins tuèrent le consul 
Lucius Gassius, et firent passer son armée sous le joug. 
— 3. Alexandre rendit leurs royaumes à des rois vain- 
cus. — 4. Dédale fabriqua des ailes pour lui et pour 
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fecit. — 5. Semper hominibus sua rectè facta prosunt. 

— 6. Ga3pio in carcerem conjectus est, quôd illius 
manus a Cimbris ac Teutonis vide- 
7. Sua cuique virtuti laus debetur. 
icorum laelitia, et paritQr dolemus 
nnibalem sui cives e civitate ejece- 
ini agriculturae non student; major 
lacté et caseo et carne consistit. 
ue more vivit. — 12. Goriolanum 
rit lacrymis. — 13. Xerxes rex et 
iâ pulsi sunt. — 14. Erechtheus 
jus in numéro deorum fuerunt. — 
npore facienda sunt. — 16. Nocet 
i. 



THÈME 6! 

RAT UT FILIOLO lONOSCAS SUO. 

mt ab Alexandro, ut régis sui fîliam 
ingeret. — 2. Parentes exoptant ut 
estique sint. — 3. Aristotelem roga- 
lium suum susciperet erudiendum. 
averunt Siculi, ut causam ipsorum 
;urtha contendebat Adherbalem vitae 
- Scipio moriens ab uxore petiit, 
[lomam referretur, — 7. Csesar ab 
tior factus est, hostes consedisse 
n ab ipsius castris. 
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son fils Icare. — 5, Les hommes recueillent toujours 
le fruit de leurs bonnes actions. — 6. Gaepion fut mis 
en prison, parce que Tarmée romaine paraissait avoir 
été par sa faute détruite par les Cimbres et les Teutons. 
— 7. A chaque vertu est sa gloire. — 8. Nous nous 
réjouissons de la joie de [nos] amis, et nous nous affli- 
geons pareillement de leurs peines. — 9. Les conci- 
toyens d'Annibal le chassèrent de [leur] ville. — 
10. Les Germains ne s'adonnent pas à l'agriculture; la 
plus grande partie de leur nourriture se-compose de 
lait, de fromage et de chair. — 11. Chacun vit à sa 
guise. — 12. La mère de Goriolan le désarma par [ses] 
larmes. — 13. Le roi Xerxès et se« troupes furent 
chassés de la Grèce. — 14. A Athènes, Érechthée et 
ses filles étaient au nombre des dieux. — 15. Chaque- 
chose doit être faite en son temps. — 16. Chacun est 
victime de sa folie. 



THÈME 61 

MATER TE ORAT UT FILIOLO I6N0SGAS SUO. 

1. Les Scythes demandaient à Alexandre de prendre 
en mariage la fille de leur roi. — 2. Les parents sou- 
haitent que leurs enfants soient honnêtes et vertueux. 

— 3. Philippe pria Aristote de se charger d'instruire 
son fils. — 4. Les Siciliens prièrent Gicéron de défendre 
leur cause. — 5. Jugurtha prétendait qu'Adherbal avait 
attenté à ses jours. — 6. Scipion en mourant demanda 
à [sa] femme que son corps ne fût pas rapporté à Rome. 

— 7. César fut informé par des éclaireurs que les en- 
nemis avaient pris pris-position à huit milles de son 
camp. 
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§ 267. Différentes manières de traduire xiiL, tel que. 

THÈME 62 

intum expugnavit, fœderatam civi- 
isa secundi punici belli. — 2. Anni- 
sit : hic vit» exitus fuit Annibalis ! 
cum Romam incendit : qui istius- 
n detestatur? — 4. Mucius Scœvola 

foc.ulo injecit et exuri passus est : 
odi conslantiam miratur? — 5. Qui- 
t, qui clàm obtrectant. — 6. Qui ha- 
iebes. — 7. Non est talis, qualem 
ibricius talis Romse, qualis Aristides 
. Plerique amicum habere talem vo- 
ise non possunt — 10. Qualis vita 
*atio est. — H. Qualis imperator, talis 
îa charitas patriae esse débet, ut eam 
>mus. — 13. Non is sum qui divitias 
im. — 14. Non is fuit Gato, qui aequo 
iret. — 15. Romani non erant ii qui 
entur injuriam. — 16. Non is erat 
mentiretur. — 17. Virum bonum ab 
hil potest. — 18. Non is sum qui pe- 
19. Orationi iilius facta similiasunt. 

domino servus. — 21. Non tu is es 
Qnia. 
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§ 267. Différentes manières de traduire tel, 

TEL QUE. 
THÈME 62 

1. Annibal prit Sagonte, ville alliée [des Romains] : 
telle fut la cause de la deuxième guerre punique. — 
2. Annibal prit du poison : telle fut la fin de sa vie! 
: — 3. Néron mit-le-feu à Rome par manière-de-jeu : 
qui n'abhorre pas une telle fureur? — 4. Mucius Scé- 
vola plaça [sa] main sur un brasier ardent et la laissa 
brûler : qui n'admire pas une telle constance? — 5. 
Tel [vous] loue en-face, qui vous dénigre en secret. — 
6. Vous devez être tel que vous voulez paraître. — 7, 
Il n'est pas tel que je l'avais pensé. — Fabricius fut à 
Rome ce qu'Aristide avait été à Athènes. — 9. La plu- 
part [des hommes] veulent avoir un ami tel qu'ils ne 
peuvent être eux-mêmes, — 10. Telle est la vie des 
hommes, tel est [leur] langage. — 11. Tel général, 
telle armée. — 11. L'amour de la patrie doit être tel, 
que nous la sauvions au prix de notre vie. — 13. Je ne 
suis pas homme à préférer la richesse à la vertu. — 14. 
Caton n'était pas homme à être volontiers l'esclave de 
César. — 15. Les Romains n'étaient pas gens à sup- 
porter patiemment une injure. — 16. Epaminondas 
n'était pas capable de mentir. — 17. Rien n'est capable 
de détourner l'honnête homme de [son] devoir. — 18, 
Je ne suis pas homme à être effrayé par le péril. — 19. 
Tels sont ses discours, telles sont ses actions. — 20, 
— Tel maître, tel valet. — 21. Tu n'es pas homme à 
ignorer tout cela. 
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§ 268. Pronoms même, le même, le même que. 

THËME 63 

TE IPSUM QU^RBBAM. — AVARUS SIBI IPSB NOGET. 

1. Superbus se ipse laudat, semetipsum ceteris ante- 
ponit. — 2. A multis ipsa virtus contemnitur. — 3. 
Hostes in fugam conjecti se ipsi multitudine impedie- 
bant. — 4. Te ipse vicisti. — 5. Ipse se quisque diligit. 

— 6. Julius Priscus se ipse interfecit. — 7. Virtus est 
per se ipsa laudabilis. — 8. Non egeo medicinâ; me 
ipse consolor. — 9. Se ipsos omnes naturâ diligunt. 

— 10. Saguntini cum conjugibus ac liberis semetipsos 
concremaverunt. — H. Pompeium omnibus, Lentu- 
lum mihi ipsi antepono. — f2. Non potest exercitum 
is continere imperator, qui se ipsum non continet. — 
13. Medici ipsi se curare non possunt. 



THÈME 64 

MON IDEM ES ERQA ME, QUI FUISTI OLIH. 

1. Non iisdem finibus nomen noslrum, quibus vita 
terminatur. — 2. Eodem anno, quo Garthago concidit, 
Lucius Mummius Corinthum funditùs eruit. — 3. 
Pythagoras fuit in Italiâ temporibus iisdem, quibus Lu- 
cius Brutus patriam liberavit. — 4. Non interitus est 
idem animorum et corporum. — 5. Quo die Sopbo- 
nigbam vidit, eodem Masinissa sibi matrimonio junxit.^ 
— 6. Quâ nocte natus est Alexander, eâdem Dianae 
Ephesiae templum deflagravit. — 7. Equo ferè iidem 
qui homini morbi sunt. — 8. Servus ejusdem natur» 
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§ 268. Pronoms même, lemême, le même que. 

THÈME 63 

TE IPSUM QUiCREBAM. — AVARUS SIBI IPSE NOGBT. 

1. L'orgeilleux se loue lui-même; il se préfère lui- 
même à tous-les-autres. — 2. La vertu même est mé- 
prisée par beaucoup [de gens]. — 3. Les ennemis mis 
en fuite s'embarassaient eux-mêmes par leur ipulti- 
tude. — 4. Tu t'es vaincu toi-même. — 5. Chacun 
s'aime lui-même. — 6. Julius Priscus se tua lui-même. 

— 7. La vertu est louable par elle-même. — 8. Je n'ai 
pas besoin de consolation; je me console moi-même. 

— 9. Tous les [hommes] s'aiment eux-mêmes naturel- 
lement. — 10. Les Sagontins se brûlèrent eux-mêmes 
avec [leurs femmes et [leurs] enfants. — 11. Je préfère^ 
Pompée à tous [les hommes], [et] Lentulus à moi- 
même. — 12. Le général qui ne se contient pas lui- 
môme ne peut contenir une armée. — i3. Les méde- 
cins ne peuvent se soigner eux-mêmes. 



thème 64 

NON IDEM ES ER6A ME, QUI FUISTI OLIM. 

1. Notre nom n'est pas renfermé dans les mêmes li- 
mites que [notre] vie. — 2. Lucius Mummius ruina 
Corinthe de fond-en- comble la même année que Gar- 
thage périt. — 3. Pythagore fut en Italie dans le même^ 
temps que Brutus délivra [sa] patrie. — 4. L'âme ne 
meurt pas avec le corps. — 5. Massinîssa épousa So- 
phonisbe le même jonr qu'il la vit. — 6. Le temple de 
Diane à Éphèse brûla la même nuit que naquit Alexan- 
dre. — 7. Le cheval a à-peu-près les mêmes maladies 
que l'homme. — 8. L'esclave est de la même nature 
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est, cujus tu. — 9. Superior Cato, navigans in Hispa- 
niam, eodem cibo eoderaque vino, quo nautae, uteba- 
tur. — 10. Ego non eadem volo senex, quae puer volui. 
— 41. Paucis idem honos delâtus est ac Giceroni. — 
12. Te suspicor iisdem rébus, quibus me ipsum, com- 
moveri. — 13. Nemo miser âequè est atque ego. — 14. 
lidem labores non sunt aequè graves imperatori et mi- 
liti. — 15. Imperii romani terrarumque idem erat 
extremum. 



THÈME 65 



fORMIG^ OPERANTUR ET NOGTU. — AIUNT NONNULLI, SALLUSTIU8 
NON ITEM. — EUM NE VIDI QUIDEM. 

1. Àugustus proscripsit eliam Toranium, tutorem 
suum. — 2. Pueri, etiam quum cessant, exercitatione 
aliquâ ludicrâ delectantur. — 3. Sœpe est etiam sub 
paliiolo sordido sapientia. — 4. Nero matrem honore 
omrii et potestate privavit, mox et palatio expulit. — 
5. Pati vel difficillima malumus, quàm servire. — 6. 
Nécessitas etiam timidos fortes facit. — 7. Sereno quo- 
que coélo aliquandô tonat. — 8. Laborura meorum ac- 
cepi mercedem, et quidem pulcherrimam. — 9. Totâ 
diescribo, quiu etiam noclibus. — 10. Très epistolas, 
et quidem uno die, scripsi. — 11. Rubigo ferrumcon- 
sumit; item homines inertia. — 12. Romulus cepitau- 
gurium, itemque Remus frater, — 13. Hoctuum esse 
dicis; et ego item dico esse meum. — 14. Est seeun- 
dtim naluram excelsitas animi et magnitudo, itemque 
comitas, justitia. — 15. Justus erat Aristides, Themis- 
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que VOUS. — 9. Gaton rAncien, se-rendant-par-mèr en 
Espagne, usa [pendant la traversée] de la même nour- 
riture que les matelots. — 10. Je ne veux pas [étant] 
vieillard les mêmes [choses] que j'ai voulues [étant] 
enfant. — il. On accorda à peu [d'hommes] le même 
honneur qu'à Gicéron. — 12. Je me doute que vous êtes 
touché des mêmes choses que moi-même. — 13. Per- 
sonne n'est malheureux autant que moi. — 14. Les 
mêmes travaux ne sont pas également pénibles pour le 
général et pour le soldat. — 15. Les bornes de l'em- 
pire Romain étaient les mêmes que [celles] du monde. 



THÈME 66 



PORUICifi OPERANTUR ET NOCTU. — AIUNT NONULLI. SALLUSTIUS 
NON ITEM. — KUM NE VIDI QUIDBM. 

1. Auguste proscrivit même Toranius, son tuteur. 
— 2. Les enfants, même lorsqu'ils se-reposent, s'a- 
musent â quelque exercice récréatif. — 3. La sagesse 
se-trouve souvent même sous les haillons. — 4. Néron 
priva [sa] mère de tout honneur et [de tout] pouvoir; 
bientôt il [la] chassa même de son palais. — 5. Nous 
aimons mieux souiffrir même [les choses] les plus pé- 
nibles que d'être-esclaves. — 6. La nécessité rend braves 
même les [gens] timides. — 7. Il tonne quelquefois même 
par un ciel serein. — 8. J'ai i:eçu de mes travaux une 
récorapease, et même très-belle. — 9. J'écris tout le 
-jour, et même les nuits [entières]. — 10. J'ai écrit trois 
lettres, et même en un-seul jour. —- li. La rouille use 
le fer; l'oisiveté [use] de même les hommes. — 12. Ro- 
mulus consulta le vol des oiseaux, et Rémus [son] frère 
[fit] de même. — 13. Tu dis que cela est à toi; et moi 
je dis de même qu'il est à moi. — 14. L'élévation et la 
grandeur d'âme est conforme à la nature, et de môme 
la douceur [et] la justice. — 45. Aristide était juste, 

6. 
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tocles non ilem. — 16. Otium tibi placet, negotium non 
item. — 17. Altitudo arborum nos delectat, radiées 
slirpesque non item. — 18. Pugiles, csestibus contusi, 
ne ingemiscunt quidem. — 19. Epaminondas ne joco 
quidem meatiebatur. — 20. Gloria ne ab his quidem, 
qui contemptum ejus profitentur, negligitur. — 21. 
Caesarem vini parcissimum ne iniùiici quidem negave- 
runt. — 22. Ne inimicis quidem irascendum est. — 
23. Superior Africanus, in exsilio moriens, sepulcro sua 
inscribi jussit : « Ingrata patria, ne ossa quidem mea 
habes. » 



§ 269. Pronoms autre, autre que. 

THÈME 66 

\LTER AIT, NEGAT ALTER. — ALIl LUDUNT, GANTANT ALII. 

1. Nostra omnis vis in animo et corpore sita est : 
alterum nobis cum Deo, alterum cum belluis commune 
est. — 2. Canis non accedit ad eum, qui altéra manu 
fert lapidem, panem ostentat altéra. — 3. Ducum aller 
in acie occisus est, alter fugit. — 4. Alia Tusculi, alia 
RomîB ssepe evenit tempestas. — 5. Bestiœ alise fugâ 
se, alise occultatione lulantur. — 6. Servius Tullius 
duas habuit filias, unam ferocis ingenii, alteram mitis. 
— 7. Se alii ad philosophiam, alii ad jus civile, alii ad 
eloquentiam applicant. — 8. Magistratus et duxpatrise 
. prosunt, gequitate prior, posterior virtute. — 9. Impel- 
lit alios avaritia, alios iracundia et temeritas. — 
Primux rex Romanorum fuitRomulus, secundus Numa 
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Thémistocle ne [l'était] pas de même. — 16. L'oisiveté 
vous plait, il n'en est pas de même de l'occupation. -- 
n. La hauteur des arbres nous charme; il n'en est pas 
de-même de [leurs] racines et de [leurs] souches. — 
18. Geux-qui-luttent-au-pugilat, meurtris de coups de 
ceste, ne poussent pas même un gémissement. — 19. 
Épaminondas ne mentait pas même par plaisanterie.. 
— 20. La gloire n'est pas dédaignée, même par ceux 
qui affectent de la mépriser. — 21. Les ennemis mêmes 
de César n'ont pas nié qu'il fût très-sobre de vin. — 
22. Il ne faut pas se mettre entîolère, même contre [ses] 
ennemis. — 23. [Scipion,] le premier Africain, mourant 
en exil, ordonna d'inscrire sur [son] tombeau : « In- 
grate patrie, tu n'as pas même mes os. » 



§ 269. Pronoms autre, autre que, etc. 

THÈME 68 

ALTER ^IT, NEGAT ALTER. — ALII LUDUNT, GANTANT ALII. 

1. Tout notre être réside dans l'âme et le corps r 
Tune [de ces choses] nous est commune avec la Divi- 
nité, l'autre avec les bêtes. — 2. Le chien ne s'approche 
pas de l'homme qui tient une pierre dans une main [et] 
de l'autre [lui] montre du pain. — 3. L'un des deux 
généraux fut tué dans la bataille, l'autre prit-la-fuite. — 
4. Il fait souvent un temps à Tusculum, [et] un autre 
à Rome. — 5. Les bêtes se mettent-en- sûreté les unes 
par la fuite, les autres en se cachant. — 6. Servius 
TuUius eut deux filles, l'une d'un caractère violent, 
l'autre [d'un caractère] doux. — 7. Les uns s'appliquent 
à la philosophie, les autres au droit civil, d'autres à 
l'éloquence. — 8. Le magistrat et le général servent 
[leur] patrie, le premier par [sa] justice, le second par 
sa valeur. — 9. L'avarice pousse les uns, l'emporte- 
ment et la témérité [poussent] les autres. — 10. Le 
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Pompilius, terlius Tullas Hostilius. — H. Ignavia cor- 
pus hebetat, labor firmat; illa maturam senectutem, 
sscentiam reddit. 



THÈME 67 



ALIIS REBUS DELEGTANTUR. 



t Numa, alius alla via, ille bello, hic 
auxêre. — 2. Alius aliis vivendi mos 
lio casu periit. — 4. Levitatis est aliud 
ni. — 5. Aliud alio loco nascitur. — 6. 
[)si sunt. — 7. Gatilina populares con- 
allô dimisit. — 8. Tiberius amicos et 
alium aliâ de causa, perculit. — 9. 
ît. 



THÈME 68 



E DEBENT. — OTERQUE VULT. — UTERQUE AL- 
TERE UTER UTRI INSIDIAS PECERIT. — ALTER- 
TAM. — CŒPIT VESCI SINGULIS. 

îcipio apud Zamam certaverunt; uter- 
ater instruxit; utrique fortiler dimica- 
cedones et Tyrii bellum inter se gere- 
titer pugnabant. — 3. Fecit idem The- 
rfginti annis an te fecerat Coriolanus; 
que conscivit. — i. Utrumque vitium 
sredere, et nulli; neulrum faciendum 
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premier roi des Romains fat Romulus, le second Numa 
Pompilius, le troisième Tullus Hostilius. — - 11 . L'inertie 
énerve le corps, le travail [le] fortifie; celle-là rend la 
vieillesse prématurée, celui-ci prolonge la Jeunesse. 



THÈME 67 

ALII ALifS REBUS DELEGTANTUU. 

1. Romulus et Numa agrandirent l'Éfeit, Tun par un 
moyen, l'autre par un autre, celui-là par la guerre, 
celui-ci par la paix. — 2. L'un a une manière de vivre, 
Tautre une autre. — 3. Ils ont péri, Tun par un acci- 
dent, l'autre par un autre. — 4. C'est le propre de la 
légèreté de dire une chose en un temps, une autre en 
un autre. — 5. Il pousse une chose en un lieu, une 
autre en un autre. — 6. Ils se sont dispersés, les uns 
par un chemin, les autres par un autre. — 7. Gatiiina 
envoya les partisans de la conjuration l'un d'un côté, 
l'autre d'un autre. — 8. Tibère fît périr ses amis et 
[ses] familiers, les uns pour une raison, les autres pour 
une autre. — 9. Les uns sont sensibles à une chose, 
les autres à une autre. 



THÈME 68 

ALII ALII3 PRODESSB DBBENT. — UTERQUE VULT. — UTERQUE AL- 
TERUM ODIT. — QUiBRB UTBR UTRI INSIOIAS FEGERIT. — ALTBR- 
UTRUM AD TE MITTAM. — CŒPIT VESCI SINGULIS. 

1. Annibal et Scipion combattirent près de Zama; 
l'un et l'autre disposa savamment [son] ordre de-ba- 
taille; les deux armées se-battirent vaillamment. — 

2. Les Macédoniens et les Tyriens se faisaient la guerre; 
les uns et les autres combattaient vaillamment. — 

3. Thémistocle fit la même [chose] que Goriolan avait 
faite vingt ans auparavant; l'un et l'autre se donna la 
mort. — 4. C'est également une faute de se-fler à tout 
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est. — 5. Vina alia aliis gratiora esse quis dubitat? — 6. 
Uterque conteranit alterum. — 7. Neuter alteri offlcit. 
— 8. Nescio uter utxum fefellerit. — 9. Non potuit di- 
j udicari uter utri esset anteferendus. — 10. Necesse est 
alterutrum vincere. — il. Petronianus, Vitellii impe- 
ratoris filius, altero oculo captus fuit. — 12. Vitellio 
fuit alterum fémur subdebile. — 13. Bello Mulinensi, 
consulum aller in acie, alter post paucos dies ex vul- 
nere mortem obtît. — 14. Marius statuit urbes Numidiae 
singulas circumvenire. — 15. Catilina socios modo uni- 
versos, modo singulos hortabatur. — 16. Decemviri 
decimo die jus populo singuli reddebant. — 17. ludo- 
rum armali currus senos viros singuli vehebant. — 18. 
Parthi uxores singuli plures habent. — 19. Hippias 
singulos amicos oecidi jussit. 



THÈME 69 

ALIUS EST ATaUB OLIM FUIT. — QUIVlS ALlUS POPULUS AC 
ROMANUS. 

1. Rarô fit ut quisquam plus ulterum diligat quàm 
se. — 2. Est proprium stultitise aliorum vitia cernere, 
oblivisci suorum. — 3. Aliis gravis aut molesta est vila 
otiosorum. — 4. Aliae sunt legati partes atque impera- 
toris. — 5. Non aliter scribo ac sentio. — 6. Alias in 
bistoriâ leges observandas puto, alias in poemate. — 

7. Homines aliter ferunt inveterata, aliter recentia. — 

8. Dissimulatio est, quum alia dicuntur ac sentias. — 
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le monde et [de ne se fier] à personne; il ne faut faire ni 
l'un ni Tautre. — 5. Qui doute qu'il n'y ait des vins plus 
agréables les uns que les autres? — 6. Ils se méprisent 
Tun l'autre. — 7. Ils ne se nuisent ni l'un ni l'autre. 
— 8. Je ne sais lequel-des-deux a trompé l'autre. — 9. 
On ne put décider lequel-des-deux devait être préféré 
à l'autre. — 10. Il est nécessaire que l'un ou l'autre 
soit- vainqueur. — 11. Pétronien, fils de l'empereur Vi- 
tellius, était privé d'un œil. — 12. Vitellius avait une 
des deux cuisses un-peu-faibles. — 13. Dans la guerre 
de Modène, l'un des [deux] consuls mourut sur 1§ 
champ-de-bataille, l'autre [mourut] de [sa] blessure 
peu de jours après. — 14. Marins résolut d'investir les 
villes de Numidie l'une après l'autre. — 15. Catilina 
adressait à [ses] complices des exhortations, tantôt 
collectives, tantôt individuelles. — 16. Les décemvirs 
rendaient la justice au peuple à tour de rôle tous les 
dix jours. — 17. Les chars de guerre des Indiens por- 
taient chacun six combattants. — 18. Les Parthes ont 
chacun plusieurs femmes. — 19. Hippias fît mourir 
[ses] amis l'un après l'autre. 



THÈME 69 

ALIU8 EST ATÛUB OLIM FUIT. — OUIVIS ALIUS POPULU» AC 
ROUANUS. 

1. Il arrive rarement qu'on aime un autre plus que 
soi-même.' — 2. C'est le propre de la folie de voir les 
défauts des autres, [et] d'oublier les siens. — 3. La 
vie des [hommes] oisifs est onéreuse ou importune pour 
les autres. — 4. Les fonctions d'un lieutenant sont 
autres que [celles] d'un général. — 5. Je n'écris pas 
autrement que je ne pense. — 6. Je pense qu'on doit 
observer dans une histoire d'autres règles que dans un 
poëme. — 7. Les hommes supportent les [maux] 
invétérés autrement que les [maux] récents. — 8. Il y 
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9. Aliud raihi respondes ac rogo. — 10. Aliudest male- 
dicere, aliud accusare. — 41. Alexander edixit ne quis 
ipsum alius quàm Apelles pingeret. — 12. Aliud est 
epistolam, aliud historïam scribere» — 13. Est virlus 
nihil aliud quàm in se perfiecta et ad suramum perducta 
natura. — 14. Nihil aliud est philosophia, si interpre- 
tari velis, quàm studium sapientiae. — 15. Lux longé 
alia est solis et lychnorum. — 16. ifes longé aliter ces- 
sit ac ratus eram. — 17. Pugnae Pharsalicae longè alius 
exitus fuit ac Pompeius speraverat. Videtur futurum 
fuisse ut quivis alius imperator ac Gaesar vinceretur. 



§ 270. Pronoms relatifs suivis du subjonctif. 

THÈM>: 70 

NEMO EST ftUI IPSE SE ODERIT. — OMNIUM, QUOS NOVEftIM, 
DOGTISSIMUS. 

1. Nullum est animal, praeter hominem, quod ha- 
beat notionem aliquam Dei. — 2. Nemo est qui prodi- 
torem non metuat; nemo, qui non oderit. — 3. Nihil 
dico, quod dixisse me pœniteat. — 4. Nulla ferè est 
nox, quâ non somniemus. — 5. Quse latabra est, in 
quam non intret metus mortis? — 6. Nihil est, quod 
Deus efficere non possit. — 7. Quis est qui Tarquinium 
Superbum, qui Spurium Gassium, Spurium Mselium 
non oderit? — 8. Est ferè nemo, quin acutiùs atque 
acriîis vitia in dicente, quàm recta, videat. — 9. Nihil 
est quin malè narrando possit depravari. — 10. Adhùc 
neminem cognovi poetam, qui sibi non optimus vide- 
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a dissimulation lorsqu'on parle autrement qu'on ne 
pense. — 9. Tu me réponds autre [chose] que [ce que] 
je [te] demande. — 10. Médire est autre [chose] qu'ac- 
cuser. — 11. Alexandre défendit-par-un-édit qu'aucun 
autre qu'Apelle fît son portrait. — 12. Autre [chose] 
est d'écrire une lettre et [d'écrire] une histoire. — 13. 
La vertu n'est rien autre [chose] que la nature parfaite 
en soi et portée au plus haut [degré]. — 14. La philo- 
sophie, si l'on veut [la] définir, n'est rien autre [chose] 
que l'amour de la sagesse. — 15. La lumière du soleil 
est tout autre que [celle] des lampes. — 13. La chose 
a tourné tout autrement que je n'avais pensé. — 17. 
L'issue de la bataille de Pharsale fut tout autre que 
Pompée n'avait espéré. Il semble que tout autre général 
que César eût été vaincu. 



§ 270. Pronoms relatifs suivis du subjonctif. 

THÈME 70 

NEMO 18T ftUI IPSB SE ODBRIT. —OMNIUM, ftUOS NOVBRIM, 
DOGTISSIMUS. 

1 . Il n'y a aucun animal, si-ce-n'est l'homme, qui ait 
quelque connaissance de Dieu. — 2. Il n'y a personne 
qui ne craigne, personne qui ne haïsse le traître. — 3. 
Je ne dis rien que je me repente d'avoir dit. — 4. Il 
n'y a presque aucune nuit, pendant-laquelle nous ne 
rêvions. — 5. Quelle retraite y a-t-il, dans laquelle ne 
pénètre la crainte de la mort? — '6. Il n'y a rien que 
Dieu ne puisse faire. — 7. Quel est [l'homme] qui ne 
haïsse pas Tarquin le Superbe, Spurius Gassius, 
Spurius Mélius? — 8. Il n'y a presque personne qui ne 
voie les défauts dans un orateur avec-plus-de-péné- 
tration et avec-plus-de-clairvoyance que les qualités. 
— 9. Il n'y a aucune action que l'on ne puisse gâter en 
[la] racontant mal. — 10. Je n'ai encore connu aucun 

TH. LAT. 5e MAITRE. 7 
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relur. — 11. Quotusqnisque est, cui sapieatia omnibus 
diviliis praeponenda esse videalur? — 12. Aristides jus- 
tissimus est omnium, qui unquàm Athenis exstiterint. 
— 13. Semiramis, uxor Nini, régis Assyriorum, urbem 
pulcherrimam onjnium, quae unquàm fuerunt, Baby- 
Jona constituit. •— 14. Una est amicitia in rébus huma- 
nis, de cujus utilitate omnes uno ore consentiunt.- — 
15. Sola est, in quâ meritô culpetur Vespasianus, pe- 
cunise cupiditas« 



THÈME 71 

8UNT OUI GENSEANT. — FUERE OUI CENSERENT. 

1. Suntqm censeant unà animum et corpus occî- 
dere. — 2. Sunt qui ea, quae quotidie imminent, non 
videant. — 3. Nemo reperitur, qui sit studio nihil 
consecutus. -— 4. Reperti sunt, qui veram gloriara in- 
justae potentise anteponerent. — 5. Sunt quae nos pr»- 
tereant. — 6. Non deerunt qui Bruti et Gassii memine- 
rint. — 7. Reperiuniur nonnulli, qui nihil laudent nisi 
quod se imitari posseconfidant. — 8. Sunt qui perinde 
scribendum ac loquamur existiment. — 9. Vix inveni- 
tur, qui non quasi mercedem rerum gestarum desi- 
deret gloriam. — 10. Multi et sunt et fuerunt, qui, 
tranquillitatem expetentes, a negotiis publiais se remo- 
verint, ad otiumque perfugerint. — 11. Inventi multi 
sunt, qui non modo pecumam, sed vitam etiam profun- 
dere pro patriâ parati essent. — 12. Sunt libri, quibus 
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poëte qui ne se crût excellent. — 11. Combien y a-t-îi 
[de gens] à qui la sagesse paraisse préférable à tous les 
trésors! — 12. Aristide est le plus juste de tous [les 
hommes] qui ait jamais existé à Athènes. — 13. Sémi- 
ramis, épouse de Ninus, roi des Assyriens, fonda 
Babylone, la ville la plus belle de toutes [celles] qui 
furent jamais. — 14. Parmi les choses humaines, 
Tamitié est la seule sur Futilité de laquelle les hommes 
s'accordent [tout] d'une voix. — 15. La passion de 
l'argent est la seule au sujet de laquelle on accuse 
Vespasien avec-raison. 



TH^iE 71 

SUNT ÛUI CEN8EANT. — TUBRE QUI CENSERBNT. 

1. Il y a [des gens] qui pensent que Tâme et le corps 
périssent en même temps. — 2. Il y a [des gens] qui 
ne voient pas les choses qui sont-imminentes chaque- 
jour, — 3. On ne trouve personne qui n*aU retiré 
aucun profit de l'étude. — 4. On a trouvé [des gens] 
qui préféraient la vraie gloire à une puissance injuste. 
— 5. Il y a [des choses] qui nous échappent. — 6. Il 
ne manquera pas [de gens] qui se-souviendront de 
Brutus et de Gassius. — 7. On trouve quelques [per- 
sonnes] qui ne louent rien, si-ce-n'est ce qu'elles 
espèrent pouvoir imiter. — 8. Il y a [des gens] qui 
pensent qu'on doit écrire comme on parle. — 9. On 
trouve à-peine [un homme] qui ne désire la gloire 
comme la récompense de [ses] actions. — 10. Il y a et 
il y a eu beaucoup [de gens] qui, recherchant la tran- 
quillité, se sont retirés des affaires publiques, et ont- 
cherché-un-refuge dans le repos. — 11. Il s*est trouvé 
beaucoup [d'hommes] qui étaient prêts à prodiguer 
non-seulement [leur] argent, mais encore [leur] vie 
pour [leur] pays. — 12. Il y a des livres dans lesquels 
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Themistocles^ Aristides, Agesilaus, Epaminondas, Phi- 
lippus, Alexander laudantur. 



THÈME n 

REGBM PETIERE, QUI DISSOLUTOS MORES GOMPBSCERET. 

4. Gaudeo, si quid feci aut facio, tibi quod piaceat. 
~ 2. Boni agricolse non tantùm rectas procerasqjae 
arbores colunt; sed illis quoque, quas aliqua déprava- 
vit causa, adminicula, quibus regantur, applicant. — 
3. Hoc proprium est animalium, ut aliquid appe- 
lant, quod sit naturse accommodatum. — 4. Nonne satins 
est esse mutum, quàm quod nemo intelligat, dicere? 
— 5. Ganinius fuit mirificâ vigilantiâ, qui suo toto 
consulatu somnum non viderit. — 6. Demosthenes se 
in locum, ex quo nulla audiri vox, nihilque prospici 
posset, recondebat, ne aliud agere mentem cogèrent 
ocuii vel aures. — 7. Sunt multi, et quidem cupidi 
splendoris et gloriae, qui eripiunt aliis, quod aliis lar- 
giantur. — 8. Quis est qui Fabricii, Gurii non cum 
caritate aliquâ et benevoientiâ memoriam usurpet, 
quos nunquàm viderit? — 9. Titus musicae non rudis 
fuit, ut qui cantaret et psalieret jucundè scienterque. 
— 10. Missi sunt delecti cum Leonidâ, Lacedaemonio- 
rum rege, qui Tliermopylas occuparent. — 11. Plato a 
Dionysio Tyranno cru déliter violât us est, quippe quem 
venumdari jusserit. 



THÈME 73 

BELLUM EXOPTABAT, UBI VIRTUS BNITBSCBRE POSSET. 

1. Gurius dicebat perniciosum esse civem, cui sep- 
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Thémistocle, Aristide, Agésilas, Épaminondas, Phi- 
lippe, Alexandre, sçnt loués. 



THÈME 72 

REGEM PETIERE, ÛUI DISSOLIJTOS UORES COHPESGERET. 

1. Je me réjouis si j'ai fait ou [si] je fais quelque 
chose qui vous plaise. — 2. Les bons cultivateurs ne 
soignent pas seulement les arbres droits et de-belle- 
venue; mais encore ils adaptent à ceux que quelque 
accident a tordus des étais qui les redressent. — 3. 
C'est le propre des animaux de rechercher ce qui con- 
vient à [leur] nature. — 4. Ne vaut-il pas mieux être 
muet, que de dire [des choses] que personne ne com- 
prenne? — 5. Caninius fut d'une merveilleuse vigilance, 
lui qui ne ferma pas l'œil de tout son consulat. — 6. 
Démosthène se confinait dans un lieu d'où l'on ne pût 
entendre aucune voix, ni apercevoir aucun objet, de 
peur que [ses] yeux ou [ses] oreilles ne donnassent des 
distractions à [son] esprit. — 7. Il y a beaucoup [de 
gens], et même [des gens] avides d'honneur et de gloire, 
qui enlèvent aux uns pour faire largesse aux autres. — 
8. Quel homme y a-t-il qui ne conserve avec tendresse 
et affection le souvenir de Fabricius [et] de Curius, 
qu'il n'a jamais vus? — 9. Titus n'était pas étranger à 
la musique, lui qui chantait et jouait-de-la-cilhare avec- 
agrément et avec-goût. — 40. Des [hommes] d'élite 
furent envoyés avecLéonidas, roi de Lacédémone, pour 
occuper les Thermopyles. — H. Platon fut cruelle- 
ment maltraité par Denys le Tyran, puisqu'il le fit 
vendre. 



THÈME 73 

BELLUM EXOPTABAT, UBI VIRTUS ENITESCERE POSSET. 

1. Curius disait que [l'homme] à qui sept arpents 
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tem jugera agri non essent satis. — • i. S ocrâtes dicere 
solebat omnes in eo, quod scirent, satis es&e eloquen»- 
tes. — 3. Dubitari non potest quin ii, qui nihil me- 
tuant, beati sint. — 4. Gicero Volturcium hortatus est 
ut ea, quae sciret, sine timoré indicaret. — 5. Tibi per- 
suade eum esse virum bonum, qui prosit, quibus pos- 
sit, noceat nemini. — 6. Non me pudet fateri nescire, 
quod nesciam. — 7. Plato scripsit, quales in Republicâ 
principes essent, laies reliques solere esse cives. — 8. 
iEquum est filium habere bona, quse possedit pater^ — 
9. Perspicuum est Deum esse, a quo mundus regatur, 
— 10, Campaai jussi suni ad qusestores déferre, quod 
auri argentique haberent. — 11. Cornélius Cethegus 
fratrem suum, quôd cum Catilinâ conjurâsset, morte 
mulctandum censuit. — 12. Puêre qui censerent in 
Jugurtham saeviendum, quoniara non paruisset. — 13. 
Aristoteles animadvertit grues, quum loca calidiora 
petentes maria transmittant, trianguli efficere formam. 
— 14. Mors est optanda, si aliquô animum deducit, ubi 
sit seternus. — 15. Natura lubricos oculos fecit et mo- 
biles, ut adspectum, quô vellent, facile converterent. 
— 16. Persarum rex Darius pontem fecit in Istro flu-- 
mine, quà copias traduceret. 



§ 271. Pronoms et adverbes interrogatifs. 

THÈME 74 

1. Quis fortunae mutationes, quis dubios rerum bu- 
manarum casus satis mirari queat? — 2. Quis non 
admiretur splendorem pulchritudinemque virtulis? — 
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de terre ne suffisaient point, était un citoyen dange- 
reux. — 2. Socrate avait-coutume de dire que tous 
[les hommes] étaient assez éloquents dans ce qu'ils 
savaient. — 3. On ne peut douter que ceux qui ne 
craignent rien ne soient heureux. — 4. Cicéron exhorta 
Volturcius à révéler sans crainte ce qu'il savait. — 5. 
Persuadez-vous que celui qui fait-du-bien à ceux à qui 
il peut, [et qui] ne nuit à personne, est homme de bien. 

— &. Je n'ai pas honte d'avouer que j'ignore ce que 
j'igïKxre. — 7. Platon a écrit que, dans un état, les 
autrœ citoyens étaient ordinairement tel» que les chefs. 

— 8. Il est juste quQ le fils possède les biens que le 
père a possédés ► — 9^ Il est évident qu'il y a un Dieu, 
par qui le monde est gouverné, — 10. Les Gampaniens 
reçurent l'ordre d'apporter aux questeurs ce qu'ils 
avaient d'or et d'argent. — 11. Cornélius Géthégus fut 
d'avis que son frère devait être puni de mort, pour 
avoir conspiré avec Catilina. — 12. Il y eut [des gens] 
qui pensèrent qu'il failaitsévîrcontane Jugurtha, attendu 
qu'il n'avait pas obéi. — 14. Aristote a remarqué que 
les grues, lorsqu'elles traversent la mer pour aller- 
chercher des lieux plus-chauds, forment la figure d'un 
triangle. — La mort doit être désirée, si elle fait-aller 
[notre] âme quelque-part oîi elle soit éternelle. — 15. 
La nature a fait les yeux glissants et mobiles pour 
qu'ils tournassent facilement [leurs] regards où ils 
voudraient. — 16. Darius, roi des Perses, jeta un pont 
sur le fleuve de Tlster, pour faire-passer [ses] troupes. 



§ 271. Pronoms et adverbes int&rrogatifs. 

THÈME 74 

i. Qui pourrait assez admirer les retours de la for- 
tune et les incertitudes des choses humaines? — 2. Qui 
n'admirerait l'éclat et la beauté de la vertu? — 3. Quel 
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3. Pro patriâ quis bonus dubitel mortem oppetere? — 

4. Quis non doleat interitumtalis viri? — 5. Quis bonus 
non doleret interilum Marcl Tullii? — 6. Cur ego ami- 
cum offendam in nugis? — 7. Cur Csesar fortunam 
periclitaretur? — 8. Gui caput meum credam ? aiebat 
Alexander. — 9. Quid de Pythagorâ et Platone loquar? 
— 10. Ubi ego illum quaeram? — 11. Cur succumbis 
cedisque fortunae? — 12. Quid moror {ou moraris)? — 
13. Quid agam nescio. — 14. Quomodô me ex hàc ex- 
pediam turbâ nesda. — 15. Verres, quum rosam vide- 
rat, tune incipere ver arbitrabatur; quum ver esse cœ- 
perat, dabat se itineribus. — 16. Atticus, si quam in- 
juriam acceperat, malebat oblivisci quàm ulcisci. — 17. 
Si quis eum interroget, obmutescit. 



§ 272. Pronoms et adverbes relatifs composés. 

THÈME 75 

1. Quicuraque es, homines adjuva. — 2. Veleres 
existimabant, nequam agricolam esse, quisquis eme- 
ret, quod prsestare ei fundusposset. — 3. Cogita tecum 
an, quibuscumque debuisti, gratiam retuleris. — 4. 
Jussu Mithridatis, Pontici régis, quicumque Romani 
in Asiâ erant, eâdem die atque horâ necati sunt. — 5, 
Fatorumvis, cujuscumque fortunam mutare constituit, 
consilia corrumpit. — 6. Quidquid Sypbacis fuerat, 
populi Romani factum est. — 7. Quidquid Midas teti- 
gerat aurum fiebat. — 8. Agesilaus non destitit qui- 
buscumque rébus posset patriam juvare. — 9. Uter 
fortiùs pugnabit, is vincet profectô. — 10. Quidquid 
nonlicet, nefas est. — 11. Quidquid egero, continué 
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homme de bien hésiterait à mourir pour la patrie? — 
4. Qui ne pleurerait la mort d'un tel homme? — 5. Quel 
homme de bien n'aurait pleuré la mort de Gicéroa? — 

6. Pourquoi offenser un ami à propos de bagatelles? — 

7. Pourquoi César aurait-il tenté la fortune? — 8. A 
qui confier mes jours? disait Alexandre. — 9. Que dire 
de Pytbagore et [de] Platon? — 10. Ou le chercher? 

— 11. Pourquoi succomber et céder à la fortune? — 
12. Pourquoi tarder? — 13. Je ne-sais que faire. — 14. 
Je ne sais comment me tirer de cet embarras. — 15. 
Verres avait-il vu une rose, alors il croyait que le prin- 
temps commençait; le printemps avait-il commencé, 
il se mettait en route. — 16. Atticus avait-il reçu quel- 
que injure, il aimait mieux [l*] oublier que de [la] ven- 
ger. — 17. L'interroge-t-on, il reste muet. 

§ 272. Pronoms et adverbes relatifs composés. 

THÈME 75 

1. Qui que tu sois, secours les hommes. — 2. Les 
anciens pensaient que quiconque achetait ce que [son] 
champ pouvait lui fournir, était un mauvais cultivateur. 

— 3. Songez en vous-même si vous avez témoigné de 
la reconnaissance à tous-ceux-à-qui vous [en] avez dû. 

— 4. Par Tordre de Mithridate, roi de Pont, tous les 
Romains qui étaient en Asie furent égorgés le môme 
jour et [à la même] heure. — 5. La fatalité égare les 
jugements de tout homme dont elle a résolu de ruiner 
la fortune. — 6. Tout-ce-qui avait appartenu à Syphax 
tomba au pouvoir du peuple romain. — 7. Tout-ce-que 
Midas avait touché devenait or. — 8. Agésilas ne cessa 
pas de servir [son] pays par tous les moyens possibles. 

— 9. Celui-des-deux-qui combattra [le] plus vaillam- 
ment vaincra sans-nul doute. — 10. Tout ce qui n'est 
pas permis est crime. — 11. Quoi que je fasse, vous [le] 
saurez aussitôt. — 12. Je ferai celle-des-deux-choses- 

7. 



Digitized by VjOOQIC 



118 COURS DE THÈMES LATINS. 

scies. — 12. Utrum voles faciam. — 13. Titus nulii 
civium quidquam ademit. — 14. Sunt qui quidvis per- 
petiantur, dùm, quod velint, consequanlur. — 15. 
Guivis dolori remedium est patieutia. — 16. Quœ acci- 
dent, qualiacumque erunl, sapienter feras. — 17. Qua- 
licumque re indîgeas, praestô ero. — 18. Quantam- 
cumque gloriam adeptus eris, invidise eris obnoxius. 
— 19. Quantulacumque sit vita, sapienti sufficit. — 20. 
Gaiusille, quantùmvis rusticus. — 21. Asia^quantacum- 
que est, non satis erat Alexandro. — 22. Quôcumque 
te flexeris, ibi Deumvidebis occurrent^m tibi. — 23. 
Quôcumque ire placet, ferro iter aperiendum est. — 
24. Nihil est amabilius virtute; quam qui adeptus erit, 
ubicumque erit gentium, a nobis diligetur. — 25; 
Quôcumque jusseris, ibimus. — 26. Alexander Darium, 
ubicumque esset, occupare statuerai. — 27. Agesilaus 
pepulit, quotièscumque congressus est, adversariorum 
copias. 



§ 273. Pronoms ce, celui, celle, ceux eûûpriinés ou sons- 
entendus. 



THÈME 76 

ANim DOTES CORPORIS DOTIBUS LONGE PR^BSTANT. 

1. Utrùm corporisan ingeniimalis tibi vires dari? — 
2. Omnes volunt esse beati, non omnes possunt. — 3'. 
Imago animi vultus est, indices oculi. — 4. Nulla est 
celeritas quse possit cum animi celeritate contendere. 
— 5. Bonus civis patriae salutem anteponet saluti patris, 
— 6. Est Themistoclis quàm Solonis nomen illustrius. 
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que VOUS voudrez, — 13. Titus n'enleva jamais quoi- 
que-œ-fût à aucun d'entre les citoyens. — 14. II y a 
[des gens] qui supportent quoi-que-censoit pourvu qu'ils 
arrivent à leurs fins. — 15. La patience est un remède 
contre quelque douleur que ce soit. — 16. Suppor- 
tez sagement les choses qui arriveront, quelles qu'elles 
soient. — 17. De quelque chose que vous ayez besoin, 
je serai à-votre-service. — 18. Quelque gloire que vous 
ayez acquise, vous serez exposé à l'envie. — 19. Quel- 
que-courte que soit la vie, elle suffit* au sage. — 20. 
C'est un homme fin, quelque rustique [qu'il soit]. — 
21. L'Asie, quelque-grande qu'elle soit, ne suffisait pas 
à Alexandre. — 22. De-quelque-côté-que vous vous 
tourniez, vous y verrez Dieu se-présenter à vous. — 23. 
De-quelque-côté-qu'il [vous] plaise d'aller, il faut [vous] 
ouvrir un passage l'épée à la main. — 24. Il n'y a rien 
de plus aimable que la vertu : celui qui la possédera 
sera chéri de nous, en-quelque-endroit du monde qu'il 
se-trouve. — 25. Nous irons partout où vous nous or- 
donnerez [d'aller]. — 26. Alexandre avait résolu de 
devancer Darius en-quelque-lieu-qu'il fût. — 27. Agé- 
silas mit-en-déroute, toutes-les-fois-qu'il livra-bataille, 
les troupes de [ses] adversaires. 



§ 273. Pronoms ce, celui, celle, ceux exprimés ou 
sous-entendus. 

THÈME 76 

AMIMI DOTBS C0RP0AI8 DOTIBUS LOMOE PRiBSTANT. 

1. Aimeriez-vous- mieux qu'on vous donnât la force 
du corps ou celle de Tesprit? — 2. Tous [les hommes] 
veulent être heureux, tous ne [le] peuvent pas. — 3. Le 
visage est l'image de l'âme, les yeux [en sont] les inter- 
prètes. — 4. 11 n'y a aucune rapidité qui puisse lutter 
avec celle de la pensée. — 5. Le bon citoyen préférera 
le salut de [sa] patrie à celui de [son] père. — 6. Le 
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— 7. Gravior estfamae quàm vitse jactura. — 8. Animi 
lineamenta pulchriora sunt quàm corporis. — 9. Cibi 
condimentum est famés; potionis, sitis. — 10. Morbi 
perniciosiores pluresque sunt animi quàm corporis. 

— 11. Scylhse Syriae regem, et posteà Persarum Medo- 
rumque superaverunt. 



THÈME 77 



TE IPSUM aU^RO. — SIC LOCUTUS EST. 

1. Columnae et templa et porticus sustinent. — 2. 
Non nobis solùm nati sumus. — 3. Virtus, virtus, in- 
quam, et conciliât amicitias et conservât. — 4. Hercu- 
lem praecipuè Tyrii colebant. — 5. Asinius Pollio pri- 
mus bibliothecam Romae inslituit. — 6. Me quserit. — 
7. Terra nos alit. — 8. Gritolaus evertit Corinthum, 
Carthaginem Asdrubal. — 9. Sincerœ fidei amici prœ- 
cipuè in adversis rébus cognoscuntur. — 10. Nonexer- 
citusneque thesauri prsesidia rcgni sunt, verîim amici. 
— 11. Ego sum consul. — 12. Quem non gloria exci- 
tât, nequidquàm hortêre. — 13. Siquandô urbs nostra 
floruit, nunc maxime fïoret. — 14. Animi est ista mol- 
lities, inopiam ferre non posse. — 15. In fugâ salutem 
sperare, ea verè dementia est. — 16. Diligere parentes, 
hsecest prima lex naturae. — 17. Salvum regem de- 
mentia prsestat. — 18. Disciplina militaris principatum 
Italiae Romano imperio peperit. — 19. Non facit nobi- 
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nom de Thémistocle est plus illustre que celui de So- 
lon. — 7. La perte de Thonneur est plus grave que celle 
de la vie. — 8. Les traits de l'âme sont plus beaux que 
ceux du visage. — 9. La faim est l'assaisonnement de 
la nourriture; la soif, celui de la boisson. — 10. Les 
maladies de Tâme sont plus dangereuses et plus nom- 
breuses que celles du corps. — 14. Les Scythes vain- 
quirent le roi de Syrie, et ensuite celui des Perses et 
celui des Mèdes. 



THÈME 77 

TE IPSUM ÛU^RO. — SIC LOCUTUS EST. 

1. Ce sont les colonnes qui soutiennent les temples 
et les portiques. — 2. Ce n'est pas seulement pour nous 
que nous sommes nés. — 3. C'est la vertu, la vertu, 
dis-je, qui fait-naître et fait-durer l'amitié. — 4. C'est 
Hercule que les Tyriens adoraient principalement. — 
5. C'est Asinius PoUion qui le premier fonda une bi- 
bliothèque à Rome. — 6. C'est moi qu'il cherche. — 
7. C'est la terre qui nous nourrit. — 8. C'est Critolaiis 
qui perdit Gorinthe, Asdrubal [qui perdit] Carthage. — 
9. C'est surtout dans l'adversité que l'on reconnaît les 
amis fidèles. — 10. Ce ne sont pas les armées ni les 
trésors, mais les amis, qui sont les remparts d'un 
royaume. — 11. Le consul, [c'] est moi. — 12. Celui 
que la gloire n'aiguillonne pas, c'est en vain qu'on 
l'exhorterait. — 13. Si jamais notre ville a-été-floris- 
sante, c'est maintenant surtout qu'elle fleurit. — 14. Ne 
pouvoir supporter la pauvreté, c'est faiblesse de cœur. 
— 15. Espérer [son] salut dans la fuite, c'est pure folie. 
— 16. Aimer [ses] parents, c'est la première loi de la 
nature. — 17. Ce qui met un roi en sûreté, c'est la clé- 
mence. — 18. Ce qui a valu à l'empire Romain la sou- 
veraineté de l'Italie, c'est la discipline militaire. — 19. 
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lem atrium plénum fumosis imaginibus ; animus facit 
nobilem. 



THÈME 78 



ILLUD SPBRO, ME FUTORUX IMMORTALKII. ~ ERRAT QUI 
PUTAT. — NON QUOD APPROBSM. 

1. Illud natura non patitur, ut aliorum spoliis nos- 
tras opes augeamus. — 2. Id juvat me, quôd vigent 
studia. — 3. Hoc Gato raÎMibatur, quôd non rideret 
aruspex, aruspicem quum vidisset. — 4. Hoc agis, ut 
te quotidiè meliorem facias. — 5. Illud tibi polliceor, 
me, quaecumque tibi conducere arbitrabor, summo 
studio esse facturum. — 6, Qui divitias cupit, is avarus 
est. — 7. Iracundiam qui vincit, superat hostem maxi- 
mum. — 8* Insanit hic, qui ipse maledicit sibi. — 9. 
Bis dat, qui dat celeriter. — 10. Fatetur facinus, qui 
judicem fugit. 



RÉCAPITULATION. 

THÈME 79 



1. Spectantur in chartis tenuitas, densitas, candor, 
laevor. — 2. Marcellus primus Annibalem vinci posse 
docuit. — 3. Debemus noscere nosmetipsos. — 4. Aiunt 
Maximinum decem vini amphoras in uno convivio po- 
tare solitum fuisse. — 5, Flumen est Arar, quod per 
fines -^duorum et Sequanorum in Rhodanum influit 
incredibili lenitate, ità ut oculis in utram partem fluat> 
judicari non possit. — 6. Reperi facilitate nihil homini 
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Ce n'est pas une galerie gaa?nie de portraits enfumés, 
c'est le cœur qui fait la noblesse. 



THÈME 78 



ILLUD SPERO, MB FUTURUM IMMORTALEtf. — ERRAT QUI 
PUTAT. — NON aUOD APPROBEU. 

1. Ce que la nature ne souffre pas, c'est que nous 
augmentions notre fortune des dépouilles d'autrui. — 
2. Ce qui me charme, c'est que les études fleurissent. 

— 3. Ce dont Caton s'étonnait, c'est qu'un aruspice pût 
s'empêcher de rire en regardant un [autre] aruspice. 

— 4. Ce à quoi tu travailles, c'est à te rendre meilleur 
chaque-jour. — 5. Ce que je vous promets, c'est de 
faire avec le plus grand zèle tout-ce que je croirai vous 
être utile. — 6. Désirer les richesses, c'est être avare. 

— 7. Vaincre [sa] colère, c'est dompter [son] plus 
grand ennemi. -^ 8. Dire-du-mal de soi-même, c'est 
agir-sottement. — 9. Donner sans-se-faire-prier, c'est 
donner deux-fois. — 10. Fuir le juge, c'est avouer [son] 
crime. 



RÉCAPITULATION. 



THÈME 79 

1. On considère dans le papier la finesse, le poids,, la 
blancheur, le poli. — 2. C'est Marcellus qui fit-voir le 
premier qu'on pouvait vaincre Annibal. — 3. Nous de- 
vons nous connaître nous-mêmes. — 4. On dit que 
Maximin buvait dix amphores de vin dans un-seul re- 
pas. — 5. La Saône est une rivière gui va-se-jeter dans 
le Rhône, à-travers le territoire des Eduens et celui des 
Séquanes, avec une incroyable lenteur, dentelle-sorte 
qu'on ne peut juger à l'œil dans quel sens elle coule. 
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esse melius neque clementiâ. — 7. Fabius Maximus 
secunda se magis quàm adversa timere dicebat. — 8. 
Lacedaemonii, Philippo minitante se omnia, quae cona- 
rentur, prohibiturum, qusesiverunt nùm se esset etiam 
mori prohibiturus. — 9. AntigonusEumenem mortuum 
propinquis ejus sepeliendum tradidit : hi ossa ejus in 
Cappadociam deportanda curârunt. — 10. Herennius 
Pontius, ab exercitu Saranitum et ejus duce, filio suo, 
consultus quidnam fîeri de legionibus Romanis apud 
Furculas Caudinas inclusis deberet, inviolatas dimitten- 
das respondit. Postero die, eâdem de re iterùm inter- 
rogatus, deleri eas oportere dixit. 



THÈME 80 



1. Familiarem meum tibi commendo: rebus omni- 
bus ejus consule. — 2. Calidius non fuit orator unus 
e multis. — 3. Ego is sum qui nihil unquàm meâ potiùs 
quàm meorum civium causa faciam. — 4. Eâ liberali- 
tate utamur, quae prosit amicis, noceat nemini. — 5. 
Ssepe nihil inimicius homini, quàm sibi ipse. — 6. Au- 
gustuâ obiit in cubiculo eodem quo pater Octavius, de- 
cimo quarto kalendas septembris, horâ diei nonâ, sep- 
tuagesimo et sexto setatis anno, diebus quinque et tri- 
ginta minus. — 7. Nihil sequè sanitatem impedit, quàm 
remediorum crebra mutatio. — 8. Quum secundo Pu- 
nico bello exhaustum œrarium ne deorum quidem 
cultui sufficeret, virî atque feminae, quidquid auri ar- 
gentive habuerunt, ad sustentandam temporis diffîcul- 
tatem contulerunt. — 9. Athenienses fracti pacem 
petivêre, Quae an dari deberet, diù inter Spartanos so- 
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— 6. J'ai reconnu qu'il n'y a rien de meilleur pour 
l'homme que la douceur et la clémence. — 7. Fabius 
Maximus disait qu'il redoutait la bonne fortune plus que 
la mauvaise. — 8. Philippe naenaçant les Lacédémo- 
niens d'empêcher tout ce qu'ils entreprendraient, ils 
demandèrent s'il les empêcherait même de mourir. — 
9. Antigone remit le corps d'Eumène à ses proches, 
pour qu'ils lui donnassent la sépulture; ceux-ci firent 
transporter ses restes en Gappadoce, — 10. Hérennius 
Pontius, consulté par l'armée des Samnites et par son 
fils, [qui] en [était le] chef, sur ce qu'on devait faire des 
légions Romaines, enfermées aux Fourches Gaudines, 
répondit qu'il fallait les laisser-partir saines-et-sauves. 
Le lendeniain, consulté de nouveau sur le môme sujet, 
il dit qu'il fallait les anéantir. 

THÈME 80 

1. Je vous recommande mon ami : veillez à tous ses 
intérêts. — 2. Galidius ne fut pas un orateur tel quel. 

— 3. Je suis holnme à ne jamais rien faire dans mon 
intérêt plutôt que dans celui de mes concitoyens. — 
4. Pratiquons la libéralité de telle sorte qu'elle serve 
à [nos] amis, [et] ne nuise à personne. — 5. Souvent 
l'homme n'a pas de plus grand ennemi que lui-môme. 

— 6. Auguste mourut dans la môme chambre que [son] 
père Oclavius, le quatorzième jour ayant les calendes 
de septembre, à neuf heures, à l'âge de soixante seize 
ans, moins trente-cinq jours. — 7. Rien ne s'oppose au 
rétablissement-de-larsanté comn^e le fréquent change- 
ment de remèdes. — 8. Pendant la seconde guerre Pu- 
nique, comme le trésor public épuisé ne suffisait même 
pas au culte des dieux, les hommes et les femmes, 
pour parer à la difficulté du moment, apportèrent-en- 
commun tout-ce-qu'ils avaient d'or ou d'argent. — 9. 
Les Athéniens abattus demandèrent la paix. 11 fut long- 
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•ciosque eorum deliberatum. Ouum multi delendum 
nomen Atheniensium urbemque inceadio consumen- 
dam censerent, negârant se Spartani ex duobus GrsemaB 
ocuîis alterum eruturos. 



THÈME 81 

1. Turpe est aliud sentire, aliud loqui. — 2. Duas 
m Indiâ urbes condidit Alexander : unam Nica^am, al- 
teram ex nonaine equi Bucephalen vocavit. — 3. Ssepe, 
mue ullâ apertâ causa, fil aliud alque existimamus. — 
4. Brutus, consul primus, cum Arunte, Tarquinii Sti- 
perbi filio, in acie ità concurrit, ut uterque mortîfero 
vulnere exanimîs proslerneretur. — 5. Quis sapiens 
bono confidat fragili? — 6. Eleus Hippias gloriatus est 
lîihil esse ullâ in arte rerum omnium, quod nesciret; 
imô annulum quem haberet, palliam quo amictus, 
soccos quibus indutus esset, se suâ manu confecisse. 
— 7. Quis aut eum diligat, quem metuat, aut eum, a 
quo se metui putet? — 8. Roscius scenicus dicebat, se 
reperire discipulum, quem quidem probaret, potuîsse 
neminem. — 9. Bx)mani legatos Carthaginem miserunt, 
^ui arguèrent Annibalem cum AnUocho rege consilia 
belli fiaciendi inire. — 10. Nullus dolor est, quem non 
longinquitas temporis minuat ac molliat. — H. Quo- 
tusquisque philosophorum invenitur, qui sit ità mora- 
tus ut ratio postulat, qui oblômperet ipse sibi, et dô»- 
cretis suis pareat? Videre licet alîos pecuniae cupidos, 
gloriae nonnullos, multos libidinum servos, ut cum 
eorum vitâ mirabiliter pugnet oratio. 
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temps agité entre les Spartiates et leurs alliés si Ton 
devait la leur accorder. Comme plusieurs proposaient 
d'anéantir le nom des Athéniens et de livrer [leur] ville 
à rineendie, les Spartiates dirent qu'ils ne crèveraient 
pas l'un des deux yeux de la Grèce. 



THÈME 81 

1. Il est honteux de penser autrement qu'on ne parler 
— 2. Alexandre fonda deux villes dans l'Inde : il appela 
l'une Nicée, [et] l'autre Bucéphalé, du nom de [son] 
cheval. — 3. Souvent, sans aucune cause apparente, il 
arrive autre-chose que ce qu'on attendait. — 4. Bru- 
tus, le premier consul se-choqua de-lelle-façon, sur le 
champ-de-bataille, avec Aruns, fils de Tarquin le Su- 
perbe, que l'un et l'autre tomba frappé d'une blessure 
mortelle. — 5. Quel [homme] sage mettrait-sa-confiance 
dans un bien fragile? — 6. Hippias d'Élée se-vantait 
qu'il n'y avait rien au monde, dans aucun art, qu'il ne 
sût; bien plus, [il se vantait] d'avoir fabriqué de sa 
main l'anneau qu'il portait, le manteau dont il était 
vêtu, les brodequins dont il était chaussé. — 7. Quel 
[homme] aimerait celui qu'il craint, ou celui dont il 
pense être craint? — 8. L'acteur Roscius disait qu'il 
n'avait pu trouver aucun élève dont il fût content. — 
9. Les Romains envoyèrent des députés à Garlhage, 
pour accuser Annibal de former des projets de guerre 
avec le roi Antiochus. — 10. Il n'y a aucune douleur 
que le temps ne diminue et n'adoucisse. — il. Com- 
bien trouve-t-on de philosophes qui soient réglés-dans- 
leurs-mœurs comme la raison [!'] exige, qui s'obéissent 
à eux-mêmes, qui se-soumettent à leurs préceptes? 
On voit les uns avides d'argent, quelques [autres avides] 
de gloire, un-grand-nombre esclaves de [leurs] pas- 
sions, de-telle-sorte-que leur langage contraste étran- 
gement avec leur conduite. 
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THÈME 82 



1. Prudenter Solon neminem, dùm adhùc viveret, 
beatum dici debere arbitrabalur, quôd ad ultimum 
usque fati diem ancipiti fortunse subjecti essemus. — 
2. Philippus omnia castra expugnari posse dicebat, 
in quse modo asellus onustus auro posset ascendere. 
— 3. Canes ilinera, quamvis longa, meminère. — 
4. Régulas per summos crucialus exspirare, quàm fal- 
lere Garihaginienses, satius esse duxit. — 5. Gaesar 
Ariovisto dixit, non sese Gallis, sed Gallos sîbi bellum 
intulisse. — 6. Annibal, tantis bellis disirictus, non- 
nihil temporis tribuit litteris. — 7. Hoc sine ullâ du- 
bitatione conûrmaverim, eloquentiam rem esse om- 
nium difficillimam. — 8. Medicus Pyrrhi, Epirotarum 
régis, nocte ad Fabricium venit, promittens se Pyr- 
rhum veneno occisurum, si sibi quidquam poUicere- 
tur : quem Fabricius vinclum reduci jussit ad domi- 
num, Pyrrhoque dici, quae contra caput ejus medicus 
spopondisset. Tune rex, admiratus eum, dixisse fertur : 
« nie est Fabricius, qui difficiliùs ab honestate, quàm 
sol a suo cursu averti posset. » 



THÈME 83 



Uti contemnendus est qui in navigando se quàm 
navem mavult incolumem; ita vituperandus qui in 
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THÈME 82 

' 1. Solon pensait sagement qu'on ne devait donner à 
aucun [homme] le nom d'heureux tant qu'il vivait en- 
core, parce que nous étions jusqu'au dernier jour de 
notre carrière exposés aux retours de la fortune*. — . 
2. Philippe disait que tout fort était prenable pourvu 
qu'un âne chargé d'or y pût monter ^. — 3. Les chiens 
se- souviennent des routes [qu'ils ont suivies], quelque 
longues qu'elles soient. — 4. Régulus crut qu'il était 
préférable d'expirer dans les dernières tortures que de 
tromper les Carthaginois. — 5. César dit à Arioviste, 
que ce n'était pas lui qui avait déclaré la guerre aux 
Gaulois, mais que c'étaient les Gaulois qui la lui avaient 
déclarée'. — 6. Annibal [quoique] absorbé par de 
si-grandes guerres, accorda quelques moments aux 
lettres. — 7. Ce que j'affirmerais sans aucune hésita- 
tion, c'est que l'éloquence est la chose la plus difficile 
de toutes. — 8. Le médecin de Pyrrhus, roi d'Épire*, 
vint de nuit trouver Fabricius, s'engageant, s'il lui 
promettait quelque récompense ', à empoisonner Pyr- 
rhus. Fabricius ordonna de le reconduire enchaîné à 
[son] maître, et de dire à Pyrrhus la proposition que 
le médecin avait faite contre sa vie^. Alors Pyrrhus, 
plein-d'admiration pour lui, s'écria, dit-on : « Ce Fa- 
bricius est lin homme qu'on aurait plus de peine à 
détourner de l'honneur qu'[à détourner] le soleil ^ de 
sa route. » 

THÈME 83 

De môme qu'on doit mépriser celui qui, dans une 

1. Tournez : à la fortune incertaine. 5. Tournez : s'il lui promettait quel- 

2. Tournez : que tout fort où un âne que-chose. 

pouvait seulement monter, pouvait 6trc 6. Tournez : ce que le médecin avait 

pris. promis contre sa tête. 

3. Tournez : N'exprimez qu'une fois 7. Tournez : est tel qu'on pourrait 
déclarer la guene. plus difficilement le ddtounicr de l'iion 

4. Tournez : roi des Epirotes. neiir que le soleil... 
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Reipublicse discrimine, suae plus quàm communi saluti 
consul! t. Nave enim fractâ, mulli incolumes evaserunt; 
ex naufragio patrise salvus nemo potest enatare : quod 
mihi benè videtur Decius intellexisse, qui se devovisse 
dicitur et pro legionibus in hostes immisisse medios, 
Amisit vitam, at non perdidit; re enim vilissimâ et per- 
parvà maximam émit. Dédit vitam, potitas est gloriâ, 
quœ vetustate quotidie magi^ enitescit. Itaque ii sapien- 
tes sunt existimandi, qui nullum pro sainte patriœ pe- 
riculum vitant. 



THÈME 84 



DE PYGM^IS. 



Pygmaei in interîore Africâ, apud imos montes qui 
prope Nili caput exsurgunt, domos habuisse feruntur. 
Homunculi illi erant, qui dimidium fermé cubitum alti, 
exiguis arcubus et sagittis semper armati, assidua 
adversus grues bella gerebant. Fertur Hercules, quum 
in eorum regionem pervenisset, fessus obdormivîsse. 
Somno autem excitus, se innumeris quidem sed tenuis- 
simis vinculis obstrictum sensit, et hominibus longé 
minoribus quam illi erant quos antea viderat, cooper- 
tum adspexit. Brevi autem catenis perfractis <juibus 
crediderant se impedituros ne ille exsurgeret, Nemaei 
leonis pelle paucos qui temerè ipsum occupaverant 
involvit, et Argos, ad Eurvstheum fratrem, detulit. 
Quse fabula, ficta tantum a poetà videtur, et quanquam 
eam inclytus quidam apud Anglos scriptor dignam 
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navigation, aime-mieux se sauver que [de sauver] le 
navire, de môme il faut blâmer celui qui, dans le péril 
de l'État, songe à son salut plus qu'au [salut] commun. 
Beaucoup-de-gens, en effet, après le naufrage de leur 
navire S se-sont-échappés sains»et-saufs; [mais] per- 
sonne ne peut se-lirer sain-et-sauf du naufrage de [sa] 
patrie. C'est ce que Décius me paraît avoir bien com- 
pris, lui qui, dit-on, se dévoua^ pour [ses] légions, et 
se précipita au milieu des ennemis. Il perdit la vie, 
mais il ne [la] perdit-pas-en-pure-perte. Car, en échange 
d'une chose de peu de prix et de peu d'importance, il 
en acquit une très-précieuse *. Il donna [sa] vie, [mais] 
il entra en possession d'une gloire à laquelle le temps 
donne chaque jour un plus vif éclat*. Aussi faut-il 
regarder comme sages ceux qui ne fuient aucun péril, 
quand il s'agit du salut de [leur] patrie ^ 

THÈME 84 

LES PYGMéES. 

Les Pygmées habitaient, dit-on, dans Tintérieur de 
l'Afrique, au pied des montagnes qui s'élèvent près des 
sources du Nil. C'étaient de petits hommes haut d'une 
demi-coudée environ, toujours armés de petits arcs et 
de petites flèches, toujours en guerre contre les grues. 
On rapporte qu'Hercule étant arrivé dans leur pays 
s'endormit accablé de fatigue. A son réveil, il se sentit 
enchaîné par des liens innombrables mais très-minces,, 
et se vit couvert d'hommes beaucoup plus petits que 
tous ceux qu'il avait vus jusque-là. Il eut bientôt brisé 
les liens au moyen desquels on croyait l'empêcher de se 
relever, et enveloppé dans la peau du lion de Némée 

1. Tournez -.leur navireayaot été brisé. 4. Tournez : qui brille chaque-jour 

2. Tournez : lui qu'on dit s'être dé- davantage par le temps. 

voué, etc. 5. Tournez : qui ne fuient aucun pé- 

3. Tournez : pour une chose très-vile ril pour le salut de la patrie, 
et 4rÀ8-pe(ite, il [en] acheta une très- 
grande. 



Digitized by VjOOQIC 



132 COURS DE THÈMES LATINS. 

judicavit, quam in uno suorum librorum imitaretur, 
multos videas qui veteres qaod commentitiis istis rebus 
fidem adhibuerint, credulitalis arguant. Errat tamen qui 
temerè Graecos insimulat quod res specie a vero lantum 
abhorrentesnarrantibus crediderint Scimusenim, auc- 
toribus ils qui in interiorem Africam penetraverint, 
illic viros babitare, colore eosdem nigros et staturâ exi* 
guos, arcubus sagittisque assidue instructos, quorum 
ferocitas, illis qui usque ad eos pervaserint, valdè 
metuenda sit. 



THÈME 85 



DEPUERORUM INSTITUTIONE. 

Tantum valet in homines vis educationis, ut dici 
potuerit : « qualis fuerit puer, talem senem futurum 
esse. )) Pueri scilicet animus facile quae docetur retinet; 
ne que aegrè se informari patitur ; et idem datam sibi 
formamper multos annos serval. Itaque omnés populi 
quid pueri docendi essent curaverunt, eorum que disci- 
plinam secundum suam ipsorum indolem, suasque 
virtutes, et sua ssepè etiam vitia instituerunt. Erga 
pueros igitur Romani non eadem ratione quâ Athe- 
nienses, aut Spartani se gerebant. Ilomae quidem pa- 
trumfilii, jus, religiones, quin etiam bellura gerere, et 
clientibus respondere docebantur. Longé quidem alia 
erat Atheniensium puerorum educatio. Athenis enim et 
corpus gymnicis exercitationibus habilius et ingenium 
litterarum studio validius efficere solebant; ita uteorum 
quae pulchra vera que essent amore Atheniensibus 
injecto, artifices qualis fuit Phidias, poetse autem et 
scriptores et oralores quales Sophocles, Plato et Demos- 
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quelques-uns des imprudents qui s'étaient jetés sur lui. 
Il les porta à Argos, à son frère Euryslhée. Il semble 
que cette fable ne soit qu'une fiction poétique, et, 
quoiqu'un célèbre auteur anglais Tait jugée digne d'être 
imitée dans un de ses ouvrages, on voit bien des gens 
accuser la crédulité des anciens qui ont ajouté foi à de 
pareilles inventions. On se trompe cependant lorsqu'on 
accuse à la légère les Grecs d'avoir admis des récits 
aussi invraisemblables. On sait par les récits des voya- 
geurs qui ont pénétré dans l'intérieur de l'Aftique que 
ce pays est peuplé de(^) de nègres fort petits, qui por- 
tent toujours des arcs et des flèches, et de la férocité 
desquels on a tout à craindre quand on pénètre au 
milieu d'eux. 

THÈME 85 

DE L'ÉDUCATION. 

L'influence de l'éducation sur l'homme est telle qu'on 
a pu dire : « tel est l'enfant, tel sera le vieillard ». C'est 
que l'esprit de l'enfant retient facilement ce qu'on lui 
enseigne; il se laisse aisément façonner, et garde pen- 
dant de longues années la forme qu'on lui a donnée. 
Aussi tous les peuples se sont-ils préoccupés de ce qui 
doit être enseigné aux enfants, dont ils ont réglé l'édu- 
cation, chacun suivant leur caractère particulier, leurs 
qualités, et souvent leurs défauts. Ainsi les enfants n'é- 
taient pas traités de même à Home qu'à Athènes ou à 
Sparte. A Rome on enseignait aux fils des patriciens le 
droit, les pratiques de leur religion; on leur enseignait 
aussi à faire la guerre et à répondre à leurs clients. 
Tout autre est l'éducation du jeune Athénien. A Athènes 
on avait coutume d'assouplir les corps par la gymnas- 
tique, de même qu'on développait l'esprit par l'étude 
des lettres. On ne peut trop admirer cette heureuse 

1. Les Nyam-Nyams. 
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Ihenes fuerunt, inclaruerint. Spartanorum pueroram 
vero institutioni hoc singulare inerat quodeos imprimis 
ad artis militaris peritiam informari studebant. Ea 
enim virtus pueris addebatur, ut ii verberati nulle 
eraisso gemitu movejrentur. Exemplo sit Spartanus ille 
juvenis qui quum vulpem furatus fuisset, noluit se 
culpa3 proximum esse fateri, ut in quavis aliâ civitate 
puer fecisset; maluit autem sinere viscera sua ab ani- 
mali lacerari quod veste suâabdiderat; quum eamdem 
ille intereà oris serenitatem quam anteà affeetaret. 
Quid igitur de illo populo censeamus ubi ii fuerint 
pueri qui tantam vim animi ostenderent? 



THÈME 86 

PUONA APUD ARGINUSAS INSULAS GOHMISSA. 

Quum Lacedœmonii eorumque socii se numéro im- 
pares esse vidèrent, naves suas in unum ordinem tan- 
tum disposuerunt, ut hostium frontem amplitudine 
aequarent, et habilius inter Atheniensium trirèmes se 
insinuarent. Gallicratidas, gubematore suadente ne 
res suas praelio committeret, et ut cederet, respondit se 
sine summâ infamiâ fugere non posse, et reipublic» 
utrum moreretur, necne, parum referre. « Spart», 
inquit, ex uno viro fortuna non pendet. » Idem, quum 
ex augurum responso se periturum cognosceret, 
summâ virtute segessit; quum autem e Periclis nave 
in ipsius navem uneus ferreus immissus fuisset, neque 
ille ullo modo jam se expedire posset, confestim plu- 
ribus Atheniensium navigiis circumdatus est. Suâ igitur 
nave hostibus mox oppletâ ipse numéro potius obrutus 
quam victus cecidit. Dextrum cornu cuiimperabat, amîs- 
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alliance de réducation du corps et de Tesprit ; c'est 
elle qui inspira aux Athéniens Tamour du vrai et du 
beau, et nous valut des artistes tels que Phidias, des 
poètes, des écrivains et des orateurs tels que Sophocle, 
Platon et Démosthène. L'éducation des jeunes Spar- 
tiates avait ceci de particulier qu'on cherchait avant 
tout à faire d'eux de bons soldats. Tel était le courage 
qu'on développait chez eux, que les enfants mouraient 
sous les coups sans se plaindre. Citons pour exemple ce 
jeune Spartiate, qui ayant volé un renard, ne voulut pas 
s'avouer coupable, coiume Teût fait un enfant de tout 
autre pays; il préféra laisser ronger ses entrailles par 
l'animal qu'il cachait sous son vêtement, et pendant ce 
temps là affectait la même tranquillité qu'auparavant. 
Que penser d'un peuple où les enfants étaient capables 
de montrer une telle énergie? 



THÈiME 86 

BATAILLE DES ILES ARGINUSES. 

Les Lacédémoniens et leurs alliés qui se sentaient 
inférieurs en nombre se contentèrent de ranger leurs 
navires sur une même ligne pour égaler le front des 
ennemi», et pour se conserver une plus grande liberté 
dfi glisser entre les galères des Athéniens. Le pilote de 
Callicralidas lui conseillait de ne point hasarder le com- 
bat et de se retirer; mais il lui répondit qu'il ne pouvait 
fuir sans honte, et que sa mort importait peu à la 
république. « Sparte, dit-il, ne tient pas à un seul 
homme. » Callicratidas qui sur la réponse des augures 
s'attendait à périr dans le • combat, fit des prodiges de 
valeur ; mais le navire de Périolès ayant accroché le 
sien avec un crampon de fer, i^ ne lui fut plus possible 
de se dégager, et il fut dan» l'instant environné de 
plusieurs vaisseaux Athéniens. Le sien fut bientôt rem- 
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80 duce, fusum fugatum que fuit. Sinistrum vero, post- 
quam acriter restiterat, terga dare et summo tumultu 
retrogredi coactum est. Athenienses contra Argînusas 
contenderunt ubi tropœum, victorise suae memoriam 
servaturum, erexerunt. 

Quum aulem mortui insepulti mansissent, gravi ira 
populus exarsit. Veteres enim funeribus rite peraatis 
alteram vitam beatam sibi fore persuasum habebant. 
Victores igitur duces capite damnati sunt, quorum ex 
numéro sex interfecti sunt. Populum vero sui Ipsum 
sceleris pœnituit, quem haud ita multo post trigenta 
tyrannis dii permiserunt à quibus saevissimè habitus 
est. 



THÈME 87 



Nullum animalium genus alteri affînius est quam 
cervis damse, attamen quantavis sit inter eos simiii- 
tudo, il non coeunt, imô alii alios fugiunt, nedum con- 
veniant : rarô etiam damae in regionibus quae cervis 
fréquentes sunt, inveniuntur, nisi eô allati fuerint. 
Damse gregatim incedunt, et alii cmn aliis naturâ ver- 
santur. In nemoribus quum magnus est eorum nume- 
rus, in duo agmina dividi soient, quorum moxinfensi 
invicem fiunt animi quia eamdem utrumque nemoris 
partem vult occupare. Utrique gregi dux prseest, da- 
marum silicet viribus et natu maximus; cseteri se- 
quuntur, et pugnam parant, ute melioriregionealterum 
expellant. Impetum et ordine faciunt et fortiter sus- 
tinent et alii alios adjuvant; nequç unâ tantum clade 
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pli d'ennemis, et il tomba lui-même plutôt accablé 
par le nombre que vaincu. L'aile droite qu'il comman- 
dait ayant perdu son chef fut mise en déroute; la gau- 
che]*, après une vigoureuse résistance, fut obligée de 
plier et de se retirer en désordre. Les Athéniens se reti- 
rèrent aux Arginuses, et y dressèrent un trophée en 
souvenir de leur victoire. 

Mais les morts étant restés sans sépulture, le peuple 
entra dans une grande colère. En effet les anciens étaient 
persuadés que de l'accomplissement des derniers devoirs 
dépendait leur bonheur pour l'autre vie." Les généraux 
vainqueurs furent condamnés à mort, et six d'entre eux 
périrent. Mais le peuple dut se repentir lui-même de 
son crime, les dieux l'ayant livré peu de temps après à 
trente Tyrans qui le traitèrent avec la dernière cruauté. 

[D* après Rollin.) 

THÈME 87 

LE DAIM. 

Aucune espèce d'animaux n'est plus voisine d'une 
autre que l'espèce du daim l'est de celle du cerf; ce- 
pendant, quelque semblables qu'ils soient, ces ani- 
maux ne vont point ensemble, se fuient les uns les 
autres et ne se mêlent jamais; il est môme rare de 
trouver des daims dans les pays, peuplés de cerfs, à 
moins qu'on ne les y ait apportés. 

Les daims se mettent en troupes, et sont portés à 
demeurer les uns avec les autres. Dans les bois, lors- 
qu'ils se trouvent en grand nombre, ils forment ordi- 
nairement deux troupes qui deviennent bientôt enne- 
mies parce qu'elles veulent également occuper la 
même partie du bois. Chacune de ces troupes a son 
chef qui marche le premier, c'est le plus fort et le plus 
âgé : les autres suivent, et tous se disposent à com- 
battre, pour chasser l'autre troupe du bon pays. Ces 

1. Après avoir vigoureusement rdsislé. 

8. 
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franguntur; fît enira quotidie ex integro pugna, donec 
a fortioribus imbelliores expulsi in pejorem regionem 
relegenlur. 

Idem fermé damae qui cervo sensus est; iisdem dolis 
pariter utrique utuntur. Saepè utri utris diutiùs vivant 
quaesitum est; hodiè vero cervum quidem quinque et 
trigenta, damam autem vix quinque et viginti annos 
vivere manifestum videtur. 



THÈME 88 

IN LUNAM ITER. 



Rerum scriptor, Graecus génère, nomine Lucianus, 
per jocum narrât se in lunam conscendisse, ibique res 
adeô mirandas vidisse, ut difficile animo conciperen- 
tur. Lun^ incolis non idem quam hominibus est ads- 
pectus, sed corporis tum habitus, tum forma sunt 
longe alia. Amplae illis et virides sunt aures, ut plata- 
norum folia. Maxime vero miranda est illorum oculo- 
rum natura. Qui quidem quum omaium in eorpore 
Immano moUissimi sint, in orbe fere immobiles hae- 
reant, at eos satis ab imminentibus periculis taeamur, 
semper timemus. In lunâ non item. Hlic enim mobiles 
sunt oculi; eos que alfquis ubi ei opus est ut vid^Ui 
vullui imponit-, ubi autem uti desiit, detractos magnâ 
cura in arcam condit. Sunt qui, divites scilicet magnum 
oculorum numerum sibi seposuerint. Idem scriptor 
alius rei admiratione percellitur, putei nempe altis- 
simi, in quo vastum est spéculum. Nescias profecto 
specuUimne anputeussit magis suspieiendus : conjectis 
enim in alterum oculis quidquid his in terris agitur 
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animaux s'attaquent avec ordre, se battent avec cou- 
rage, se soutiennent les uns les autres, et ne sont pas 
vaincus par un seul échec : le combat se renouvelle 
chaque jour, jusqu'à ce que les plus forts chassent les 
plus faibles, et les relèguent dans le mauvais pays. 

L'instinct du daim est à peu près le même que celui 
du cerf : Tes mêmes ruses sont communes à Tun et à 
l'autre. On s'est souvent demandé laquelle des deux 
espèces vit plus longtemps que l'autre : il semble au- 
jourd'hui certain que le cerf vit trente-cinq ans, et le 

daim vingt ans à peine. 

(Extrait de Buffon.) 

THÈME 88 

ON VOYAGE A LA LUNE. 

L'écrivain grec Lucien raconte plaisamment qu'il est 
monté dans la lune, et que là il a vu des merveilles 
telles qu'on les imaginerait difficilement. L'aspect des 
habitants de la lune n'est pas le même que celui des 
hommes; leur extérieur, leur conformation sont tout 
autres. Leurs oreilles sont larges et vertes comme des 
feuilles de platane. Maïs ce qui est le plus étonnant, 
c'est la nature de leurs yeux. Cet organe chez les 
hommes est le plus délicat de tous, il reste presqu'im- 
mobile dans son orbite, et nous croyons toujours ne 
pas le protéger assez efficacement contre les dangers 
qui le menacent. Il n'en est pas de mêm^ dans la lune. 
Les yeux y sont mobiles. Quand on a besoin de voir, 
on les place sur sa figure; dès qu'on cesse de s'en 
servir, on les ôte et on les serre soigneusement dans 
un petit coffret. Il y a des gens qui ont un grand 
nombre d'yeux en réserve, ce sont les riches. Une 
autre merveille frappe l'auteur : c'est un puits très-pro- 
fond, où se trouve un large miroir. On ne sait vraiment 
ce qui est le plus admirable, du miroir ou du puits : en 
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videre est, auribus vero in alterum directis quidquid 
hic dicilur audire est. Se mendacii insiraulatiim iri 
quum Lucianus prsevideat prior iis qui dicenti sibi 
noncrediderintrespondet: « Siquisme mentitum fuisse 
putet, licebit eipostquam mei instar in lunampervectus 
fuerit, nonne ego vera dixerirn, compertum habere. » 



CHAPITRE III. 

DES PARTICIPES. 



§ 274. Participes français qui manquent en latin 

THÈME 89 

ÛUUM GICERO ESSET CONSUL. 

1. Annibal, quum victoriâ posset uti, frui maluit. — 
2. Caesare consule, inter eum et Pompeium et Gras- 
sum inita est potentiae societas. — 3, Navius propter 
paupertatem sues puer pascebat. — 4. Quintus Fabius 
Rutilius censor libertinos tribubus amovit. — 5. Junius 
aedemSalutis, quani consul voverat, dictator dedicavit. 
— 6. Grœcas litteras Gato senex didicit. — 7. Audivi, 
Athenis qUum essem, doctissimos viros. — 8. Darius, 
quum yinci suos videret, mori voluit et ipse. — 6. Quum 
rex Alexander urbem in iEgypto constituere vellet, ar- 
chitectus Dinocrates, quum cretam non haberet, po- 
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dirigeant les yeux vers l'un, on voit tout ce qui se 
passe sur terre; en ouvrant Toreille au-dessus de 
l'autre, on entend tout ce qu'on dit ici-bas. Lucien se 
doule bien qu'on Taccusera d'imposture; mais il ré- 
pond d'avance à ceux qui ne voudraient pas le croire 
sur parole : « Si l'on pense que j'ai menti, on peut 
monter comme moi dans la lune, et l'on verra si je 
n'ai pas dit la vérité. » 



CHAPITRE III. 

DES PARTICIPES. 



§ 274. Participes français qui manquent en latin. 

THÈME 89 

QUUM CICERO ESSET CONSUL. 

1. Annibal, pouvant profiter de [sa] victoire, aima- 
mieux [en] jouir. — 2. César [étant] consul, une asso- 
ciation de pouvoir se forma entre lui, Pompée et Cras- 
sus. — 3. Navius, [étant] enfant, faisait-paître les 
pourceaux, à-cause-de [sa] pauvreté. — 4. Quintus 
Fabius Rutilius, [étant] censeur, exclut des tribus les 
fils d'affranchis. — 5. Junius fit, [étant] dictateur, la 
dédicace du temple du Salut, qu'il avait fait vœu de 
bâtir [étant] consul. — 6. Caton, [étant] vieux, apprit 
les lettres grecques. — 7. J'ai entendu, étant à Athè- 
nes, des hommes très-instruits. — 8. Darius, voyant 
que les siens avaient-le-dessous, voulut mourir lui- 
môme. -— 9. Le roi Alexandre voulant fonder 
en Egypte, l'architecte Dinocrate, n'ayant pas 
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lentâ futuraeurbislineamenla daxit. — 10. Calo, quum 
raori quàm servire jmallet, sibi mortem conscivit. — 
11. Sophocles, quura rem familiarem negligere videre- 
tur, a filiis in judicîum vocatus est. — 12. Quinctilius 
Varus, quum exercitui qui eral in Germaniâ praeesset, 
circumventus insidiis et cum omnibus copiis ad inter- 
necionem Irucidatus est. 



THÈME 90 



GIGERO aUUM FUI3SET GONSUL. 

1. Milliades, quum Parum expugnare non potuisset, 
Athenas rediit. — 2. Darius, quum ex Europâ in Asiam 
rediisset, classem quingentarum navium comparavit. 
— 3. Romani, quum regum potestatem non tulissent, 
magistratus annuos creaverunt. — 4. Postquàm divi- 
tiae honori esse cœpôre, hebeseerc virtus cœpit. — 5. 
Csesar, cohortalus suos, praelium commisit; hôstes ag- 
gressus fugavit. — 6. Gerraani Quinctilium Varum, 
nihil taie timentem, improvisé adortî, undique inva- 
dunt. — 7. Trojâ a Graecis expugnatâ, iËneas in Ita- 
liam venit. — 8. Galli Senones, Romanorum excercitu 
apud Alliam deleto, urbe incensâ Gapitolium obsede- 
runt. — 9. Gaius Marcius, captis Goriolis, urbe Vols- 
corum, Coriolanus dictus est. — 10. Antonius, repu- 
diatâ sorore Gaesaris Octaviani, Cleopatram, reginam 
-.-Egypti, duxit uxorem. — 11. Scipio, duabus urbibus 
eversis, inimicissimis Romano imperio, non modo 
prsBsentia, verùm etiam fulura bella delevit. — 12. Bo- 
nus rex, quum ab omnibus diligatur, non eget satelliti- 
bus. — 13. Annibal captivos, quum non redimerentur, 
venumdedit. — 14. Syracusae, quamvis Archimedis 
ingenio defenderentur, tamen a Marcello expugnatœ 
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traça avec de la farine le plan de la ville future. — 10. 
Caton, aimant-mieux mourir que d*être-esclave, se 
donna la mort. — 11. Sophocle, paraissant négliger 
[son] patrimoine, fut cité en jugement par [ses] fils. 
— 12. Quintilius Varus, étant-à-la-tête de Tarmée qui 
était en Germanie, fut surpris, enveloppé, et massacré 
avec toutes [ses] troupes jusqu'au dernier homme. 



THÈME 90 

CICERO ÛUUM FUISSET CONSUL. 

1. Miltiade, n'ayant pu prendre Paros, revint à Athè- 
nes. — 2. Darius, étant revenu d'Asie en Europe, 
équipa une flotte de cinq-cents vaisseaux. — 3. Les 
Romains n'ayant pu suppca^ter le pouvoir des rois, 
créèrent des magistrats annuels. — 4. Les richesses 
ayant commencé à être en honneur, la vertu commença 
à languir. — 5. César ayant exhorté les siens, engagea 
la bataille ; ayant attaqué les ennemis, il [les] mit-en- 
fuite. — 6. Les Germains, ayant attaqué à Timproviste 
Quintilius Varus qui ne craignait rien de tel, fondent- 
sur [lui] de-toutes-parts. — 7. Les Grecs ayant pris 
Troie, Énée vint en Italie. — 8. Les Gaulois Sénonais, 
ayant détruit près de l'Allia l'armée des Romains et 
brûlé la ville, as5iégèrent le Capitole. — 9. Gains Mar- 
cius, ayant pris Gorioles, ville des Volsques, fut appelé 
Coriolan. — 10. Antoine, ayant répudié la sœur de 
César Octavien, épousa Cléopâtre, reine d'Egypte. — 
11. Scipion, ayant détruit les deux villes les plus hos- 
tiles à l'empire Romain, étouffa toute guerre, non- 
seulement pour le présent, mais encore pour l'avenir. 
— 12. Un bon roi, étant chéri de tous, n'a pas besoin 
de gardes. — 13. Les captifs n'étant pas rachetés, An- 
nibal les vendit. — 14. Syracuse, étant défendue par 
le génie d'Archimède, fut néanmoins prise par Marcel 
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sunt. — 15. Tullus Hostilias, fulmine ictus, cum totâ 
domo conflagravit. — 16. Unum asiiium duo latrones 
quum furati essent, uterque eorum sibi habere volebat. 
Dùm inter se altercantur, ecce tertius adest grassator, 
qui dirimit litem, asino abducto. — 17. Pyrrhus bene- 
volentiam populi Romani mercari voluit, quia virtutem 
debilitare nequiverat. 



THÈME 91 

1, Christus natus estPabino et Rufo consulibus, octo 
diebus ante kalendas januarias; Tiberio imperante, 
supplicio affectus est. — 2. Soîon et Pisistratus Servio 
Tullio Romse régnante viguerunt. — 3. Cathagine caplâ, 
Asdrubal a Scipione vilam impetravit,. — 4. Arpos 
Diomedes, exciso Ilio, condidit. — 5, Alexander, tribus 
aris Jovi atque Herculi Minervaeque sacratis, Syriam 
petivit, Damascum Parmenione praemisso. — 6. Regi- 
bus exactis, consules creati sunt. — 7. Graeci Thermo- 
pylas, advenientibus Persis, occupavêre. — 8. Trojani 
iEneâ duce profugerunt. — 9. Mithridatesquotidiève- 
nenum bibebat, praesumptis remediis, ut consuetu- 
dine ipsâ innoxium fieret. — 10. Circe, Solis filia, 
potione data homines in feras bestias commutabat. — 
11. Antiochus, impulsore Annibale, bellum adversùs 
Romanos suscepit. — 12. In traiiquillitate vivi potest, 
omni cupiditatum ardore restincto. — 13. Sublatâ 
pietale adversùs Deum, societas generis humani tollilur, 
— 14. Magis auctoribus, Xerxes omnia templa Grœcise 
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lus. —15. Tullus Hostilius, ayant été. frappé par la 
foudre, brûla avec toute [sa] maison. — 16. Un âne 
ayant été dérobé par deux voleurs, chacun d'eux vou- 
lait [F] avoir pour soi. Pendant qu'ils se disputent, 
voilà-que survient un troisième larron, qui accorde le 
différend en emmenant le baudet. — 17. Pyrrhus, 
n'ayant pu abattre le peuple Romain, voulut [en] ache- 
ter l'amitié. 



THÈME 91 



1. Le Christ naquit sous le consulat de Sabinus et de 
Rufus, huit jours avant les calendes de janvier; il souf- 
frit la passion sous l'empire de Tibère. — 2. Solon et 
Pisislrate fleurirent pendant que Servius TuUius régnait 
à Rome. — 3. Après la prise de Garthage, Asdrubal 
obtint la vie de Scipion. — 4. Après la ruine d'Ilion, 
Diomède fonda Arpi. — 5. Alexandre, ayant consacré 
trois autels à Jupiter, à Hercule et à Minerve, se diri- 
gea-vers la Syrie, après avoir envoyé Parménion en 
avant à Damas. — 6. Après l'expulsion des rois, on 
créa des consuls. — 7. A l'approche des Perses, les 
Grecs occupèrent les Thermopyles. — 8. Les Troyens 
s'enfuirent sous la conduite d'Énée. — 9. Mithridale 
prenait du poison tous-les-jours, après avoir pris-préa- 
lablement des antidotes, afin que le [poison] devînt 
inofFensif par l'habitude même. — 10. Gircé, fille du 
Soleil, changeait les hommes en bêtes, en [leur] don- 
nant un breuvage. — 11. C'est à l'instigation d'Anni- 
bal qu'Antiochus entreprit la guerre conlre les Ro- 
mains. — 12. On peut vivre dans la tranquillité, quand 
toute l'ardeur des passions est éteinte. — 13. Qu'on 
supprime la piété envers Dieu, [et] l'on supprime la 
société du genre humain. — 14. C'est par le conseil 
des mages que Xerxès mit le feu à tous les temples de 

9 
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inflammavit. — 15, Quidam homines, inventis frugibus, 
adhùc glande vesci dicuntur. 



§ 275. Parfait de Vinfinitif français rendu 
par un participe latin. 

THÈME 92 

1. Manlius Gapitolinus, suspectus regni affectati, de 
Tarpeio saxo praecipitatus est. — 2. Pacuvio Calavio 1er 
prodite patriae crimen fuit sustinendum. — 3. Non 
desiit Hannonem pœnitere belli suscepti adversîis 
Romanos. — 4. Tribuni Afriçanum pecuni» captœ 
accusârunt. — 5. Post captam Urbem incensumque 
Gapitolium, Romani Veios migrare voluerunt. — 6. 
Sabini Romanis bellum indixerunt propter ereptas 
virgines. — 7. Publius Scipio propter Africam domitam 
Africanus est appeliatus. — 8. Minucius Annibale a se 
victo gloriabatur. — 9. Occisus Caesar aliis pessimum, 
aliis pulcherrimum facinus videbatur. — 10. Homerus 
fuit et Hesiodus ante Romam conditam, Archilochus 
régnante Romulo. -—41. Ante Carthaginem deletam, 
Roma secura esse non poterat. 



RECAPITULATION. 
THÈME 93 



1. Socrates, quum facile poss'et educi e custodiâ, 
noluit. — 2. Vespasianus uxori et filiae superstes fuit, 
atque utramque adhùc privatus amisit. — 3. Zopyrus, 
<iuum multa in conventu vitia collegisset in Socratem, 
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la Grèce. — 15. On dit que certains hommes se-nour- 
rissent encore de gland, (fuoîqiie Ton ait découvert le 
blé. 



§ 275. Parfait de f infinitif français rendu 
par un participe latin. 

THÈME 92 

1 . Manlius Gapitolinus, soupçonné d'avoir ambitionné 
la royauté, fut précipité du haut de la roche Tar- 
péienne. — Pacuvius Galavius eut à supporter Taccusa- 
tion d'avoir trahi trois-fois [sa] patrie. — 3. Hannon 
ne cessa de regretter qu'on eût entrepris la guerre 
contre les Romains. — 4. Les tribuns accusèrent [Sci- 
pion] l'Africain d'avoir reçu de l'argent. — 5. Après la 
prise de Rome et l'incendie du Gapitole, les Romains 
voulurent se-relirer à Véies. — 6. Les Sabins déclarè- 
rent la guerre aux Romains à cause de l'enlèvement 
des jeunes-filles. — 7. Publius Scîpion fut surnommé 
l'Africain pour avoir soumis l'Afrique. — 8. Minucius 
se vantait d'avoir vaincu Annibal. — 9. Le meurtre de 
César paraissait aux uns une action détestable, aux 
autres [une action] très-belle. — 10. Homère et Hésiode 
vécurent avant la fondation de Rome, Archiloque pen- 
dant le règne de Romulus. — 11. Avant la destruction 
de Garthage, Rome ne pouvait être exempte-de- 
crainte. 

RÉGAPITULATION. 
THÈME 93 

1. Socrate, pouvant être aisément tiré de [sa] prison, 
ne [le] voulut pas. — 2. Vespasien survécut à [sa] 
femme et à [sa] fille; et il [les] perdit l'une-et-l'autre 
étant encore simple-particulier. — 3. Zopyre ayant 
(jans une réunion, imputé à Socrate un grand nombre 
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derisus est a ceteris, qui illa in Socrate vita non agno- 
scerent. — 4. Gladiatorium munusprimum Komae da- 
tum est in foro Boario, Ap. Claudio, M.«Fulvio consu- 
libus. — 5. Romani, Annibale vivo, nunquàm se sine 
insidiis futuros existimabant. — 6. Prusiam regem 
suspectum Romanis receptus Annibal faciebat. — 7. 
Q. Fulvius, Gapuâ capta, triumphum a senatu petivit. 
— 8. Quum ad mortem Phocio duceretur, obvias ei 
fuit Emphyletus, quo familiariter fuerat usus. Is quum 
lacrymaos dixisset : « Indigna perpeteris, Phocio! » — 
Huic ille : « At non inopinata, inquil; hune enim exi- 
tum plerique clari viri habuerunt Athenienses. j> — 
9. Apud Hypanim fluvium, qui ab Europ» parte in 
Pontum influit, Aristoteles aitbestiolas quasdam nasci, 
quse unum diem vivant. Ex bis igilur, octavâ horâ qusd 
mortua est, provectâ setate mortua est; quse vero occi- 
dente sole, decrepita. Confer nostram longisssimam 
setatem cum seternitate ; in eâdem propemodùm brevi* 
taie, quâ ilhebestiolse, reperiemur. 



THÈME 94 

FADII DORSONIS EGREGIÈ FACTUM. 

Capta Româ, Galli apud imam collem subsederuut 
in cujus vertice Capitolium surgebat. Quod quum vi 
oxpugnare non potuissent, nec ullam Urbis partem 
relinquere vellentquànon potiti fuissent, colle armatîs 
cincto, romanos milites adhuc résidentes famé ad dedi- 
tionem compellere tentaverunt. Tum Fabius Dorso ea 
virtutis expérimenta dédit quae ipsi hostes admirati 
sunt. 
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de défauts S fut moqué par lous-les-autres, qui ne re- 
connaissaient pas ces défauts dans Socrate. — C'est 
sous le consulat d'Appius Claudius et de Marcus Ful- 
vius que le premier spectacle de gladiateurs fut donné 
à Rome dans le Forumi Boarium. — 5. Les Romains 
pensaient qu'ils ne serafent jamais en sûreté du vivant 
d'Annibal. — 7. Ce qui rendait le roi Prusias suspect 
aux Romains, c'était d'avoir donné asile à Annibal ^. — 
7. Quintus Fulvius, après la prise de Capoue, demanda 
le triomphe au sénat. — 8. Phocion étant conduit à la 
mort, Emphylétus, qu'il avait eu pour ami, vint à sa 
rencontre. Celui-ci lui ayant dit en pleurant : « Tu 
souffres, ô Phocion, un traitement indigne! » — « Mais 
non inattendu ^, répondit Phocion; car telle est la fin 
qu'ont eue la plupart des hommes illustres d'Athènes. » 
— 9. Aristote dit qu'il naît sur les bords du fleuve 
Hypanis, qui sc-jelte dans le Pont du côté de l'Europe, 
certains insectes qui vivent un seul jour. Celui d'entre 
eux qui meurt à huit heures, meurt dans un âge avancé ; 
celui qui [meurt] au coucher du soleil, [meurt] dans la 
décrépitude*. Que l'on compare notre vie la plus lon- 
gue avec l'éternité; on trouvera que nous sommes à- 
peu-près aussi éphémères ^ que ces insectes. 



THÈME 94 

COURAGE DE FABIUS DORSO. 

Lorsque les Gaulois eurent pris Rome, ils s'arrêtè- 
rent au pied de la colline sur le sommet de laquelle 
s'élevait le Capitole. N'ayant pu s'emparer de vive force 
de la citadelle, et ne voulant laisser aucune partie de 

4. Tournez : ayant articule contre 4. Tournez : [meurt] décrépit. 
Socrate dos défauts nombreux. 5. Tournez : que nous sommes à- 

2. Tournez : Annibal recueilli ren- peu-près dans la même brièveté [de 
dait le i*oi Prusias, etc. \ie]. 

5. Tournez : des choses indignes.., 
des choses inattendues. 
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Gens euim Fabia in Quirinali monte sacrificare Diis 
quum soleret, Fabius adolescens, nisi pro suis se de- 
voveret, se Diis pœnas dalurum putavit. Quum autem 
audiisset uno montis latere Gapitolium maie observari, 
inler dumeta et saxa obrepit, pro certo habens se 
deorum auxilio hostium vim eiFugiturum esse. Hune 
tamen quum prospexissent Galli, quemadmodum 
traasgrediendi coUis pericula vitaverat, eorum tela 
vitavit. Quum igitur in Quirinalem pervenisset, sacri- 
iiciumque obtulisset, vitâ summis periculis commissâ, 
peractoque consilio ferox Romam rediit. Gujus vir« 
tutem ipsi Galli adeô admirati sunt, ut redeuntem im- 
punè Gapitolium scandere passi fuisse dicantur. 



CHAPITRE IV. 



ADVERBES. 



§ 276. NE... QUE, signifiant seulement. 

THÈME 95 

4. Quœdam bestiolae unum tantùm diem vivunt. — 
2. Tiberius toto triennio matrem semel omninô vidit. 
— 3. Marius tantummodô glorise avidus fuit. — 4. 
Scsevola solos novem-menses Asiœ prsefuit. — 5. Ora- 
culum praedixerat Parthos non nisi a rege posse vinci* 
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Rome qui ne fût lorûbée en leur pouvoir, ils entourè- 
rent en armes la colline et tentèrent de réduire par la 
famine les soldats romains qui résistaient encore. Ce 
fut alors que Fabius Dorso montra un courage qui fut 
admiré même de ses ennemis. 

La famille des Fabius ayant coutume d'offrir un 
sacrifice sur le Quirinal, le jeune Fabius croit qu'il 
sera puni par les dieux s'il ne se dévoue pour sa fa- 
mille. Ayant entendu dire que le Gapitole était mal 
gardé d'un côté, il se glisse au milieu des broussailles 
et des rochers, ne doutant pas qu'avec la protection 
des dieux il passera hors de l'atteinte de Tennemi. Les 
Gaulois l'aperçurent cependant, mais il échappa à 
leurs traits de même qu'il avait échappé aux périls de 
la descente. Il parvint sur le Quirinal, offrit son sacri- 
fice, et revint à Rome avec la gloire d'avoir risqué sa 
vie et exécuté son dessein. Les Gaulois eux-mêmes 
admirèrent cjet acte de courage, on dit qu'ils laissèrent 
à son retour le jeune homme remonter au Gapitole 
sans rinquiéler. 



CHAPITRE IV. 

ADVERBES. 



§ 276. NE... QUE) signifiant seulement. 

THÈME 95 

1. Certains insectes ne vivent qu'un jour. — 2. Ti- 
bère ne vit [sa] mère qu'une fois dans l'espace de trois 
ans entiers. — 3. Marins n'était avide que de gloire. 
— 4. Scévola ne gouverna l'Asie que neuf mois. — 
5. Un oracle avait prédit que les Parthes ne pouvaient 
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— 6. Augustus non nisi petasatus spatiabatur. — 7. 
Syracusani, porlis apertis, oratores ad Marcellum mi- 
serunt, nihil pelentes aliud, quàm incolnmitatera sibi 
liberisque suis. — 8. Ea caritas, quae est inter natos et 
parentes, dirimi, nisi detestabili scelere, non potest. 

— 9. Apollo Pythius oraculo edidit, Sparlam nullâ aliâ 
re, nisi avaritiâ, perituram. — 10. Cîesar oblivisei nihil 
solebat, nisi injurias. — 11. Philosophia nihil aliud est 
quàm studium sapientiae. — 12. Apud Parthos, hoc 
discrimen inter servos liberosque est, quod servi pedi- 
bus, liberi non nisi equis incedunt. 



§ 277. Adverbes de quantité joints à un nom. 

THËME 96 

ftUANTUM AÛU^. — QUANTUM DOCTRINES OU QUANTA DOCTRlNA. 

1. Gicero philosophiae mullùm temporis adolescens 
tribuit. — 2. Amicitia inter malos non satis habel ftr- 
mitatis. — 3. Densior est Demosthenes, Gicero copio- 
sior; curse plus in illo, in hoc naturae. — 4. Plurimùm 
terroris adventus Annibalis in Italiam Romae fecerat. 
— 5. Quanta prudentiâ opus est ad vitandas inimico- 
runi insidias! — 6. Urorum magna vis est et magna 
velocilas. — 7. Multo sanguine Victoria stelit. — 8. 
Major in Cicérone eloquentia, major in Gatone cons- 
tantia fuit. — 9. Plinius secundus magnâ cura scripsit 
epistolas. — 10. Gicero Popilium Lsenatem summâ 
cura et eloquentia défendit. — 11. Parvo est natura 
contenta. — 12. Majores nostri minimo contenti vive- 
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être vaincus que par un roi. — 6. Auguste ne se pro- 
menait que coiffé d'un chapeau. — 7. Les Syracusains, 
ayant ouvert [leurs] portes envoyèrent des ambassa- 
deurs à MarcellnSj ne demandant que la vie-sauve pour 
eux et leurs enfants, — 8. Cet attachement, qui existe 
entre les enfants et leurs parents, ne peut être rompu 
que par un crime détestable. — 9. L'oracle d'Apollon 
Pythien déclara que Sparte ne périrait que par [son] 
avidité. — 10. César avait coutume de n'oublier que 
les injures. — 11. La philosophie n'est que l'étude de 
la sagesse. — 12. Chez les Parthes, il y a celte diffé- 
rence entre les esclaves et les [hommes] libres, que 
les esclaves vont à pied, [tandis que] les [hommes] 
libres ne [vont] qu'à cheval. 



§ 277. Adverbes de quantité joints à un nom. 

THÈME 96 

QUANTUM AQU^. — QUANTUM DOCTRINES OU QUANTA DOCTKINA. 

1. Cicéron, dans sa jeunesse, consacra beaucoup de 
temps à la philosophie. — 2. L'amitié entre les mé- 
chants n'a pas assez de solidité. — 3. Dcmosthène est 
plus serré, Gicéron plus abondant; il y a dans l'un 
plus de travail, dans l'autre [plus] de facilite-naturelle. 

— 4. L'arrivée d'Annibal en Italie avait causé à Rome 
beaucoup de terreur. — 5. Combien faut-il de pru- 
dence pour éviter les pièges de [ses] ennemis ! — 6. 
Les urochs ont beaucoup de force et beaucoup do vi- 
tesse. — 7. La victoire coûta beaucoup de sang. — 8. 
Cicéron avait plus d'éloquence, Gaton plus de fermeté. 

— 9. Pline le Jeune a écrit [ses] lettres avec beaucoup 
de soin. — 10. Gicéron défendit Popilius Lénas avec 
beaucoup de zèle et d'éloquence. — 11. La nature se 
contente de peu. — 12, Nos ancêtres vivaient contents 

9. 
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bant. — 13. Qato summo ingenio, summâ virlute filium 
perdidit. — 14. Alexander militibus suis, patriam de- 
siderantibus, pollicebatur eos mox in Macedoniam cum 
majore laude famâque redituros. 



THÈME 97 

ÛUOT OU aUAM MULTI LIBRI. 

1. Quot perlculis obnoxii sumus! — 2. Quam multi 
luce indigni sunt! et tamen dies oritur. — 3. Quotus- 
quisque orator Demoslheni similis est? — 4. Quolus- 
quisque est, qui voluptatem neget esse bonum? — 5* 
Quàm multos divini supplicii metus a scelere revo- 
cavit! — 6. Multae gentes nondùm sciunt cur luna 
deficiat. — 7. Paucis carior est fides quàm pecunia. 

— 8. Capras et oves quot quisque habeat, dicere po- 
test; amicos, quot habeat, non potest. — 9. Alexander 
dubitabat an Macedones se, tôt emensi spatia terre- 
rum, secuturi essent. — 10. Quid vivis, si perire te 
tàm multorum interest? — 11. Plures in exercitu Per- 
sarum homines erant, plures in Macedonum exercitu 
pugnaturi. — 12. Augustus plurima crudelia facinora 
juvenis fecerat. — 13. Virgilius paucissimos die com- 
ponebat versus. — 14. Caius Gaesar non plus quàm 
tribus horis noctu quiescebat. — 15. Octavius non 
ampiiùs quàm septem etviginti dies Brundusii com- 
moratus est. — 16. Tiberius Gracchus, tribunus plebis^ 
legem tulit, ne quis.plùs mille agri jugera haberet; 
G. Gracchus vetuit quemquam plus quingentis habere. 

— 17. In praelio Pharsalico, non ampiiùs ducentos 
milites Gsesar desideravit. 
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de fort peu. -r- 13. Galon perdit un fils de beaucoup 
d'esprit et de beaucoup de mérite. — 14. Les soldats 
d'Alexandre regrettant [leur] patrie, il leur promettait 
qu'ils reviendraient bientôt en Macédoine avec plus de 
gloire et de renoqimée. 



THÈME 97 

ÛUOT OU QUAM MULTI LIBRI. 

1. A combien de périls nous sommes exposés 1 — 2. 
Combien [de gens] sont indignes de la lumière! et ce- 
pendant le jour se-lève. — 3. Combien y a-t-il d'ora- 
teurs semblables à Démoslhène?— 4. Combien y a-t-il 
de gens qui nient que la volupté soit un bien? — 5. 
Combien de gens la crainte du châtiment divin [n'] 
a-t-elle [pas] détournés du crime ! — 6. Beaucoup de 
nations ne savent pas encore pourquoi la lune s'éclipse. 
— 7. Peu de gens tiennent à l'honneur plus qu'à l'ar- 
gent. — 8. On peut dire combien on a de chèvres et 
de brebis, on ne peut [dire] combien on a d'amis. — 
9. Alexandre doutait que les Macédoniens, après avoir 
parcouru tant de pays, voulussent le suivre. — 10. 
Pourquoi vis-tu, s'il importe à tant [de gens] que tu 
périsses? — 11. Il y avait plus d'hommes dans l'armée 
des Perses, plus de combattants dans celle des Macé- 
doniens. — 12. Auguste avait commis dans sa jeunesse 
beaucoup d'actes de cruauté. — 13. Virgile [ne] com- 
posait [que] très-peu de vers par jour. — 14. Caligula 
ne dormait pas plus de trois heures par nuit. — 15. 
"Octave ne s'arrêta pas plus de vingt-sept jours à 
Brindes. — 16. Tibérius Gracchus, étant tribun du 
peuple, rendit une loi pour qu'aucun citoyen ne pos- 
sédât plus de mille arpents de terre; Caius Gracchus 
défendit d' [en] posséder plus de cinq-cents. — 17. 
Dans la bataille de Pharsale, César ne perdit pas plus 
de deux-cents soldats. 
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§ 278. Adverbes de quantité joints à un adjectif ou à 
un autre adverbe, 

THÈME 98 

1. Minime sibi quisque notus est. — 2. Sat pulcher 
est, qui sat bonus. — 3. Demosthenis ex epistolis in- 
telligi licet, quàm frequens fuerit Platonis auditor. — 
4. Plerique sunt invidi, maXimèque hoc est vitium 
commune et pervagatum. — 5. Perquàm diligenter 
res sunt considerandae. — 6. Adeône raori miserum 
est? — 7. Syllam neque laudare neque vituperare 
quisquam satis digne potes t. — 8. Jactantior videris. 

— 9. Garthaginis portus salis erat amplus quantaevis 
classi. — 10. Natio est Gallorum admodùm dedita 
religionibus. — 11, Latior picis est lingua. — 12. In 
primis arduum videtur res gestas scribere. — 13. Lae- 
lius sapiens homo cum primis Romanse civitatis fuit. 

— 14. Quantula sunt prae elephanto hominum corpus- 
cula! — 15. Doctissimus quisque confitetur multa se 
ignorare. — 16. Altissima quseque fluniina minimo 
sono labuntur. — 17. In omni arte, optimum quidque 
rarissimum est. — 18. Effugit mortem quisquis con- 
tempserit; ignavissimum quemque consequitur. — 19. 
Quantulus sol nobis videtur; at quantus est! — 20, 
Samnites mirabantur tàm brevi rem romanam cre- 
visse. — 21. Cambysen regem nimis deditum vino 
Praexaspes, unus ex carissimis, monebat ut parciùs bi- 
beret, turpeih esse dicens ebrietatem in rege. 
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§ 278. Adverbes de quantité joints à un adjectif ou 
à un autre adverbe. 

THÈME 98 

1. Chacun est très-peu connu de soi-même. — 2. 
On est assez beau, quand on est assez bon. — 3. On peut 
comprendre par les lettres de Démosthène combien il 
était assidu à entendre Platon. — 4. La plupart [des 
hommes] sont envieux, et ce vice est très- commun et 
[très-] vulgaire. — 5. Il faut considérer les choses très- 
attentivement. — 6. Est-ce un si grand malheur de 
mourir? — 7. On ne peut ni assez louer ni [assez] blâmer 
Sylla. — 8. Vous paraissez un-peu-présomplueux. — 
9. Le port de Garthage était assez vaste pour une flotte, 
quelque-grande-quelle-fût. — 10. La nation des Gau- 
lois est extrêmement adonnée aux superstitions. — 11. 
Les pies ont la langue un-peu-large. — 12. G'est [une 
chose] des plus difficiles d'écrire l'histoire. — 15. Lélius 
fut un des hommes les plus sages de Rome. — 14. Que 
les corps des hommes sont petits en-comparaison-de 
réiéphant! — 15. Tous les hommes les plus savants 
avouent qu'ils ignorent beaucoup [de choses]. —, 16. 
Ce sont les fleuves les plus profonds qui coulent avec 
le moins de bruit — 17. Dans tout art, les choses les 
plus parfaites sont les plus rares. — 18. Quiconque 
méprise la mort y échappe; elle atteint tous les plus 
lâches. — 19. Que le soleil nous paraît petit, mais qu'il 
est grand! — 20. Les Samnites s'étonnaient que la 
puissance romaine se-fût-accrue en si peu de temps. — 
21 . Le roi Cambyse était très-adonné au vin ; Prexaspe, 
un de [ses favoris] les plus chers, l'avertissait de boire 
plus modérément, [lui disant que Tivresse était hon- 
teuse dans un roi. 
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§ 279. Adverbes de quantité joints à un verbe, 

THÈME 99 

1. Quantum distat beneficiumab injuria! — 2. Quàm 
vellem ut Romae mansisses! — 3. Adulalorum sermo 
multùm nocet. — 4. Semper illis maximum est péri- 
culum, qui maxime timent. — 5. Plurimùm potest 
consuetudo. — 6. Fatendum est Alexandrum, quum 
plurimùm virtuti debuerit, plus debuisse fortunae. 
— 7. Animo cupîenti nihil satis festinatur. — 8. Lau- 
datur illud Lycortse, Achaeorum praetoris, senatûs le- 
gationi respondentis : « Veremur quidem vos, Romani^ 
etetiam timemus; sed plus veremur et timemus deos 
immortales. » — 9. Procul a patriâ absumus. — 10. 
Servitutem pejiîis odi malis omnibus aliis. — 11. Nema 
parum diù vixit, qui virtutis perfectae functus est mu- 
nere. — 12. Satis diù puto te requiêsse. — 13. Menda- 
cium non longé abest a perjurio. — 14. Augustus post 
cibum meridianum, ita ut vestitus calceatusque erat^ 
paulisper conquiescebat. 



THÈME 100 



1. Hepbsestionem Alexander plurimi faciebat. — 2. 
Existimate, facta an dicta pluris sint. — 3. Quanti 
quisque sit, ponderandum est. — 4. Romani Lucri- 
nenses ostreas plurimi faciebant. — 5. Voluptatem sa- 
piens minimi facit. — 6. Nunquàm obliviscar, quanti 
me semper feceris. — 7. In omni beneûcio, magni 
sestimatur dantis voluntas. — 8. Ab omnibus magni 
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§ 279. Adverbes de quantité joints à un verbe. 

THÈME 99 

1. Combien le bienfait diffère de Tinjure! — 2. Que 
je voudrais que vous fussiez resté à Rome! — 3. Le 
langage des flatteurs nuit beaucoup. — 4. Le plus 
grand danger est toujours pour ceux qui craignent 
le plus. — 5. L'habitude est très-puissante. — 6. Il 
faut avouer qu'Alexandre, quoiqu'il ait dû beaucoup 
à [son] courage, a dû [cependant encore] davantage à 
la fortune. — 7. Rien ne marche assez vite au gré de 
la passion. — 8. On loue cette parole de Lycortas, 
préteur des Achéens, répondant à une députation du 
sénat : a Romains, nous vous respectons sans-doute 
et même nous [vous] craignons; mais nous respec- 
tons et nous craignons davantage les dieux immor- 
tels. » — 9. Nous sommes très-éloignés de [notre] pa- 
trie. — 10. Je hais la servitude plus que tous les autres 
maux. — H. On n'a pas peu vécu, quand on a rempli 
le devoir de la vertu parfaite. — 12. Je pense que vous 
vous êtes assez reposé. — 13. Le mensonge n'est pas 
fort éloigné du parjure. — 14. Auguste, après le repas 
du-milieu-du-jour, prenait un peu de repos, sans quitter 
ses vêtements ni sa chaussure. 



THÈME 100 



1. Alexandre estimait beaucoup Héphestion. — 2. 
Examinez si ce sont les actes ou les paroles qui valent 
davantage. — 3. Il faut considérer ce que vaut cha- 
cun. — 4. Les Romains faisaient grand cas des huîtres 
du lac Lucrin. — 5. Le sage fait très-peu de cas de la 
volupté. — 6. Je n'oublierai jamais combien vous m'a- 
vez toujours estimé. — 7. Dans tout bienfait, on attache 
beaucoup de prix à l'intention de celui qui donne. 
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aestimari cupimus. — 9. Quanti hœc philosophia aesii- 
• manda est, cui fato fieri videantur omnia? — 10. An- 
nibale Roinam obsidentc, hostilium locus castrorum 
non minoris veniit quàm si Pœni illum non obtinuis- 
sent. — 11. Populo Ronaano libertas magno stetit. — 
12. Quanti Tbermopylarum angustise Xerxi constite- 
runt! — 13. Invictos esse Lacedaemonii cives suos 
magno aestimabant. — 14. Non potest parvo res magna 
constare. — 15. Te semper maximi feci. — 16. Parvi 
refert unusne mundus sit an plures. — 17. Permultùm 
interest, utrùni perturbatione aliquâ animi, an con- 
sultô facta sit injuria. — 18. Semper Milo, quantum 
interesset Glodii se perire, cogitabat. 



THÈME 101 



M. Pâtria naibi vitâ meâ multô est carior. — 2. Vir- 
tutem omnibus rébus multô anlepono. — 3. Oratorum 
longé princeps Demostbenes fuit. — 4. Apud Helve- 
tios longé nobilissiraus et ditissimus fuit Orgetorix. — 
5. Stoicorum doctrina videtur paulô asperior, quàm 
natura aut veritas patiatur. — 6. Galli haud multô 
ante solis occasum ad urbem^Romam pervenôre. ~ 
— 7. Natus est Augustus paulô ante solis exorLum. — 
8; Sensus bominum multô antecellit sensibus bestia- 
rum. — 9. Alcibiades omnium œtalis suse multô for- 
mosissimus fuit — 10. Marins cum aliquantô majore > 
numéro militum, quàm decretum erat, in Africam 
profectus est. — 11. Qui fallere audebit patrem, tantô 
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— 8. Nous désirons être estimés de tout le monde. — 
9. Quel cas faul-il faire de cette philosophie, à laquelle 
tout paraît arriver par un effet du hasard. — 10. Pen- 
dant qu'An nibal faisait le siège de Rome remplace- 
ment du camp ennemi fut vendu non moins cher que 
si les Carthaginois ne Pavaient pas occupé. — il. La 
liberté coûta cher au peuple Romain. — 12. Combien 
le défilé desThermopyles [n']a-t-il [pas] coûté à Xerxès. 

— 13. Les Lacédémoniens tenaient beaucoup à ce que 
leurs citoyens fussent invincibles. — 14. Un objet d'un 
grand prix ne peut pas se vendre bon marché. — 15. Je 
vous ai toujours beaucoup estimé. — 16. Il importe peu 
qu'il y ait un-seul monde ou lqu*il y en ait] plusieurs. 

— 17. Il importe beaucoup [de savoir] si une injure a 
été faite par passion ou de propos-délibéré. — 18. Mi- 
Ion se-représentait sans-cesse combien sa mort impor- 
tait à Clodius. 



THÈME 101 

1. [Ma] patrie m'est beaucoup plus chère que [ma] 
vie. — 2. Je préfère de beaucoup la vertu à toutes cho- 
ses. — 3. Démosthène a été de beaucoup le premier des 
orateurs. — 4. Chez les Helvétiens, Orgétorix était de 
beaucoup le plus noble et le plus riche. — 5. La doc- 
trine des stoïciens paraît un peu plus rigoureuse que 
la nalure ou la vérité [ne le] comporte. — 6. Les Gau- 
lois n'arrivèrent guère avant le coucher du soleil devant 
la ville de Rome. — 7. Auguste naquit un peu avant le 
lever du soleil. — 8. Le sens des hommes l'emporte de 
beaucoup sur le sens des animaux. — 9. Alcibiade fut 
de beaucoup le plus beau de tous [les hommes] de son 
temps. — 10. Marins partit pour l'Afrique avec un 
nombre de soldats un peu plus considérable qu'on 
[nel'] avait décrété. — 11. Celui qui osera tromper 
[son] père, osera d'autant plus [tromper] les autres 
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magis audebit celeros. — 12. ^Edes vendidi multè 
pluris quàm me venditurum putaveram. — 13. Si bona 
existimatio divitiis prsestat, et pecunia tanfoperè expe- 
titur, quantô gloria magis est expetenda? — 14. Quan- 
ticumque œstimanda sit doctrina, multô praestat virtus^ 



§ 280. Manière de rendre que après plus, moins, 

AUTANT, AUSSI. 
THÈME 102 

PLUS FORTITUDIMIS ttUAM PRUDENTIiB. 

1. Titus plura pollicebatur, quàm preestare poterat. 

— 2. Nullum clementia magis quàm regem aut prin- 
cipem decet. — 3. Mea mihi pluris est conscientia, 
quàm omnium sermo. — 4. Plures Homuli similes fue^ 
runt reges, quàm Numse. — 5. Multè pauciores orato- 
res quàm poetae boni reperiuntur. — 6. Thebanôrum 
genti plus inerat virium quàm ingenii. — 7. Pompeius 
plum bêlla gessit quàm duces quidam legerunt. — 8.. 
Decet cariorem esse patriam nobrs, quàm nosmetipsos. 

— 9. Sumus obnoxii non paucioribus animi quàm cor- 
poris morbis. — .10. Alexander plures provincias per- 
domuit, quàm alii urbes ceperunt. — H. Phrygia erat 
pluribus vicis, quàm urbibus frequens. — 12. Clemen- 
tia non minus victori quàm victo utilis esl. — 13. Si- 
lîus Italicus scribebat carmina majore curâ.quam inge- 
nio. — 14. Cicero Popilium Lsenatem non minore curl 
quàm eloquentiâ défendit. — 15. Pluris est unus ocu- 
latus testis, quàm auriti decem. — 16. Catonem non 
tu facis pluris quàm ego, — 17. Varo plus ad morien- 
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[hommes].. — 12. J'ai vendu [ma] maison beaucoup 
plus que je n'avais pensé la vendre. — 13. Si une 
bonne renommée vaut-mieux que la richesse, et si l'ar- 
gent est désiré si-ardemment, combien la gloire est- 
elle plus désirable! — 14. Quelque estimable que soit 
la science, la vertu vaut beaucoup mieux. 



§ 280. Manière de rendre que après plus, moins, 

AUTANT, AUSSI. 
THÈME 102 

PLUS FORTITUDINIS QV AU PRUDENTIiS. 

1. Titus promettait plus qu'il ne pouvait tenir. — 
2. La clémence ne convient à nul d'entce les hommes 
plus qu'à un roi ou à un prince. — 3. Je tiens plus au 
témoignage de ma conscience qu'au langage de tous 
[les hommes]. — 4. Il y a eu plus de rois semblables à 
Romulus qu'à Numa. — 5. On trouve beaucoup moins 
de bons orateurs que de [bons] poètes. — 6. La nation 
des Thébains avait plus de vigueur que d'esprit. — 7. 
Pompée a fait plus de guerres que certains généraux 
[n'en] ont lu. — 8. Il convient que [notre] patrie nous 
soit plus chère que nous-mêmes. — 9. Nous ne sommes 
pas exposés à moins de maladies de l'âme que du corps. 
— iO. Alexandre a soumis plus de provinces que les 
autres [conquérants] n'ont pris de villes. — 11. La 
Phrygie comptait plus de bourgs que de villes. — 12. 
La clémence n'est pas moins utile au vainqueur qu'au 
vaincu. — 14. Siliusltalicus écrivait [ses] vers avec plus 
de soin que de génie. — ^14. Cicéron défendit Popilius 
Lénas avec non moins de zèle que d'éloquence. — 
15. Un seul témoin oculaire vaut mieux que dix [té- 
moins] auriculaires. — 16. Vous n'estimez pas Caton 
plus que je [ne l'estime]. — Varus eut plus de courage 
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dum quàm ad pugnandum animi fuit; quippe se ipse 
Iransfixit. 



thëmë 103 

TANTUM MODESTIE ftUANtUM DOCTRIN/E. 

1. Nenio tant! ab alio, quanti a se ipso sestimatur. 
— 2. Mercatores res non tantidem ^vcndunt quanti 
emerunt. — 3. Danubius totidem quot Nilus ostiis in 
mare influit. — 4. Non sum tanto ego ingénie, quanto 
Themistocles fuit. — 5. Quid làm jucunduni auditu, 
quàm sapientibus sententiis gravibusque verbis ordi- 
nata oratio? — 6. Pauci viriutem quanti pecuniam 
faciunt. — 7. Pax tàm jucunda quàm salutaris est. — 
8. Vir bonus tantifit quantum amatur. — 7. Tnnti esse 
exercilum, quanti imperatorem, verè proditum est. — 
10. Nil satis est, inquit avarus, quia tanti, quantum 
habeas, sis. — H. Galor quamdiù remanet in nobis, 
tamdiù sensus et vita rémanent. — 12- Quis unquàm 
tyrannus tàm avide humanum sanguinem bibit quàm 
Sylla, qui septem millia civium Uomanorum trucidari 
jussit? — 13. Virtus tàm magni aestimanda est, quàm 
parvipecunia. 

THÈME lOi 

QUANTUM PROSPICERE POSSUM. — PRO TUA PRUOENTIA. — 
HABE8 MULTUSI OTII, NON IIABEO TANTUMDEM. — TAM PRU- 
DENS EST QUAM QUI MAXIME. 

1. Quantum ego prospicio, omnia, quae voles obti- 
nebis. — 2. Danaiis quinquaginla filias habuil, toti- 
demque filios frater iEgyptus. — 3. Mithridates, dua- 
rum et viginti gentium rex, totidem linguis jura dixit. 
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pour mourir que pour combattre; en effet, il se perça 
lui-même [de sa main]. 



THÈME 103 

TANTUM MODESTIi* QUANTUM DOCTRINE. 

1. Personne n'est estimé par autrui jutant que par 
soi-même. — 2. Les marchands ne vendent pas les 
choses au même prix qu'ils [les] ont achetées. — 3. Le 
Danube se-jette dans la mer par autant d'embouchures 
que le NiL — 5. Je n'ai pas autant de génie que Thémis- 
locle [en] a eu. — 5. Qu'y a-t-il d'aussi agréable à en- 
tendre qu'un discours orné de sages pensées et de no- 
bles expressions! — 6. Peu [de gens] estiment la vertu 
autant que l'argent. — 6. La paix est aussi agréable que 
salutaire. — 8. L'homme de bien est aussi estimé 
qu'aimé. — 9. On a dit avec-raison que l'armée vaut ce 
que vaut le général. — iO. On n'a jamais assez, dit 
l'avare, parce qu'on est estimé en proportion de ce 
qu'on possède. — 11. Le sentiment et la vie restent 
en nous aussi longtemps que la chaleur [y] reste. — 
12. Quel tyran but jamais le sang humain aussi avide- 
ment que Sylla, qui fit égorger sept mille citoyens Ro- 
mains? — 13. La vertu est aussi digne-d'estime que 
l'argent [l'est] peu. 



THÈME i04 



ÛUANTUM PROSPICERE POSSUM. — PRO TUA PRUDENTIA. — 
HABES MULTUM OTII, NON HABEO TANTUMDEM. — TAM PRU- 
DENS EST QUAM QUI MAXIME. 

1. A ce que je présume, vous obtiendrez tout ce que 
vous voudrez. — 2. Danaûs eut cinquante filles, et son 
ft'ère Égyptus autant de fils. — 3. Mithridate, roi de 
vingt-deux nations, rendait la justice en autant de 
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— 4. Equitum in exercitu millia erant sex, totidem 
numéro pedites. — 5. Caesar, in primo consulatu, tria 
millia pondo aurî furatus e Gapitolio, tantùmdem 
inaurati aeris reposait. — 6. Tàm sum amicus Reipu- 
blicse, quàm qui maxime. — 7. Domus nostra ità ce- 
lebratur, ut quum maxime. — 8. Quantum est situm 
in nobis, hominibus opem ferre debemus. — 9. Quan- 
tum ego graecè scripta intelligere possum, magnoperè 
me delectat Herodotus. — 10. Germani auspicia, ut 
qui maxime, observabant. — H. Gicero pompeiura 
laudavit magis quàm quem maxime. — 12. Lacedse- 
mone pecunia tantùm fastidiebatur, quantum ubi 
maxime. — 13. Parcimonia Romse pluris aetimabatur, 
quàm ubi plurimi. — 14. Pro tuâ prudentiâ, quid 
optimum factu sit, videbis. — 15. Quâ prudentiâ es, 
nibil te fugiet. — 16. Spero, quœ tua temperantia est, 
te jàm valere. — 17. Deus vitse ac saluti nostr» pro 
bonitate suâ consuiit. 



§ 281. AUTANT répété. 

THÈME 105 

1. Quantum studebis, tantùm proficies. — 2. Quanta 
saevitiâ Octavius fuerat, tantâ mansuetudine fuit Au- 
gustus. — 3. In iEgypto, quantum incrementi Nilus 
capit, tantùm spei in annum est. — 4. Quantus in sa- 
pientiâ Socrates fuit, tantus in armis Alexander. — 5. 
Militi quot cicatrices, totidem décora, — 6. Quàm pax 
salutaris est, tàm est pestiferum bellum. — 7. Quanti 
Veritas aestimatur, tantùm mendacium contemnitur. 
— 8. Quantô praestat doctrina divitiis, tantô virtus doe- 
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langues. — 4. L'armée était composée de six mille ca- 
valiers [et] d'un-pareil-nombre-de fantassins. — 5. 
César ayant, dans [son] premier consulat, soustrait du 
Capitole trois mille livres-pesant d'or, [y] substitua une - 
égale-quantité de cuivre doré. — 6. Je suis aussi dévoué 
à l'État que qui que ce soit. — 7. Notre maison est 
aussi fréquentée que jamais. — 8. Autant qu'il dépend 
de nous, nous devons porter secours aux hommes. — 
9. Autant que je puis comprendre le grec, Hérodote 
me plaît beaucoup. — 10. Les Germains observaient 
les présages autant qu'aucun peuple du monde. — 71. 
Cicéron a donné à Pompée plus de louanges qu'à per- 
sonne. — 12. A Lacédémone, l'argent était méprisé 
autant qu'en aucun lieu du monde. — 13. L'épargne 
était estimée à Rome plus qu'en aucun lieu du monde. 
— 14. Étant prudent comme vous Têtes, vous verrez ce 
qu'il y a de mieux à faire. — 15. Ayant autant de pru- 
dence que vous en avez, rien ne vous échappera. — 16. 
Ayant autant de tempérance que vous en avez, j'espère 
que vous êtes déjà rétabli. — 17. Étant bon comme il 
Test, Dieu pourvoit à notre vie et à [notre] salut. 



§ 281. AUTANT répété. 

THÈME 105 

1. Autant vous vous appliquerez, autant vous ferez- 
de-progrès. — 2. Autant Octave avait eu de cruauté, 
autant Auguste eut de douceur. — 3. En Egypte, autant 
le Nil grossit, autant il y a d'espoir pour l'année. — 4. 
Autant Socrate fut grand dans la sagesse, autant 
Alexandre le fut dans la guerre. — 5. Pour un soldat, 
autant de cicatrices, autant de titres-d'honneur. — 6. 
Autant la paix est salutaire, autant la guerre est funeste. 
— 7. Autant la vérité est estimée, autant le mensonge 
est méprisé. — 8. Autant la science l'emporte sur la 
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trinae. — 0. Alexander, quoliès congressus est, totiès 
vicit; quoi tirbes obsedit, tôt expugnavit; quantam 
gloriam ceteri mortales optare soient, tantam assecu- 
tus est; quamdiù vixit, tamdiù Macedones invicti fne- 
runt. — 10. Augustus dictaluram, quàm perlinaciter 
ei deferebat populus, tàm constanter repulit. 



§ 282. D'autant plus que y d'autant moins que, 

THÈME 106 

1. Tantô loagius est bellum, quantô segniùs geritur. 

— 2. Verus amicus eô preliosior est, quô rarior. — 3. 
Eô crassior est aer, quô terris propior. — 4. Eô lar- 
diùs ad te scripsi, quôd quotidiè te ipsum exspecta- 
bam. — 5. Vox hoc gravior, quô est missa contentiùs. 

— 6. Eô magis elucet vera virtus, quod occultatur. — 

7. Homo inani lœtitiâ exullans temerèque gestiens, 
nonne tantô miserior, quantô sibi videtur beatior? — 

8. Senecfcus erit eô robustior, quô juvenLus fuerit tem- 
perantior. — 9. Victoria eô clarior est, quô majores 
fuerint quos viceris. — 10. Gloria eô major esse solôt, 
quô serior. — 11. Eô gravior est dolor quô culpa ma- 
jor. — 12. Philosophus hôc turpior est quôdpeccat. — 
13. Quô plures erant, eô major csedes fuit. 
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richesse, autant la vertu l'emporte sur la science. — 9. 
Autant-de-fois Alexandre livra bataille, aulant-de-fois 
il fut vainqueur; autant de villes il assiégea, autant il 
[en] prit ; autant les autres mortels souhaitent de gloire, 
autant il en acquit ; aussi-longtemps qu'il vécut, aussi 
longtemps les Macédoniens furent invincibles. — 10. 
Autant le peuple mit de persistance à offrir la dictature 
à Auguste, autant Auguste mit d'opiniâtreté k la refu- 
ser. 



§ 282. D'autant plus que, d'autant moins que, 

THÈME 106 

1. La guerre est d'autant plus longue qu'elle est faite 
plus mollement. — 2. Un ami véritable est d'autant 
plus précieux qu'il est plus rare. — 3. L'air est d'autant 
plus épais qu'il est plus rapproché de la terre. — 4. 
J'ai d'autant plus tardé à vous écrire que je vous at- 
tendais vous-même tous-les-jours. — 5. La voix e&Jt 
d'autant plus forte qu'elle est poussée avec-plus-d'ef- 
fort. — 6. La véritable vertu brille d'autant plus qu'elle 
se cache. — 7. L'homme qui s'enivre d'une vaine joie 
et qui se-livre-à-des-transports sans-motif, n'est-il pas 
d'autant plus malheureux qu'il se croit lui-même plus 
lieureux? — 8. La vieillesse sera d'autant plus robuste 
que la jeunesse aura été plus tempérante. — 9. La vic- 
toire est d'autant plus brillante que ceux qu'on a vain- 
cus étaient plus puissants. — 10. La gloire a coutume 
(l'être d'autant plus grande qu'elle vient plus tard. — 
11. La douleur est d'autant plus vive que la faute est 
plus grave. — 12. Le philosophe est d'autant plus mé- 
prisable qu'il pèche. — 13. Le carnage fut d'autant plus 
grand qu'ils étaient plus nombreux. 



10 
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§ 283. PLUS MOINS, répétés. 

THÈME 107 

1 . Licentia, quô impnnitior est, eô effrenatior fiet. — 
2. Quô acriùs utrinque pugnatur, eô plures vulneran- 
tur. — 3. Quô timoris minus, eô minus fermé periculi 
est. — 4. Quô major est culpa, eô gravior dolor esse 
débet. — 5. Quô major glorîa, eô propior invidise est. 

— 6. Quantô major est parentum gloria, tantô studio- 
siùs liberi ad virtutem debent niti. — 7. Magister, quô 
ssepiùs monuerit, hoc rariùs castigabit. — 8. Homines, 
quô plura habent, eô acritis qua non habent, cupiunt. 

— 9. Quantô majus prselium est, tantô clarior Victoria. 
10. Quô difftcilius, hoc praeclarius est servare œquita- 
tem. — H. Quô quis plus potest, eô moderatiîis im-^ 
perio uti débet. — 12. Quô quid difficilius, hoc prse- 
clarius. — 13. Ut quisque maxime ad suum commo- 
dumrefertquaecumqueagit, ità minime est vir bonus. 

— 14. Ut quisque est vir optimus, ità difficillimè esse 
alios improbos suspicatur. — 15. Quô rarior modéra- . 
tio in regibus, hoc laudanda magis est. 



§ 284. Le plus, le moins possible, elc. 

THÈME 108 

1 . Libros lege quàm optimos. — 2. Vir bonus pro- 
desse vult quàm plurimis. — 3. Esto in alios quàm 
facillimus, in te îpsum quàm minime facilis. — 4. 
Opéra danda est, ut verbis utamur quàm usitatissimis. 
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§ 283. PLUS, MOINS répétés. 

THÈME 107 

1. Plus la licence est impunie, plus elle deviendra 
effrénée. — 2. Plus on combat vivement de-part-et- 
d'autre, plus il y a de blessés. — 3. En général, moins 
il y a de crainte, moins il y a de danger. — 4. Plus la 
faute est grande, plus le regret doit être amer. — 5. 
Plus la gloire est grande, plus elle est voisine de Ten- 
vie. — 6. Plus la gloire des parents est grande, plus 
les enfants doiventse porter à la vertu avec-ardeur. — 7. 

Plus le maître aura averti, moins il punira. — 8- 
Plus les hommes possèdent, plus ils désirent vivement 
ce qu'ils n'ont pas. — 9. Plus la bataille est grande^ 
plus la gloire est éclatante. — 10. Plus il est difficile, 
plus il est beau de garder l'équité. — il. Plus on a de 
pouvoir, plus on doit user de l'autorité avec-modéra- 
tion. — 12. Plus une chose est difficile, plus elle est 
méritoire. — 13. Plus on rapporte à son intérêt toutes 
les choses que l'on fait, moins on est homme de bien. 
— 14. Plus on est homme de bien, plus on a de peine à 
soupçonner les autres d'être méchants. — 15. Plus la 
modération est rare dans les rois, plus elle est digne 
d'éloge. 



§ 284. Le plus, le moins possible, etc. 

THÈME 108 

1. Lisez les meilleurs livres que vous pourree. — 2. 
L'homme de bien veut être utile au plus de gens pos- 
sible. — 3. Soyez le plus indulgent possible envers les 
autres, [et] le moins indulgent possible envers vous- 
même. — 4. Il faut avoir soin de nous servir desexpres- 
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— 5. Jugurtha quàtn maximas poluit copias armavit. 
-^ 6. Gaesar maturavit ab Urbe proficisci, et quàm ma- 
ximis itineribuspotuit inGalliam ulteriorem contendit, 
et ad Genevam pervenit. — 7. Gratissimum mihi fece- 
ris, si ad me quàm primùm veneris. — 8. Qui vendit, 
vult quàm plurimi vendere. — 9. Librum tuum legi, et 
quàm diligentisimè potui annotavi quae commulanda, 
quse eximenda arbitrarer. — 10. Lacedsemonii Aihe- 
nienses quàm infirmissimos esse volebant. — H. Pon- 
tius Herennius circà Gaudium castra quàm potuit oc- 
cultissimè locavit. — 12. Petimus a vobis, judices, ut 
quàm accerrimè maleficia vindicetis, ut quàm fortissimo 
hominibus audacissimis résista tis. 



§ 285. Tant que. — si que. 

THÈME 109 

1. Non inJThemistocletantùm justitiae quantum for- 
titudinis erat. — 2. In omni prselio, non tàm multitudo 
et virlus indocta, quàm ars et exercitium, soient praes- 
tare victoriam. — 3. Nihil est morti tàm simile, quàm 
somnus. — 4. Nihil est quod tàm miseros faciat, quàm 
impietas et scelus. — 5. Multi virtute non làm praediti 
esse quàm videri volunt. — 6. Gatilina non tanti fiebat, 
quanlùm metuebatur. — 7. Scipionis iEmiliani patri- 
moniumJàm exiguum fuit, ut duas et triginla libras 
argenti, duas et semilibram auri tantùm reliquerit. — 
8. Poetae ità sunt dulces, ut non legantur modo, sed 
etiam ediscantur. — 9, Senectus plerisque senibus sic 
odiosa est, ut onus se iEtnà gravius dicant sustinere; 
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sions les plus usitées que nous pourrons. — 5. Jugurtha 
mit sur pied la plus grande armée qu'il put. — 6. César 
se-hâta de partir de Rome; il se dirigea à marches 
forcées vers la Gaule ultérieure, et arriva devant Genève. 
— 7. Vous me ferez grand plaisir, si vous venez le plus 
tôt possible auprès de moi. — 8. Celui qui vend veut 
vendre le plus cher possible. — 9. J'ai lu votre livre, 
et j'ai noté le plus soigneusement que j^ai pu les choses 
que je croyais devoir être modifiées ou retranchées. — 
10. Les Lacédémoniens voulaient que les Athéniens 
fussent aussi faibles que possible. — H. Pontius Hé- 
rennius campa aux-environs-de Gaudium dans-l'en- 
droit-le-plus-caché qu'il put — 12. Juges, nous vous 
demandons de punir les crimes le plus sévèrement pos- 
sible, et de résister le plus courageusement possible 
aux hommes audacieux. 



§ 285. TANT QUE. — SI QUE. 
THÈME 109 

1. Thémistocle n'avait pas tant de justice que de 
courage. — 2. Dans toute bataille, ce n'est pas tant la 
multitude et le courage aveugle, que l'art et la tactique, 
qui ont coutume de procurer la victoire. — 3. Il n'y a 
rien de si semblable à la mort que le sommeil. — 4. Il 
n'y a rien qui rende [les hommes] ^si malheureux que 
l'impiété et le crime. — 5. Beaucoup [d'hommes] ne 
tiennent pas tant à être vertueux qu'à [le] paraître. — 
6. Catilina n'était pas si estimé que craint. — 7. Le pa- 
trimoine de Scipion Émilien était si exigu qu'il ne 
laissa que trente-deux livres d'argent [et] deux livres et 
demie d'or. — 8. Les poètes sont si charmants, qu'on 
ne les lit pas seulement, niais encore qu'on les apprend- 
par-cœur. — 9. La vieillesse est si odieuse à la plupart 
des vieillards, qu'ils disent qu'ils supportent un fardeau 

10. 
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sed habet tantam auctoritatem, ut ea pluris sil, quàm 
omnes adolescentiae voluptates. — lO.Tanta vis est sds- 
tûs, ut vasta etiam flumina retroagat. — 11. Ità multa 
Romse gerebantur ut vix ea, quae fiebant in provinciis, 
audirentur. — 12. Apud Romanos tanta religionis vis 
fuit, ut quidam imperatores etiam se ipsos diis immor- 
talibus, capite velato, pro Republicâ devoverent. — 13. 
Tantô plus virtute valuerunt Athenienses, ut decempli- 
cem numerum hostium profligarent. — 14. Tôt homi- 
nibus commoditateslargita estnatura, utnihil ampliùs 
optare queant. 



THÈME HO 



1. Quaedam ficus tara patulae sunt, ut umbrâ bina 
stadia operiant. — 2. Annibal adeô gravi morbo aJBPec- 
tus est oculorum, ut posteà nunquàm dextero benè 
usus sit. — 3. Tanta vis probitatis est, ut eam vel in 
eis quos nunquàm vidimus, vel, quod majus est, in 
hoste etiam diligamus. — 4. Epaminondas adeô veri- 
tatis diligens erat, ut ne joco quidem mentiretur. — 5. 
Hydra Lernaea (aniam vim veneni habuit, ut afflatu 
homines necaret. — 6. Nulla tàm modesta félicitas 
est, quse malignitatis dentés vitare possit. — 7. Nemo 
tàm efTeris est moribus, quin faciat aut dicat nonnun- 
quàm aliquid, quod laudari queat. — 8. Romani nihil 
adeô arduum existimabant, quod non vîrtute consequi 
possent. — 9. Nihii tam difficile est, quin qiiœrendo 
investigai'i possit. — 10. Philosophorum, quum vete- 
rum, tùm recentiorum, princeps est Plato. — 11. Rex 
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plus lourd que l'Etna; mais elle a une autorité si-grande 
qu'elle vaut plus que tous les plaisirs de la jeunesse. — 
10. La force de la marée est si grande, qu'elle refoule 
même les grands fleuves. — H. Il se passait tant de 
[choses] à Rome, qu'à peine on [y] entendait parler de 
ce qui se passait dans les provinces. — 12. Chez les Ho- 
mains, la religion avait tant d'empire, que certains gé- 
néraux allèrent jusqu'à se dévouer eux-mêmes aux 
dieux immortels, la tête voilée, pour [le salut de] la Ré- 
publique. — 13. Les Athéniens furent si supérieurs en 
courage, qu'ils battirent des ennemis dix fois plus 
nombreux. — 14. La nature a prodigué aux hommes 
tant de biens qu'ils ne peuvent désirer rien [de] plus. 



THÈME 110 



1. Certains figuiers ont tant d'écartement que leur 
ombre couvre deux stades. — 2. Annibal fut atteint 
d'une maladie des yeux si grave, que, dans-la-suite, il 
ne vit jamais parfaitement de [l'œil] droit. — 3. L'em- 
pire de la vertu est si grand que nous Taimons môme 
dans ceux que nous n'avons jamais vus, ou, ce qui est 
encore plus fort même dans un ennemi. — 4. Epami- 
nondas était si attaché à la vérité, qu'il ne mentait pas 
même en plaisantant. — 5. L'hydre de Lerne avait un 
venin si subtil que son souffle donnait la mort. — 6. 
Il n'y a point de prospérité si modeste qui puisse échap- 
per à la dent de l'envie. — 7. Il n'y a personne d'un 
caractère si farouche, qu'il ne fasse ou ne dise de-temps- 
en-temps quelque-chose qu'on puisse louer. — 8. Les 
Romains pensaient qu'il n'y avait rien de si difficile 
qu'ils ne pussent atteindre par [leur] courage. — 9. Il 
n'y a rien de si bien caché qu'on ne puisse le trouver 
en cherchant. — 10. Platon est le prince des philoso- 
phes, tant anciens que modernes. — H. Le roi des 
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apum céleris dissimilis est, tùm lïiagnitudine, tùm 
nitore. — 12. Vacandum est tùm metu, tùm iracundiâ. 

— 13. Vitia inveterala diffîcillimè reciduntur, tanta est 
vis consuetudinis. — 14. Vix sum compos animi, ità 
ardeo iracundiâ. — 15. Pylades Orestesque conten- 
debant uter mactaretur, adeô uterque alterum dilexit. 

— 16. Alexander Abdolonymum, pauperis agelli cul- 
torem, dignum judicavit quem regno donaret, lanti 
virtutera, etiam in homine obscuro, œstimavit. 



§ 286. ASSEZ POUR, TROP POUR, sutvis de Vinfinilif. 

THÈME 111 

1. Quis esl tanlus et tàm potens, ut nullius auxilio 
indigeat? — 2. Quis est tàm tutus qui nullum peri- 
culum reformidet? — 3. Apelles uvas tam perfectè 
pinxerat, ut ad tabulam aves advolarent. — 4. plinius 
dicere solebat, nullum esse librum tàm malum, ut 
non aliquâ parte prodesset. — 5. Nihii tam altè na- 
tura constituit, quô virlus eniti non possit. — 6. Tan- 
tùmne otii est tibi, aliéna ut cures? — 7. Crasso dicente, 
nemo tàm arragans erat, qui similiter se unquàm dictu- 
rum esse confîderet. — 8. Nemo tàm malus est, ut vi- 
deri velit. — 9. Nulli non ad nocendum satis virium 
est. — 10. Aristides in tantâ paupertate decessit, 
utquî {on unde) efferretur, vix reliquerit. — 11. Mithri- 
dates saepius venena hauserat, quàm ut vim eorum senti- 
ret. — 12. Minus auri Pyrrhus habuit, quàm ut Fabri- 
cium corrumperet. — 13. Alexandro successor qusere- 
batur, sed major moles erat, quàm ut unus subire eam 
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abeilles difl'ère des aulres [abeilles] tant par [sa gran- 
deur que par [son] éclat. — 12. Il faut être exempt 
tant de crainte que de colère. — 13. Les vices invétérés 
sont très-difïïciles à extirper, tant l'habitude a dé force. 

— 14. Je suis à peine maître de moi, tant je suis en- 
flammé de colère. — 15. Pylade etOresle se disputaient 
à qui serait immolé, tant ils s'aimaient Tun l'autre. 

— 16. Alexandre jugea Abdolonyme, cultivateur d'un 
pauvre petit-champ, digne qu'il lui donnât un royaume, 
tant il estima la vertu, même dans un homme obscur. 



§ 286. ASSEZ POUR, TROP POUR, suivis de rinfinitif. 

THÈME 111 

1 . Quel homme est assez grand et assez puissant pour 
n'avoir besoin du secours de personne? — 2. Quel 
homme est assez en-sûreté pour ne craindre aucun 
danger? — 3. Apelle avait peint des grappes-de-rai- 
sin assez parfaitement pour que des oiseaux volassent 
vers le tableau. — 4. Pline avait coutume de dire 
qu'aucun livre n'était assez mauvais pour n'être pas 
utile en quelque point. — 5. La nature n'a rien placé 
assez haut pour que la vertu ne puisse y atteindre. — 
6. Avez-vous assez de loisir pour vous occuper des 
[affaires] d'autrui? — 7. Lorsque Grassus parlait, per- 
sonne n'était assez arrogant pour se flatter de parler 
jamais aussi bien. — 8. Personne n'est assez méchant 
pour vouloir [le] paraître. — 9. On a toujours assez de 
force pour nuire. — 10. Aristide mourut dans une si 
grande pauvreté, qu'il laissa à -peine assez pour être 
enterré. — 11. Mithridate avait pris des poisons trop 
souvent pour en ressentir l'effet. — 12. Pyrrhus n'eut 
pas assez d'or pour corrompre Fabricius. — 13. On 
cherchait un successeur à Alexandre; mais le fardeau 
était trop grand pour qu'un seul [homme] pût le sup- 
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posset. — 14. Campani majora deliqueranl, quàm qui- 
biis ignosci posset. — 15. Leonidas pauciores habebat 
milites, quàm ut Persas vinceret. — 16. Ardeam Rutuli 
habebant, gens, ut in eâ regione atque in eâ setate, divi- 
liis prsepollens. — 17. Epicharmus acutus nec insulsus 
homo fuit, ut Siculus. — 18. Pisistratus raultùm, ut 
temporibus illis, valuit dicendo. — 19. Periculosum 
est aciem latiùs, quàm pro copiis, extendere. — 20. Ne 
major sit liberalitas quàm pro facultate. — 21. Mar- 
cus Tullius a senatu et a bonorum causa stetit conslan- 
tissimè. 



§ 287. QUE après les adverbes de temps. 

THÈME 112 

1. Vix Trojani vêla fecerant, quum atrox procella 
coorta est. — 2. Vix in vitam ingressi sumus, quum de 
exitu cogitandum est nobis. — 3. Fuit quoddam tem- 
pus quum in agris homines passim bestiarum more 
vagabantur. — 4. Caesar maturiùs quàm consueverat 
ad exercitum profectus est. — 5. Citiùs genus homi- 
num, quàm Ciceronis nomen, cadet. — 6. Augustus 
convivia nonnunquàm et seriùs inibal, et maturiùs re- 
linquebat quàm ceteri convivse. — 7. Fortium virorum 
est magis mortem contemnere, quàm odisse vitam. — 
8. Puer, ubi primùm natus est, edit vagitus et ploratus. 
— 9. Jàm anni plus mille et octingenti sunt, quum Chris- 
tus pro nobis mortuus est. -—10. Octavus annus est, ex 
quo frater meus militatum profectus est. — 11 . Nilus eo 
tempore inundat iEgyptum, quô maxime usta fervori- 
bus terra est. — 12: Caius Caesar, pridiè quam periret^ 
somniavit conslstere se in cœlo juxià solium Jovis. — 
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porter. — 14. Les Gampaniens avaient commis des fau- 
tes trop grandes pour qu'on pût leur pardonner. — 15. 
Léonidas avait trop peu de soldats pour vaincre les 
Perses. — 16. Ardée appartenait aux Rutules, nation 
opulente pour ce pays et pour cette époque. — 17. 
Epicharme avait assez de finesse et d'esprit pour un 
Sicilien. — 18. Pisistrate eut beaucoup d'éloquence 
pour son temps. — 19. Il est dangereux de donner à la 
ligne de bataille trop d'étendue pour le nombre des 
troupes. — 29. Que [notre] libéralité ne soit pas trop 
grande pour [nos] moyens. — 21. Cicéron fut constam- 
ment pour le sénat et pour le parti des gens de bien. 



§ 287. QUE après les adverbes de temps. 

THÈME 112 

1. A peine les Troyens avaient-ils mis à la voile, 
qu'une affreuse tempête s'éleva. — 2. A peine sommes- 
nous entrés dans la vie, qu'il faut songer à en sortir. 

— 3. Il y eut un temps où les hommes erraient cà-et-là 
dans les champs à la manière des bêtes. — 4. César 
partit pour l'armée plus tôt qu'il n'avait accoutumé. 

— 5. Le genre humain périra plus tôt que le nom de 
Cicéron. — 6. Assez souvent Auguste se-rendait au fes- 
tin plus tard, et le quittait plus tôt que les autres con- 
vives. — 7. C'est le propre des hommes courageux de 
mépriser la mort plutôt que de haïr la vie. — 8. Aus- 
sitôt que l'enfant est né, il pousse des vagissements et 
des pleurs. — 9. Il y a déjà plus de dix-huit cents ans 
que le Christ est mort pour nous. — 10. Voilà huit ans 
que mon frère est parti pour la guerre. — 11. Le Nil 
inonde l'Egypte à l'époque [de l'année] où la terre est 
le plus desséchée par les chaleurs. — 12. Caligula, la 
veille du jour où il périt, rêva qu'il se trouvait dans le 
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13, Consul Varro deountiavit se, quo die hostem vidis- 
set, pugnalurum. — 14. Aliquot sunt anni, quum le 
amicum elegi. 



RECAPITULATION. 



THÈME 113 



i. Cujusvis hominis est errare; nullius, nisi insi- 
pientis, in errore perseverare. — 2. Lacedaemonii et 
Athenienses pacem in annos quinquaginla fecôre, 
quam non nisi sex annis servaverunt. — 3. Ulinàm 
moderatiùs secundas res et forliùs adversas ferre pos- 
seraus l — 4. Quàm multi corpora exercent, ingénia 
quàm pauci! — 5. Quotusquisque formosus est! — 
6. Apes nunquàm plus unum regem patiuntur. — 7. 
Haud ampliùs Alexandrum quàm mille équités seque- 
bantur; agebantur ergo Persse fugientes a làm paucis 
pecorum modo. -— 8. Pecunia semper ab amplissimo 
quoque clarissimoque contempta est. — 9. Alexander 
vini nimis avidus fuit. — iO. Vide quàm flexibiles sinl 
hominum volunlates. — 11 . Gracchis haud salis animas 
moderalus fuit. — 12. Tiberius corpore fuît amplo et 
robusto, latus ab humeris et pectore; colore eratcan- 
dido, capillo ponè occipitium summissiore. — 13. Eâ 
die, quâ natus est Alexander, duse aquilae totâ die per- 
petes suprà culmen domûs patris ejus sederunt, omen 
duplicis imperii Europœ Asireque prseferenles. 
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ciel à-côté-du trône de Jupiter. — 13. Le consul Varron 
déclara qu'il combaitrait le [premier] jour qu'il aurait 
vu l'ennemi. — 14. Il y a quelques années que je vous 
ai choisi [pour] ami. 



RECAPITULATION. 

THÈME 113 



1. U appartient à tout homme de se-tromper, mais 
il n' [appartient] qu'à l'insensé de persévérer dans [son] 
erreur. — 2. Les Lacédémoniens et les Athéniens con- 
clurent pour cinquante ans une paix qu'ils n'observèrent 
que six années. — 3. Que ne pouvons-nous supporter 
la bonne fortune avec plus de modération, et la mau- 
vaise avec plus de courage! — 4. Combien [de gens] 
exercent [leur] corps, combien peu [exercent leur] es- 
prit! — 5. Que la beauté esl rare parmi les hommes! 

— 6. Les abeilles ne souffrent jamais plus d'un roi. — 
7. Alexandre n'était pas suivi de plus de mille cavaliers ; 
c'est donc par un si petit nombre d'hommes que les 
Perses fugitifs étaient chassés comme un [vil] bétail. 

— 8. L'argent a toujours été méprisé par tous les per- 
sonnages les plus éminents et les plus illustres. — 9. 
Alexandre était trop avide de vin. — 10. Voyez com- 
bien sont mobiles les volontés des hommes. — 11. Les 
Gracques n'eurent pas assez de modération. — 12. 
Tibère était gros et robuste, large des épaules et de la 
poitrine; il avait le teint blanc, et les cheveux un-peu- 
longs sur le derrière de la tête. — 13. Le jour que na- 
quit Alexandre, deux aigles se tinrent toute la journée, 
les-ailes-étendues, sur letoit de la maison de son père, 
[lui] présageant le double empire de TEurope et de 
l'Asie. 

TH. LAT. 5« MAITRE. U 
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THÈME 114 



1. Utriusque nostrûm magni interest, ut le videam, 
antequàm décédas. — 2. Plurimùm dicit oratori coni'èrre 
Theophrastus lectionem poetarum. — 3. Pompeium, 
aiebat Gicero, ex onmibus plcrriaii facio. — 4. Quanti 
constant regumamicis bona consilia ! — 5. Gaesar fuisse 
traditur excelsâ staturà, colore candido, ore paulô pie- 
niore, n^is yegetisque ocwlis, val etu dîne prospéra. — 
6. Ousedam pluris sunt, quàm erauntiir. — 7. Timo- 
leon muU6 sapientiùs tnlit secundam quàm adversam 
fortunam. — 8. Non mullùra refert an villatici canes 
corporîbus graves et parùm veloces sint; plus enim 
eominùs quàm eminùs facere debent. — 9. Csesar, 
quum Gades venisset, animadversâ apud Herculis 
tempium Magni Alexandri imagine, ingemuit, quasi 
pertaesus igoaviam suam, quôd nihildùm a se memo- 
rabile esset actum in aetate, quâ jàm Alexander orbem 
terrae subegisset. — 10. Ut ager, quaravis fertilis, sine 
culturâ fructuosus esse non potest, sic sine doctrinâ 
animus : ità est utraque res sine altéra debilis. Cul- 
turâ autem animi philosophia est : hsec extrahit vitia 
radicilùs, et préparât animos ad satus accipiendos; 
eaque mandat bis, et, ut ità dicam, serit, quse adulta 
fructus uberrimos feranl. 



THÈME 115 

1. Quis unquàm, aiebat Cieero, tanti quemquam fe- 
cit, quanti ego Pompeium ? — 2. Parthi diù pugnare 
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THÈME 114 

1. Il npus importe beaucoup à tous deux que je vous 
voie avant que vous partiez. — 2. Théophraste, dit que 
la lecture des poètes profite beaucoup à Forateur, — 
3. C'est Pompée, disait Gicéron, que j'estime le plus de 
tons [les hommes]. — 4. Que les bons conseils coûtent 
cher aux favoris des rois! — 5. César, avait, dit-on, 
une taille élevée, le teint blanc, le visage un peu plein, 
les yeux noirs et vifs, une santé florissante. — 6. Cer- 
taines-choses valent plus qu'on ne les paye. — 7. Ti- 
moléon supporta beaucoup plus sagement la bonne 
que la mauvaise fortune. — 8. Il n'importe guère que 
les chiens de ferme soient pesants de corps et peu 
agiles; car ils ont plus à faire de près que de loin. — 
9 .-César, étant venu à Gadès, et ayant remarqué dans 
le temple d'Hercule un portrait d'Alexandre le Grand, 
se sentit comme humilié de son inaction, et gémit de 
n'avoir encore rien fait de mémorable dans un âge où 
Alexandre avait déjà conquis l'univers. — 10. De 
même qu'un champ, quoique fertile, ne peut être pro- 
ductif sans la culture, de même Tesprit [ne 'peut l'être] 
sans l'instruction : tant ces deux choses sont impuis- 
santes Tune sans l'autre. Or, la culture de Tesprit, c'est 
la philosophie : c'est elle qui [en] extirpe les vices, et 
prépare les âmes à recevoir la semence; c'est elle qui 
y dépose et y sème, pour ainsi dire, des germes qui, 
s'étant développés, produiront des fruits très-abon- 
dants. 



THÈME 115 



1. Qui a jamais, disait Cicéron, estimé personne au- 
tant que j'estime Pompée? — 2. Les Parthes ne peu- 
vent combattre longtemps; du reste, on ne pourrait 
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non possunt; celerùm inlolerandi forent, si, quantus 
his impetus est, vis tanta et perseverantia esset. — 3. 
Duae ad Luceriam ferebant vise, altéra patens aperta- 
que, sed quantô tutior, tanto ferè longior; altéra per 
Furculas Caudinas brevior. — 4. Qu6 quis plura béné- 
ficia dédit, beneficentior est. — 5. Te exopto quàm pri- 
mùm videre. — 6. Scribendum est quàm diligentissimè 
et quàm plurimùm. — 7. Pompeii fastigium tantis 
auctibus fortuna extulit, ut primùm ex Africâ, iterùm 
exEuropâ, tertio ex Asiâ triumpharet, et, quot^partes 
terrarum orbis sunt, totidem faceret monumenta vrc- 
toriaî suse. — 8. Germanicus exstinctus est ingenti 
lucluprovinciae et circumjacentium populorum; indo- 
luêre exterae nationes regesque, tanta illis cbmilas in 
socios, mansuetudo in hostes! — 9. Prsecedit omnes 
reliquas aves pavonum genus, quum forma, tùm intel- 
lectu ejus et gloriâ. — 10. Quae domus tàm stabilis, 
quse tàm firma civitas est, quse non odiis atque dissi- 
diis fundilùs possit everti? Ex quo quantum boni sit 
in amicitiâ judiçari potest. 



THÈME 116 

1. Nullum est tempus, quo sapiens non beatus sit. 
— 2. Qui domum intraverit, nos potiùs miretur, quàm 
supellectilem nostram. — 3. Sol spectatorem, nisi 
quum déficit, non habet — 4. Gibus, nisi esurientibus, 
placere non potest. — 5. Pictores antiqui non sunt usi 
plus quàm quatuor coloribus. — 6. Quid maria inquie- 
tamus ? Parùm videlicet ad mortes noslras terra latè 
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leur résister, s'ils avaient autant de vigueur et de per- 
sévérance que d'impétuosité. — 3. Deux roules con- 
duisaient à Lucérie, Tune découverte et dégagée, mais 
d'autant plus longue qu'[clle était] plus sûre; l'autre 
plus courte, [passant] par les Fourches Caudines. — 4. 
Plus un homme a donné de bienfaits, plus il est bien- 
faisant. — 5. Je souhaite de vous voir le plus tôt pos- 
sible. — 6. Il faut écrire le mieux et le plus possible. 
— 7. La fortune a élevé la grandeur de Pompée par une 
telle gradation, qu'il triompha d'abord de l'Afrique, 
en-second-lieu de l'Europe, en-troisième-lieu de l'Asie, 
et qu'il fit de toutes les parties du monde autant de 
monuments de sa victoire. — 8. La mort de Germa- 
nicus plongea [sa] province et les peuples voisins dans 
le deuil ; les nations et les rois étrangers s'[en] affligè- 
rent, tant il avait de bonté envers les alliés, de douceur 
envers les ennemis ! — 9. Les paons sont-supérieurs 
à toutes les autres espèces d'oiseaux, tant par leur 
beauté, que par le sentiment qu'ils en ont et la fierté 
qu'elle leur donne. — 10. Quelle maison est assez so- 
lidement-établie, quel Etat assez inébranlable, pour 
n'être pas renversé de-fond-en-comble par les haines 
et les discordes? Par là on peut juger combien il y a 
d'avantage dans l'ami lié. 



THÈME il6 

1. Il n'y a aucun temps où le sage ne soit heureux. 
— 2. Quand on entre dans [notre] maison, qu'on nous 
admire plutôt que notre mobilier. — 3. Le soleil n'est 
un spectacle que lorsqu'il s'éclipse. — 4. La nourriture 
ne peut plaire qu'à ceux qui ont faim. — 5. Les anciens 
peintres n'employaient pas plus de quatre couleurs. — 
6. Pourquoi allons-nous troubler les mers? Appa- 
remment, la terre n'est pas assez vaste pour nous ser- 
vir de tombeau, la fortune nous traite avec trop de ten- 
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patet, nimis délicate fortuna nos tractât, nimis dura 
nobis dédit corpora, nimis felicem valetudinem ! — 7. 
Apud Mhiopas plus aari quàm «ris est : ideù, quod 
minus est, pretiosius eensent; «ère exornantur, auro 
vincula sontium fabricant. — 8. Theophrastus moriens 
accusasse naturam dicitur, quôd cervis et cornicibus 
diuturnam, quorum id nihil interesset; hominibus, 
quorum maxime interfuisset, tàm exiguam vitam de- 
disset. — 9. Populus Romanus ità latè per orbem ter- 
rarum arma circumtulit, ut, qui res ejus legunt, non 
unius populi, sed generis humani facta discant. Tôt 
laboribus periculisque jaclatus est, ut ad constituen- 
dum ejus imperium contendisse virtus et fortuna vi- 
deantur. 



THÈME ii7 

DB SERVITUTE. 

Qui usus omnium apud veteres maximo odio digni 
sunt, moribus jam mitioribus factis aliquando insti- 
tuti sunt. Servorum scilicet primi fuerunt ii quibus 
bello caplis vitapost pugnam primum servata est. Hac- 
tenùs enim, donec pristinae aetatis barbaries viguerat, 
Victor victum qui in suas manus ceciderat, occidere 
non dubitabat. Deinde servi empti sunt, quorum nu- 
merus tum negotiatorum avaritiâ, tum rapaci bella- 
torum animo auctus est. Servi autem miserum hoc vitse 
genus non semper aequo animo tulenint; née te fugit 
quoties impositum sibi jugum excutere conati fuerint. 
Spartae quidem civitas illis rebellantibus in tanto peri- 
culo fuit, ut propè ad exitium veniret. In Italiâ verô 
quum libertatem suam armis recuperare inslituissent, 
Spartacum ducem sibi elegerunt; sed suafortem illum 
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dresse, elle nous a donné des corps trop solides, une 
santé trop robuste î — 7. Chez les Ethiopiens, il y a plus 
d*or que d'airain : aussi r^ardent-iis [comme] pkîs 
précieux ce qui est en-moindre-quaatité; Us se servent 
de l'airain pour leur parure, et de Tor pour fabriquer 
les chaînes des coupables. — 8. Théophraste, en mou- 
rant, accusa, dit-on, la nc\ture d'avoir donné une longue 
existence aux cerfs et aux corneilles, à qui cela n'im- 
portait nullement, et une vie si courte aux hommes, à 
qui cela aurait extrêmement importé. — 9. Le peuple 
Rx)main a promené si loin ses armes dans tout l'univers, 
que ceux qui lisent son histoire n'apprennent pas les 
destinées d'un seul peuple, mais celles du genre hu- 
main. Il a traversé tant d'épreuves et de périls, que la 
vertu et la fortune semblent avoir rivalisé pour fonder 
son empire. 

THÈME 117 

L*ESCLAVAGE, 

Les usages les plus odieux que nous Irouvions dans 
l'antiquité sont nés quelquefois de l'adoucissement des 
mœurs. Les premiers esclaves furent les premiers pri- 
sonniers de guerre auxquels on ait conservé laTÎe après 
la bataille. Jusque-là, tant qu'avait duré la barbarie 
des premiers siècles, le vainqueur ne craignait pas de 
massacrer le vaincu tombé entre ses mains. Ensuite .on 
acheta les esclaves, et le nombre de ces malheureux 
s'accrut autant par l'avarice des trafiquants que par la 
rapacité des conquérants. Les esclaves n'acceptèrent 
pas toujours avec résignation leur triste sort : vous sa- 
vez combien de fois ils tentèrent de secouer le joug qui 
leur était imposé. A Sparte leur révolte mit l'Etat dans 
un si grand danger que la ville faillit périr. En Italie 
ils voulurent reconquérir leur liberté les armes à la 
main, et choisirent Spartacus'pourchef, mais la valeur - 
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imperatoremvirtusnon impedivit quiii superaretur. Si 
ad fortitudinem respicias, dignus eral qui vinceret; ac- 
cidit tamen ut nonnullis victoriis relatis, anno anle Je- 
sum Ghristum undecimo et sexàgesimo, apud Silarum 
profligatus occideretur. 



THÈME 118 

DE VESPASIANO PRINCIPE, 

Romanum imperium longe meliore sub Vespasiano 
quam sub principibus qui antea fuerunl, fortuna usum 
est, quippe quod Caligulâ, Nerone, Othone et Vitellio 
imperantibus, lotettantiscladibus conflictatum fuisset 
ut jam periturum videretur. Quum aulem Vespasianus, 
beîla civilia compressisset, artes pacis rursus florere 
cœperunt. Accidit auteni ut illi non tanta abstinentia 
quantum ingeniura esset; prioribus enim principibus, 
ut industriâ et suâ in rempublicam caritate, sic non 
minus avaritiâ praestabat. Saepè rem emebat quam 
majore aliquot sestertiis pretio venderet. Gui olim ser- 
vus quem in libertatem gratis manumittere noluerat : 
« Vulpis, inquit, pellis, non autem indoles mutatur. » 
Legati ex urbe quae plus quingentis millibus passuum 
Roma aberat, vénérant, ei nuntiatum statuam a suâ 
civitale erigi. « Quanto, ait constabit? — Decies (i) 
seftertiûm.^ — Hic illam continuô ponite, ait, palmam 
ostendéns, ecce fulcrum in promptu est. » Avarior ne* 
an reipublicse gerendae peritior fnerit, in dubio est, 
neque tamen nobis omittendum est sseculi jam dimi- 
dio elapso Romam nunquam tam securam fuisse, quam 
Vespasiano régnante fuit, quae in illum eo gratior fuit 
quo gravioribus casibus conflictata fuerat, et quod 
factionibus et bellis civilibus exhausta erat. 

(4) Sous entendu : millibus. 
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de ce brave guerrier ne Tempêcha pas de succom- 
ber. Par son courage il était bien digne de triompher; 
malheureusement, après avoir remporté plusieurs vic- 
toires, il fut battu et tué sur les bords du Silarus, 
soixante et onze ans avant J.-G. 



THÈME 118 



l'empereur VESPASlEN. 

L'empire romain fut beaucoup plus heureux sous 
Vespasien que sous les princes qui l'avaient précédé; 
il avait subi sous les règnes de Galigula, de Néron, 
d'Othon et de Vitellius tant de désastres qu'il semblait 
près de périr. Vespasien mit un terme aux guerres 
civiles, et fit refleurir les arts de la paix. Malheureu- 
sement il n'eut pas autant de désintéressement que 
d'intelligente : s'il l'emportait sur ses prédécesseurs 
par son activité et son amour du bien public, il ne 
l'emportait pas moins sur eux par son avarice. Souvent 
il achetait des marchandises pour les revendre quel- 
ques sesterces plus cher. Un jour un esclave à qui il 
avait refusé de donner pour rien la liberté, lui dit : 
« Le renard change de poil, non de caractère. » Des 
députés étaient venus d'une ville éloignée de Rome de 
plus de cinq cent mille pas, pour lui annoncer que 
leur ville lui élevait une statue : « Combien coûtera-t- 
elle? demanda-t-il. — Un million de sesterces. — Pla- 
cez-la ici, sans perdre de temps; » dit-il en leur ten- 
dant le creux de la main, « voici la base toute prête. » 
On ne sait vraiment s'il fut plus avare ou plus* habile 
politique; mais on ne doit pas oublier que depuis un 
demi- siècle, Rome n'avait pas joui d'une paix aussi 
profonde que sous le règne de Vespasien; elle lui en 
fut d'autant plus reconnaissante qu'elle avait subi de 
plus cruelles épreuves, et qu'elle était épuisée par les 

révolutions et les guerres civiles. 

M. 
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THÈME 119 



PBILOPŒHEN. 

Unus clarissimoruin virorum quos in Graecjae amia- 
libus inveniiçus sine controversiâ Philopœmen exstitit. 
Hic Grsecorum ultimus vocatus est, quia egregiorum 
virorum qui pro patrise libertate pugnaverunt ultimus 
fuit. Gujus et fides eo magis suspicienda est, et virtus 
eo pîuris facienda, quod primum adversus civium so- 
cordiam certandum ei fuit, qui secundum jam ssDCulum 
opibus et luxu molliti erant. Sed quo hurailiores illo- 
rum erant anirai, eo acrius ad hos erigendos incubuit. 
Grsecia quidem cujus vires dissensionibus attenuatae 
erant, exantiquo splendorç ceciderat; illi autem neque 
operis moles, neque pericula quae ei imminebant curae 
fuerunt, neque adversus invictam Romanorum vim 
luctari dubitavit. Sed ut Graecorum virtute et in patriam 
amore flsus erat, ita quantum suis inceptis detrimenti 
eorum dissidia allatura essent prospicere debuit. Mu- 
tuum euim aliorum erga alios odium populos impe- 
divit ne eum, ut quOâidam Themistoclem , ducemad 
communem hostem repellendum universo consensu 
deligerent. Quapropter Romanis Victoria longe prom- 
ptior, et ex ipsa Graeciâ socii occurrerunt quum graecus 
populus iste fuerit, quem non puderet magnum illum 
civem non victum, sed insidiis captum, interimere. 



THÈME 120 



DE PHOCIONE. 

Tanti Phocion Athenis quanti qui maximi inter cives 
eestimabâtur. Hujus abstinentiam morumque severita- 
tem eo magis admirabantur ejus aetatis Athenienses^ 
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THÈME 119 

PMILOPÉMEN. 

L'un des hommes les plus remarquables que nous 
trouvions dans l'histoire de Grèce est sans contredit 
Philopémen. On l'a app>elé le dernier des Grecs, parce 
qu'il fut le dernier homme de génie qui luttât pour 
l'indépendance de son pays. Son dévouement doit être 
d'autant plus honoré, et son caractère d'autant plus 
estimé qu'il eut d'abord à combattre contre l'inertie de 
ses concitoyens, déjà amollis par la richesse et le luxe 
depuis deux siècles. Mais plus les courages étaient 
abaissés, plus il mit d'ardeur à les relever. La Grèce, 
usée par ses divisions, était bien déchue de son ancienne 
splendeur; cependant il ne prit garde ni aux difficultés 
ni aux dangers qui le menaçaient, et ne craignit pas 
de lutter contre la puissance invincible des Romains. 
Mais s'il avait compté sur le patriotisme de ses compa- 
triotes, il dut voir combien leurs dissensions nuisaient 
à ses efforts; les haines que les différents peuples nour- 
rissaient les uns contre les autres les empêchèrent de 
s'unir sous sa direction, comme jadis sous celle de 
Thémistocle pour résister à l'ennemi commim; elles 
permirent aux Romains de triompher beaucoup plus 
facilement, et leur firent rencontrer des alliés en Grèce 
même : il se trouva un peuple grec qui n'eut pas honte 
de mettre à mort ce grand citoyen qui n'avait pas 
été vaincu, mais pris dans une embuscade. 



THÈME 120 



Phocion était aussi aimé et estimé à Athènes qu'aucun 
de ses concitoyens. On admirait d'autant plus son dé- 
sintéressement et la sévérité de ses mœurs que les 
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quod ]uxu et divitiis molliti erant. Ille quo magis eos 
paratos belli labores ac pericula vilare animadvertebat 
eo minus sibi parcebat. Semper pedes incedebat, nequo 
unquam palliolo induebalur, nisi quum frigus tam acre 
esset, ut tolerari non posset. Vultu austero, et sermono 
gravi cum jocoso levique plebis animo et oratorum 
accuratis concionibus vel ventosâ jactantiâ certare 
solebat. Geterum ejus vita et simplicilas tanti fiebant, 
ut unâsententiâ plus apud Atbenienses quam perlongis 
iisdera et vehementîssimis Demosthenes concionibus 
valeret. Hune igitur Denaostbenes aiebat suarum ora- 
tionum esse securim. Eidem hic dixit : « Te Phocion, 
délirantes olim Atbenienses occident. — Te vero iidem, 
respondit Phocion, sapientes. » Aliàs quum orator 
Ghares tristem perpetuo illius vultum et terribile su- 
percilium irrideret, quo Phocion, ut aïebat, Athenas, 
quemadmodum Jupiter suo Olympum solebat treme- 
facere, respondit Phocion : « Cives, nihil unquam 
damni hsec supercilii et vultus tanla gravitas vobis at- 
tulit : quam saepe autera ob lepide ab oratoribus ves- 
tris dicta flevistis! 



THÈME 121 

ARTUS CORPORIS ET VENTER. 

Quum romana plebs a senatu defecisset, quem inu- 
tilem esse contendebant, quod senatores orationibus 
tantum, ipsi vero labori operam darent; territi patres 
Menenium ad plebem miserunt; quem, patricium 
génère, propter tum morum lenitatem, tum ingenii 
^cumen plurimi faciebant. Menenius quidem, quum 
arbitraretur fore ut longae orationes, quamvis summà 
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Athéniens de son temps étaient amollis par le luxo et 
les richesses. Plus il les voyait disposés à éviter les fati- 
gues et les dangers de la guerre; moins lui-même il 
s'épargnait. Toujours il marchait à pied, sans manteau, 
à moins que le froid fût si vif qu'il ne pût le supporter. 
Il aimait à opposer un visage sévère et une parole rude 
à la gaîté frivole du peuple et aux discours bien pré- 
parés ou au verbiage pompeux des orateurs. D'ailleurs 
sa conduite et sa franchise étaient tellement estimées, 
qu'un mot de lui avait autant d'influence sur le? Athé- 
niens que les harangues de Démosthène, si longues 
pourtant et si puissantes. Démosthène disait de lui : 
« C'est la hache de mes discours. » Il lui dit : « Pho- 
cion, les Athéniens te tueront un jour qu'ils seront fous. 
— Et toi, repartit Phocion, un jour qu'il seront sages. » 
Une autre fois, l'orateur Gharès se moquait de son 
visage perpétuellement triste, et de ses sourcils qui, 
disait-il, étaient si terribles qu'ils faisaient trembler la 
ville comme ceux de Jupiter faisaient trembler l'O- 
lympe. )) Phocion répondit : « Athéniens, ces sourcils 
et ce visage si sévères ne vous ont jamais fait de mal : 
combien de larmes vous ont fait verser les bons mots 
de vos orateurs ! » 



THÈME 121 

LES MEMÇRES BT L'ESTOMAC. 

Le peuple romain s'était révolté contre le sénat, 
qui, disait-il, était inutile, parce que les sénateurs se 
contentaient de parler, tandis que le peuple travaillait. 
Les sénateurs Irès-effrayés, envoyèrent auprès du 
peuple Ménénius Agrippa, patricien aussi estimé pour 
la douceur de ses mœurs que pour la finesse de son 
esprit. Ménénius, pensant que de longs discours, quel- 
que bien préparés qu'ils fussent, ne seraient pas assez 
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cura apparat», non tantum valerent ut cives ad con- 
cordiam rcTOcarent, hanc eis fabellam narravit : 
({ Corporis artus, ventri irati, quem arguebant quod 
nihil ageret, qusecumque autem ipsisinguli collegissent^ 
voraret, olim ut ab omni labore désistèrent conjurave- 
runt. Quos sui non ita multo post consilii pœnituit ; ut 
enira a ventre se opprimi sinere nolebant, ita eorum 
antè omnia vivere referebat. Talis est senatus : specie 
quidem omnium quse sunt in Urbe conciiiorum inuti- 
lissimum; re autem verâ quo quis magis ad haec ani- 
mum intendit, eô clarius perspicit necesse esse cives 
quosdam cseterorum civium utilitati consulere et effi- 
cere ut lex vigeat; quâ neglectâ, neque civitas vivere, 
neque cives laboris sui mercede frui possent. » Nemo 
quin Menenius rectè locutusfuisset, dubitavît, populus 
verô invidiae tamsibi quam patribus adversse oblitus, 
opem senatui tulit, ut maxima urbium quae in orbe 
fuerunt Roma fleret. 



RÉGAPITULATlOiN GÉNÉRALE 

SUR TOUTES LES PARTIES DE LA SYNTAXE. 



THÈME 12-2 



1. Si hominem videris înterritum periculis,"întactum 
cupiditatibus, înter adversa felicem, in mediis tempes- 
tatibus, placidum, non subibit te veneratio ejus? — 
2. Nec itàciaudenda estresfamiliaris ut eam benignitas 
aperire non possit; née ità reseranda, ut pateat omni- 
bus. —■ 3. Subtililer Anacharsis leges aranearum telis 
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puissants pour ramener les citoyens à la coneorde, 
leui* conta l'apologue suivant. « Les membres du corps, 
irrités contre l'estomac qu'ils accusaient de ne rien 
faire et de dévorer tout ce qu'ils amassaient chacun 
de leur côté, s'entendirent un jour pour cesser tout 
travail; mais ils ne tardèrent pas à se repentir de leur 
résolution; car, s'ils ne voulaient pas se laisser oppri- 
mer par l'estomac, avant tout il leur importait de vivre. 
Il en est de même du sénat : en apparence, c'est la réu- 
nion d'hommes la plus inutile qu'il y ait dans la ville; 
mais, plus on y réfléchit, plus on voit qu'il est nécessaire 
qu'une partie des citoyens s'occupe des intérêts de 
tous et fasse respecter la loi ; car, sans elle, l'État ne 
pourrait pas vivre, ni les citoyens jouir en paix du 
fruit de leur travail. » Personne ne douta que Ménénius 
eût raison; le peuple, oubliant une jalousie aussi nui- 
sible à ses propres intérêts qu'à ceux des patriciens, 
aida le sénat à faire de Rome la ville la plus puissante 
que le monde ait vue. 



RECAPITULATION GÉNÉRALE 

SUR TOUTES LES PARTIES DE LA SYNTAXE. 



THÈME 122 



i. Si vous voyez un homme inébranlable dan les 
dangers, inaccessible aux passions, heureux parmi les 
adversités, calme au milieu des tempêtes, ne vous 
sentirez-vous pas saisi de respect pour lui? — 2. Il ne 
faut tenir notre bourse ni tellement fermée que la bien- 
faisance ne puisse l'ouvrir, ni tellement ouverte que 
tout le monde puisse y puiser. — 3. Anacharsis com- 
parait ingénieusement les lois aux toiles d'araignée; 
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comparabat; nàm ut illse infirmiora animalia retinent, 
valentiora transmittunt, ità his humiles et pauperes 
constringuntur, divites et potentes non alligantur. 
— 4. Concitato navigio, quum rémiges inhibuerunt, 
retinet tamen ipsa navis motum et cursum suu«i, in- 
termisso impetu pulsuque remorurn. 



THÈME 123 



1. Athenienses, quum Persarum impetum nullo 
modo possent susiinere, statuissentque, ut, urbe re- 
lictâ, conjugibus et liberis Trœzene depositis, naves 
conscenderent, libertatemque Graeciae, classe defende- 
rent, Cyrsilum quemdam, suadentem ut in urbe ma- 
nerent, Xerxemque reciperent, lapidibus obruerunt. 
— 2. Xerxes, refertus quidem omnibus prsemiis donis- 
que fortunée, non equitatu, non infinito pondère auri 
contentu^, prœmium proposuit ei, qui invenisset 
novam voluptatem. — 3. VetustoMacedoniae more, régi 
Alexandro nobilissimi pueri prsestô erant sacrificanti. 
E quibusunus, thuribulo arrepto, ante ipsum adstitit : 
in cujus brachium carbo ardens delapsus est. Quodetsi 
itàurebatur, ut adusti corporis ejus odor ad circum- 
stantium nares perveniret, tamen et dolorem silentio 
pressit, et brachium immobile tenuit, ne sacrificium 
Alexandri impediret. 



THÈME 124 



4. Bellum apud Samnitas gerebatur, qui medii sunt 
inter Picenum, Campaniam et Apuliam. Papirius Gur- 
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en effet, [disait-il,] de même que celles-ci arrêtent-au- 
passage les bêtes les plus faibles, [et] laissent-échapper 
les plus fortes, de même les lois enchaînent les petits 
et les pauvres sans lier les riches et les puissants. — 
4. Quand un navire est [une fois] lancé, si les rameurs 
viennent à s'arrêter, le navire ne laisse pas de conser- 
ver son impulsion et son élan, bien que l'action et le 
battement des rames soient suspendus. 



THÈME 123 



1. Les Athéniens, [se voyant] absolument hors d'état 
de résister aux Perses, résolurent d'abandonner leur 
ville, de mettre-én- sûreté leurs femmes et leurs en- 
fants à Trézène, de s'embarquer [eux-mêmes], et de 
défendre sur mer la liberté de la Grèce. Un certain Gyr- 
sile leur conseillant de rester dans la ville, et d'[y] re- 
cevoir Xerxès, ils le lapidèrent. — 2. Xerxès, comblé 
de tous les dons et de toutes les faveurs de la fortune, 
[mais] non content de sa cavalerie, de son infanterie, 
de ses flottes innombrables, de ses immenses trésors, 
proposa un prix à celui qui inventerait un nouveau genrQ 
de volupté. — 3. Suivant l'ancienne coutume de Macé- 
doine, le roi Alexandre, quand il sacrifiait, était servi 
par de jeunes-garçons de la plus haute noblesse. L'un 
d'eux, ayant pris-en-main l'encensoir, se-plaça- debout 
devant le roi : un charbon ardent lui tomba sur le bras. 
Quoiqu'il en fût brûlé au point que l'odeur de la brû- 
lure se faisait sentir aux assistants, il ne laissa pas 
d'étouffer le cri de sa douleur, et il tint son bras immo- 
bile pour ne pas troubler le sacrifice d'Alexandre. 



, THÈME 124 

1. On faisait la guerre dans-le-pays-des Samnites, qui 
occupent l'espace intermédiaire entre le Picénum, la 
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sor cum honore diclatoris ad id bellum profectus est. 
Qui quum Romam redîsset, Q. Fabio Maximo raagistro 
equitum, quem apud exercituin reliquit, praecipit pe, 
se absente, pugnaret Ille, occasione repertâ, felicis- 
simè dimicavit, et Samnitas delevit. Ob quam rem a 
diclatore capitis damnntus, quôd se vêtante pugnâsset, 
ingenti favore militum et populi liberatus est, tantâ in 
Papirium seditione comihotâ, ut pêne ipse interfice- 
retur. — 2. Quintus Maximus Tarentum recepit. Livio 
Salinatori qui, amisso oppido, fugerat in arcem, glo- 
rianti atque ità dicenti : « Meâ operâ, Quinte Pabi, 
Tarentum recepisti. » — « Certè, inquit ridens; nàm, 
nisi tu amisisses, nunquàm recepissem. » 



THÈME 125 



1. Manlius Capitolinus, accusatus a tribunis plebis, 
dicilur nudâsse pectus insigne cicatribus bello accep- 
tis, et identidem Gapitolium spectans, Jovem deosque 
alios devocâsse adauxilium fortunarum suarum. Dam- 
natum tribuni de saxo Tarpeio dejecerunt. Decreto 
cautum est, ne quis deinde Marcus Manlius vocaretur. 
— 2. Gato, pemiciali odio Garthaginis flagrans, ac de 
nepolum seeuritateanxius, quum clamaret omni senatu 
Garthaginem delendam, attulit quodam die in curîam 
praecocem ex eâ provinciâ ficum, ostendensque patri- 
bus : Interrogo vos, inquit, quandô hoc pomum dem- 
ptum putetis ex arbore? Quum inter omnes recentem 
esse ;constaret : « Atqui tertium, inquit, ante diem 
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Campanie et TApulie. Papirius Giirsor partit pour cette 
guerre avec le titre de dictateur. Étant revenu à Home, 
il recommanda à Quintus Fabius Maximus, [son] maître 
de la cavalerie, qu'il laissa h l'armée, de ne pas com- 
battre en son absence. Celui-ci, ayant trouvé une oc- 
casion [favorable], combattit avec-le-plus-grand-succès, 
et détruisit les Samnites. Aussi fut-il condamné à mort 
par le dictateur, pour avoir combattu malgré sa dé- 
fense. Il [ne] dut son- salut [qu']à la faveur déclarée du 
peuple et des soldats, une sédition si-violente ayant 
éclaté contre Papirius, qu'il faillit lui-même être mas- 
sacré. — 2. Quintus Maximus reprit Tarente. Livius 
Salinator qui, après avoir perdu [cette] ville, s'était 
réfugié dans la citadelle, lui disant avec jactance : 
« C'est grâce à moi, Quintus Fabius, que tu as repris 
Tarente, » — « Je le crois bien, répondit-il en riant; 
car, si tu ne l'avais pas perdue, je ne l'aurais pas re- 
prise. D 

THÈME 125 

1. Manlius Qapitolinus, accusé par les tribuns du 
peuple, découvrît, dit-on, sii poitrine, couverte de no- 
bles blessures, qu'il avait reçues à la guerre; et [alors] 
tournant de-temps-en-temps ses regards vers le Gapi- 
tole, il appela Jupiter et les autres dieux au secours de 
sa fortune. Il fut condamné et les tribuns le précipitè- 
rent du baut de la roche Tarpéienne. Un décret défen- 
dit que personne portât à l'avenir le nom de Marcus 
Manlius. — 2. Caton, enflammé d'une haine implacable 
contre Carthage, et craignant pour la sécurité des gé- 
nérations-futures, s'écriait à chaque assemblée-du-sénat 
qu'il fallait détruire Carthage. tfn jour il apporta au 
palais-du-sénat une figue précoce [venant] de cette 
province, et la montrant aux steateurs : « Quand pen- 
sez-vous, [leur] dit-il, je vous le demande, que ce fruit 
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scitote deeerptam Garthagine; tam prope a mûris 
habemus hostem! » Statimque sumptum est punicum 
tertium bellum, quo Carthago deleta est. 



THÈME 126 

1. Midas rex, Mygdonis filius. a Libero pâtre petiit, 
ut quidquid tetigisset, aurum iieret. Quod quum impe- 
trâsset, et in regiam venisset, quidquid tetigerat, au- 
rum fiebat. Quum jàm famé cruciarelur, petiit a Libero 
ut sibi speciosum donum eriperet. Quem Liber jussit 
in flumine Paclolo se abluere; cujus corpus aquam 
quum tetigisset, facta est colore aureo. — 2. Xeno- 
crates, quum legati ab Alexandro quinquaginta ei ta- 
lenta attulissent, quae erat pecunia temporibus illis, 
Athenis praesertim, maxima, adduxit iegatos ad cœnam 
in Academiam; iis apposuit tantùm quôd satis esset, 
nullo apparatu. Quum postridiè rogarent eum, oui 
numerari juberet : t Quid ! vos hesternâ, inquit, cœ- 
nulâ non intellexistis, me pecuniâ non egere? » Quos 
quum tristiores vidisset, triginta minas accepit, ne 
aspernari régis liberalilatem viderelur. 



THÈME 127 



Cœsar tribus et viginti plagis confossus est. Periit 
sexto et quinquagesimo setatis anno. Pridiè quàm oc- 
cideretur, in sermone quisnam esset finis vitae com- 
modiêsimus, repentinum inopinatumque praetulerat. 
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ait été cueilli sur Tarbre? » Tous s'accordant à dire 
qu'elle était [toute] fraîche : « Eh bien ! reprit-il, sachez 
qu'elle a été cueillie à Garthage, il n'y a que trois 
jours, tant nous avons l'ennemi près de nos murs! » 
Et aussitôt fut décidée la troisième guerre punique, 
par laquelle Garthage fut détruite. 



THÈME 12(3 

i. Le roi Midas, fils deMygdon, demanda à Bacchus 
que tout ce qu'il toucherait devînt or. L'ayant obtenu, 
et étant venu dans [son] palais, tout ce qu'il touchait se 
changeait en or. Gomme il commençait à souffrir de la 
faim, il demanda à Bacchus de lui retirer ce don [si] 
brillant-en-apparence. Bacchus lui ordonna de se bai- 
gner dans le Pactole ; dès que son corps eut touché l'eau 
de ce fleuve, elle devint de la couleur de l'or. — 2. Des 
envoyés étant venus de la part d'Alexandre apporter 
à Xénocrate cinquante talents, ce qui était une somme 
considérable pour ce temps, surtout à Athènes, il les 
mena souper à l'Académie ; il ne leur servit que le strict 
nécessaire, sans aucun appareil. Le lendemain, comme 
ils lui demandaient à qui il voulait que la somme fût 
comptée : « Eh quoi, [leur] dit-il, le modeste-repas 
que nous avons fait hier ne vous a-t-il pas fait com- 
prendre que je n'ai pas besoin d'argent? » Cependant, 
les voyant un -peu-tristes, il accepta trente mines pour 
n'avoir pas l'air de faire fi de la libéralité du roi. 



THÈME 127 



César fut percé de vingt- trois blessures ; il périt dans 
sa cinquante-sixième année. La veille du jour qu'il fut 
tué, dans un entretien [où l'on se demandait] quelle 
était la plus heureuse fin de la vie, il avait donné la 
préférence à une fin subite et inattendue. Aussitôt 
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Plebs slatim a funere Caîsaris ad domum Bruli el 
Cassii cum facibus tetendit. Percussorum ferè neque 
triennio quisquam ampliùs supervixit, neque suâ 
morte defunctirs est. Damnati omnes ; alius alio casu 
periit, pars naufragio, pars prselio; aonnulli semet 
eodem illo pugione, quo Caesarem violaverant, intere- 
merunt. 



THÈME 128 

DE PYTHAGORA. 



Pythagoras philosophas nobilis fuit. Hic Sami De- 
marato, locuplete negotiatore, pâtre natus. vEgyptum 
primo, mox Babyloniam ad perdiscendos siderum mo- 
tus originemque mundi spectandam profectus, sum- 
mam scientiam consecutus erat. Inderegressus, Cretam 
et Lacedœmona, ad cognoscendas Minois et Lycurgi 
inclytas eâ tempestate leges, contenderat. Quibus om- 
nibus instructus, Grotona venit, populumque in luxu- 
riara lapsum auctoritate suâ ad usum frugalitatis re- 
vocavit. Laudabat quotidiè virtutem, et vitia luxuriai^ 
casusque civitatum eâ peste perditarum enumerabat. 
Velut genitricem virtutum frugalitatem omnibus in- 
gerebat. Consecutus erat^ ut malronœ auratas vestes 
ceteraque ornamenta, velut instrumenta luxuriae, de- 
ponerent, . eaque omnia delata in Junonis sedem ipsi 
dese consecrarent, prae se ferentes vera ornamenta 
matronarum pudicitiam, non vestes, esse. Pythagoras 
autem quum annos xx Crotone egisset, Metapontum 
migravit, ibique decessit 
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après les funérailles de César^ le peuple courut avec des 
torches à la maison de Brutus et de Gassius. Presque 
aucun des assassins ne [lui] survécut plus de trois ans, 
ou ne mourut de mort naturelle. Ils furent tous con- 
damnés et périrent par divers accidents, les uns par le 
naufrage, les autres sur le champ de bataille. Quelques- 
uns se percèrent eux-mêmes du même poignard dont 
ils avaient-attenté-aux-jours-de César. 



THÈME 128 

PYTHAGORE. 



Pythagore fut un illustre philosophe. Né à Samos, 
de Démarate, riche négociant, il partit d'abord pour 
rÉgypte, ensuite pour Babylone, dans l'intention de 
s'instruire à fond de l'astronomie et de rechercher 
Forigine du monde; il avait acquis ainsi une science 
profonde. De retour de ce pays, il s'était rendu en 
Crète et à Lacédémone, pour étudier les lois de Minos 
et celles de Lycurgue, célèbres à cette époque. Muni 
de toutes Ces connaissances, il vint à Crotone, et, par 
son autorité, il ramena à la pratique de la frugalité le 
peuple qui s'était abandonné à la mollesse. Il faisait 
chaque jour l'éloge de la vertu; il énumérait les vices 
[qui naissent] de la mollesse, et les catastrophes des 
États ruinés par ce fléau. Il inspirait à tout le monde la 
frugalité, comme la mère de toutes les vertus. Il était 
parvenu à obtenir que les dames, renonçant à leurs 
habits dorés et à tous leurs autres ornements, comme 
à des principes de corruption, les apportassent dans le 
temple de Junon, et les consacrassent à cette déesse, 
en déclarant hautement que la vraie parure des dames, 
c'était la pudeur, et non de [riches] habits. Après avoir 
passé vingt ans à Crotone, Pythagore se retira à Méta- 
ponte et y termina-ses-jours. 
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THÈME 129 

DE GERMANORUM RELIGIONE 

Germani deorum numéro eos solos ducunt, quos 
cernunt, et quorum opibus apertè juvantur, Solem et 
Vulcanum et Lunam; reliquos ne famâ quidem acce- 
perunt. Vila omnis in venationibus atque in sludiis 
rei militaris consislit. Ab parvulis labori ac duritiae 
student. Agriculturae non student, majorque pars vic- 
tûs eorum lacté, caseo et carne consistit. Neque quis- 
quam agri modum certum aut fines proprios habét ; sed 
magistratus ac principes in annos singulos gentibus 
cognationibusque hominum qui unà coierunt, quan- 
tum et quo Ipco visum est agri attribuunt, atque anno 
post aliô transire cogunt, ne, assiduâ consuetudine 
capli, studium belli gerendi agriculturâ commutent. 



THÈME 130 

ALEXANDER ET ASINARIUS 

Alexander, Macedonum rex, sorte monitus, ut eum 
qui sibi primus occurrisset, interfici juberet, asina- 
rium, forte ante omnes obviàm factum, ad mortem 
abripi jussit; eoque quserente, quidnam se immeren- 
tem capitali supplicio innocentemque addiceret, quum 
ad excusandum factum suum oraculi praeceptum re- 
tulisset, asinarius : « Si ità est, inquit, rex, alium sors 
huic morti destinavit; nàm asellus, quem ante me 
agebam, prior tibi occurrit. » Delectatus Alexander tàm 
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THÈME 129 

RELIGION DES GERMAINS. 

Les Germains ne mettent au nombre des dieux que 
ceux qu'ils voient, et dont ils éprouvent manifestement 
les bienfaits, le Soleil, Vulcain, la Lune; quant aux 
autres, ils ne les connaissent pas même de nom. Toute 
leur vie est consacrée à la chasse et aux exercices mili- 
taires. Ils s'accoutument dès l'enfance à la fatigue et à 
une vie dure. Ils ne s'adonnent pas à l'agricuUure, et 
la plus grande parlie de leur nourriture se compose de 
lait, de fromage et de chair. Nul ne possède une éten- 
due de terre déterminée, ou un domaine qui lui appar- 
tienne en propre ; mais les magistrats et les chefs assi- 
gnent d'année en année aux tribus et aux familles qui 
ont formé une agglomération, telle quantité de terre, 
et en tel lieu qu'ils le jugent bon; et, l'année d'après, ils 
les obligent à se transporter ailleurs, de peur que, se 
laissant attacher par une longue habitude, ils n'aban- 
donnent la passion de la guerre pour l'agriculture. 



THÈME lao 

ALEXANDRE ET L'ANIER 



Un oracle ayant averti Alexandre, roi de Macédoine, 
de faire mettre à mort le premier qu'il rencontrerait, 
il ordonna de conduire à la mort un ânier, qui par 
hasard s'était présenté [à lui] le premier de tous. Celui- 
ci, [lui] demandant pourquoi, malgré son innocence, il 
le condamnait sans motif au dernier supplice, et 
Alexandre ayant rapporté l'ordre de l'oracle pour excu- 
ser sa conduite : « roi, reprit l'ânier, s'il [en] est 
ainsi, ce n'est pas moi que l'oracle a destiné ainsi à 
la mort; car l'âne que je menais devant moi vous a 
rencontré le premier. « Alexandre, charmé d'un mot si 

12 
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callido dicto, occasionem in aliqiiantô viliore animali 
expiandse religionis arripuit. 



THÈME 131 



India est lini ferax; inde plerisque sunt vestes. Libri 
arborum teneri, haud secùs quàm chartse, lilterarum 
notas capiunt. Aves ad imitandum humanse vocis so- 
num dociles sunt. Reperiantur animalia inusitata cete- 
ris gentibus, nisi invecta. Eadem terra rhinocerotas 
alit, non générât. Elephantorum major est vis, quàm 
quos in Africâ domitant, et viribus magnitudo respon- 
det. Aurum flumina vehunt, quae leni modicoque lapsu 
segnes aquas ducunt. Gemmas margaritasque mare 
littoribus infundit; neque alia illis major opulentiae 
causa est. Corpora usque pedes carbaso vêlant; soleis 
pedes, capita linteis vinciunt. Lapilli ex auribus pen- 
dent; brachia quoque auro colunt, quibus inter popu- 
lares aut nobilitas aut opes eminent. Capillum pectunt 
saepiùs quàm tondent; meulum semper intonsum est; 
reliquam oris cutem ad speciem lœvitatis exaequant. 



THÈME 132 

DE TÏMIDA DiONYStI TYRANNI ÏNDOLE. 

Duodequadraginta annos tyrannus Syracusàrum faii 
Dionysius, qtium v et XX natus antios dominatum oc- 
cupavisset. De hoc homine a bonis auctoribus sic scrip- 
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adroit, saisit-avec-empressement roccasion de satis- 
faire à sa religion aux dépens d'une vie moins pré- 



cieuse. 



THÈME 131 



L'Inde est fertile en lin, la plupart [des habitants] 
s'en habillent. La première-écorce des arbres [y] eist 
tendre, et reçoit la marque de l'écriture absolument 
comme le papier. Les oiseaux [y"| apprennent facile- 
ment à imiter le son de la voix humaine. On [y] trouve 
des animaux [qui sont] inconnus aux autres nations, à 
moins qu'on ne les [y] importe. Ce même pays nourrit 
des rhinocéros, [mais] ils n'y naissent pas. Les élé- 
phants [y] sont plus forts que ceux qu'on dompte en 
Afrique, et [leur] taille répond à [leur] force. Les fleu^ 
ves roulent lentement leurs eaux d'un cours paisible et 
modéré ; ils charrient de l'or. La mer sème sur les 
côtes des perles et des pierreries ; et c'est la principale 
cause de leur opulence. Une longue-robe leur couvre 
le corps jusqu'aux pieds; ils portent aux pieds des 
sandales, et sur la tête une étoffe-de-lin. Des pierres- 
précieuses [leur] pendent aux oreilles ; ceux qui tien- 
nent dans la nation un rang éminent par la noblesse 
ou la fortune portent en-outre des ornements d'or aux 
bras. Us [se] peignent les cheveux plus souvent qu'ils 
ne [se] les coupent; ils ne se rasent jamais le menton ; 
quant au reste du visage, ils le rasent de près. 



THÈME 132 



DÉFIANCE DE DENTS LE TYRAN. 

Denys fut pendant trente-huit ans tyran de Syracuse, 
après s'être emparé du pouvoir à l'âge de vingt-cinq 
ans. Nous lisons dans les bons auteurs, relativement à 
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tum accepinius, eum fuisse maleficum naturâ et injus- 
tum; ex quo omnibus videri necesse est miserrimum. 
Servis et quibusdam convenis et feris barbaris corporis 
custodiam committebat. Ità, propter injustam domi- 
natûs cupiditatem, in carcerem quodana modo ipse se 
incluserat. Quin etiàm, ne tonsori collum committeret, 
tondere filias suas docuit. Ità regise virgines, ut tons- 
triculse, tondebarit barbam et capillum patris. Et ta- 
men ab his ipsis, quum jàm essent adultae, ferrum 
removit, instituitque, ut candentibus juglandium puta- 
minibus barbam sibi et capillum adurerent. Et, quum 
fossam latam cubiculo suo circumdedisset, ejusque 
fossae transitum ponticulo ligneo conjunxisset, eum 
ipsum, quum forem cubiculi clauserat, detorquebat. 
Idemque, quum in communibus suggestis consistere 
non auderet, concionari ex turri altâ solebat. 



THÈME 133 



DE AUREO S^CULO. 



Illo sœculo, quod aureum perhibetur, penès sapien- 
tes fuit regnum. Hi infirmiores a validioribus tueban- 
tur, suadebant dissuadebanlque et utilia monstrabant. 
Horum prudentia, ne jquid deesset suis, providebal; 
fortitudo arcebat pericula. Terra ipsa fertilior erat illa- 
borata. Nondùm valentior imposuerat infirmiori ma- 
num; nondùm avarus, abscondendo quod sibi jaceret, 
alium necessariis quoque excluserat. Arma cessabant, 
incruentaeque humano sanguine manus : odium omne 
in feras verterant. Non habebant domos instar urbium; 
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ce personnage, qu'il était naturellement malfaisant et 
injuste; d'où il résulte qu'on doit le trouver très-mal- 
heureux. Il confiait la garde de [son] corps à des es- 
claves, à des étrangers et à des barbares farouches. 
Ainsi, par-suite-de [son] injuste désir de domination, 
il s'était pour ainsi dire mis lui-même en prison. Bien 
plus, pour ne pas confier [son] cou à un barbier, il ap- 
prit à [ses] filles à faire-la-barbe. Ainsi ces jeunes prin- 
cesses faisaient la barbe et les cheveux à leur père, 
comme de pauvres -filles- de-barbier. Et cependant, 
quand elles furent grandes, il leur ôta à elles-mêmes le 
fer des mains, et les exerça à lui brûler la barbe et les 
cheveux avec des coquilles de noix embrasées. Ayant 
entouré sa chambre à coucher d'un large fossé, quil 
passait sur un pont-levis en bois, il retirait ce [pont] 
derrière lui quand il avait fermé la porte de [sa] cham- 
bre. Comme il n'osait pas se montrer à la tribune selon 
l'usage, il avait coutume de haranguer du-haut-d'une 
tour élevée. 

THÈME 133 

L'AGE D'OR. 

En ce siècle, qu'on appelle l'âge d'or, la royauté était 
entre les mains des sages. Ceux-ci protégeaient les plus 
faibles contre les plus forts ; ils conseillaient, ils dis- 
suadaient et donnaient d'utiles avis. Leur prudence 
veillait à ce que leurs [sujets] ne manquassent de rien; 
leur courage éloignait les périls. La terre, sans-être- 
cultivée, était d'elle-même plus fertile. Le fort n'avait 
pas encore mis le faible dans sa dépendance; l'avare 
n'avait pas encore, en enfouissant. des trésors perdus 
pour lui, privé les autres même du nécessaire. Les 
armes étaient-oisives, et les mains des hommes pures 
de sang humain : ils tournaient toute [leur] colère 
contre les bêtes-sauvages. Ils n'avaient pas de [ces] 

12. 
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illos âliquod nemus densum a sole protegebat ; adver- 
sus saevitiam hiemis aut imbris vili receptaculo tuti 
sub fronde viyebant; placidas transigebant sine suspi* 
cione noctes. Mollem somnum illis dura tellus dabat; 
soUicitudo nos in nostrâ purpura versât et acerrimis 
excitât stimulis. 



THÈME iU 

DE EPAMINONDA. 

Ante Epaminondam egregiè factis nunquam Theb» 
inclaruerant; eo exstincto in pristinam bumilitatem 
reciderunt. Itaque earum gloria cum eximio illo viro 
una et florere cœpit, et interiit. In eodera utrum rei mi- 
litaris peritia, an morum honestas magis laudanda 
foret, dubitaverunt. Neque enîm id egit ut sibi, sed ut 
patriae suae imperium vindicarel; eâque abstinentiâ 
fuit, ut unde efferretur, non relinqueret. Verè philoso- 
pbus et sponte suâ pauper^divitiascontempsit, neque 
ob eas conleraptas se laudari voluit ; gloriae autem quana 
pecunise, si Justino fides adhibenda est, avidiorem non 
segessit. Invitus enim semper delata ad seimperia sus- 
cepit; quibus ita functus est, ut ipse concessis hono- 
ribus, quam illi sibi majus decus afferret, 

Quum, relata apud Leuctra Victoria finitimorum pô- 
pulorum admirationem in eum movisset, ob eamque 
clarissimus omnium qui unquam fuerant dux habere- 
tur, in hoc universo cunctorum plausu, tali profectô quo 
ejus animus insolentius efPerri potuisset, Epamimon- 
das exclamavit se hoc tantum laetari, quod pater mater 
que ipsius, nuntio Victoria? accepto, lœtaturi essent 
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maisons grandes comme des villes ; quelque bois épais 
les metlait-à-rabri du soleil; ils vivaient sous le feuil- 
lage, protégés par quelque asile chétif contre la rigueur 
de l'hiver et de la pluie; ils passaient sans soupçon des 
nuits tranquilles. Ils goûtaient sur la dure un doux 
sommeil, [tandis que] le souci nous agite sur notre 
pourpre, et nous tient-éveillés par [ses] aiguillons dou- 
loureux. 

THÈME 134 

ÉPAMINONDAS 

Avant Bpaminondas, Thèbes ne s'était distinguée 
par aucune action mémorable : après lui elle rcîtomba 
dans sa première obscurité. Ainsi Ton vit naître et 
périr sa gloire avec ce grand homme. On a douté s'il 
était plus grand capitaine ou plus homme de bien. Il 
ne chercha pas à dominer lui-même, mais à rendre sa 
patrie dominante, et il porta le désintéressement si 
loin qu'il ne laissa pas en mourant de quoi fournir aux 
frais de ses funérailles. Philosophe de bonne foi et 
pauvre par goût, il méprisa les richesses sans vouloir» 
ce semble, qu'on lui tint compte de ce mépris; et si 
l'on en croit Justin, il ne fut pas plus avide de gloire 
que d'argent. Ce fut toujours malgré lui qu'on lui 
donna les commandements dont il fut chargé; et il s'y 
conduisit de telle manière qu*il fit plus d'honneur aux 
dignités qu'on lui conférait que lui-même n'en fut 
honoré. 

La victoire de Leuctres avait attiré sur lui l'admira- 
tion de tous les peuples voisins, et le faisait regarder 
comme le pltis grand capitaine qui eût jamais existé. 
Au milieu de ces applaudissements unanimes, si capa- 
bles de lui inspirer une sorte d'enivrement, Epaminodas 
s'écria : « Ma joie est celle que je sais que causera à 
mon père et à ma mère la nouvelle de ma victoire. » 

ROLLIN. 
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THÈME 135 

DE INSULA DELO. 

ïnsulae Deli circuitus septem vel octo millia passuum 
tantura, ager autem in latitudinem quse longitudinis 
tertise modo parti par est, patet. 

Cynthus moiis, qui a septentrione ad meridiem vergit, 
planitiem claudit quae Occidentem versus usque ad 
maris littus extenditur. la hâc urbs sita est. Reliquse 
veroinsulae asperum tantumet stérile solumest, excep- 
tis amœnis quibusdam vallibus, qua3 paucis collibus 
in meridianâ parte exsurgentibus cinctae sunt. Uno 
eam Inopi fonte natura donavit, variis autem locis 
putei et lacus per plures menses pluvialem aquam 
continent. 

Deli primo fuerunt reges, iidem sacris rébus et im- 
perio praefecti. Posteà veroinsula, quum in potestatem 
Atheniensium venisset, ab iis, bello Peloponnesiaco, 
lustrata est. Priorum igitur incolaram sepulcra in in- 
sulam Rbeneam translata sunt, ubi eorum posteri et in 
lucem editi sunt et eam supremum visuri sunt. Quod 
si iis non contigit ut in patriâ nascerentur et more - 
rentur, in eâ saltem, dum vivunt, securâ pace fruun- 
tur, quum in conspectu sacrâe illius terrae et barbaro- 
rum furor, et gentium odia, et privatorum sim'ultates 
evanescant. 



THÈME 136 



DE PERSARUM REGUM INSTITU TION E. 

Persarum reges, a pueris, falsis laudibus et facili 
ultra modum indulgentise, tum servili suorum in se 
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THÈME 135 

L'ILE DE DÉLOS. 

L'île de Délos n a que sept à huit mille pas de tour, 
et sa largeur n'est qu'environ le tiers de sa longueur. 
Le mont Gynthus, du nord au midi, termine une plaine 
qui s'étend vers l'occident jusqu'aux bords de la mer. 
C'est dans celte plaine que la ville est située. Le resle 
de l'île n'offre qu'un terrain inégal et stérile, à l'excep- 
tion de quelques vallées agréables, que forment di- 
verses collines placées dans sa partie méridionale. La 
source de Tlnopus est la seule dont la nature l'ait 
favorisée; mais en divers endroits, des citernes et des 
lacs conservent pendant plusieurs mois les eaux du 
ciel. 

Délos fut d'abord gouvernée par des rois qui réunis- 
saient le sacerdoce à l'empire. Dans la suite elle tomba 
sous la puissance des Athéniens, qui la purifièrent 
pendant la guerre du Péloponnèse. On transporta les 
tombeaux de ses anciens habitants dans l'île de Rhénée. 
C'est là que leurs successeurs ont vu pour la première 
fois la lumière du jour; c'est là qu'ils doivent le voir 
pour la- dernière fois. Mais s'ils sont privés de l'avan- 
tage de naître et de mourir dans leur patrie, ils y 
jouissent du moins pendant leur vie d'une tranquillité 
profonde : les fureurs des barbares, les haines des 
nations, les inimitiés particulières tombent à l'aspect 
de cette terlre sacrée. 

BARTHELEMY, Voyage du jeune Anachars'ts. 



THÈME 136 

ÉDUCATION DES ROIS DE PERSE 

Les rois de Perse étaient accoutumés dès l'enfance 
à de fausses louanges, à des complaisances excessives, 
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obedientiae assueti erant. Illos educando, in eorum 
animos tantam opinionem suae magnitudinis injicie- 
bant, ut caeteros homines ad id tantum nalos esse 
facile persuasum haberent, ut sibi nempe servirent, aut 
oblectamento^essent. Nemo curabat eos sua officia, vel 
reipublicae rectè sapienterque gerendse rationem edo- 
cendos, et quibns institutis et veija virtus cognoscere- 
tur, et homines pares dijudicarentur exercendo illorum 
nomine imperio. Imo^summam auctoritatem sibi non- 
nisi ut suos et tuerentur, et felices effîcerent commis- 
sam esse nesciebant. Prseterei principis magnitudinem 
in eo sitam esse ceiisebant, ut timeretur, et suas cupi* 
dines facile et impune explere |M)sset. 

Tam pravâ institutione imbecilli tantum vel vitiosi 
furincipes, et tanti imperii oneri sustinendo, et omnes 
immensae regionis partes eomplectendo impares infor- 
mabantur. Quum igitur pauci eorum a naturâ tam 
claras ingenii dotes sortiti fuissent ut egregii principes 
fièrent, propter adulationem taies evaserunt ut non 
quidquam libéré dictum, neque adversus suam volun- 
tatem factum, paterentur. 



THÈMK 137 

PE MORTE ALEXANDRI 

Alexandrum Babylona reversum, non ut victorem, 
sed ut deum metuebant et verebantur. Illud autem 
imperium quod armis paraverat, ejus vitâ diutius non 
stetit, quse quidem brevissima fuit. Très et triginta an- 
nos natus, quum majora quam quisquam consilia sus- 
cepisset, et res sibi prospéré cessuras jure speraret, 
mortuus est, nec tempus quo imperium firmaret, 
habuit; fratrem autem ingenio tardum et fllios par- 
vulos reliquil, tanto oneri impares. Hoc autem ipsius 



Digitized by VjOOQIC 



COURS DE THÈMES LATINS. 214> 

à une soumission aveugle. On les élevait dans une si 
haute idée de leur propre grandeur, qu'ils se persua- 
daient facilement que le reste des hommes n'était né 
que pour leur servir ou pour leur plaire. On ne prenait 
pas soin de les instruire de leurs devoirs, ni des 
maximes d'un bon et sage gouvernement, des prin- 
cipes pour juger du solide mérite, et pour discerner 
les hommes capables de gouverner sous eux. Ils igno- 
raient que le pouvoir souverain ne leur était confié 
que pour protéger leurs sujets et pour les rendre heu- 
reux. On faisait consister la grandeur du prince dans 
la Crainte qu'il inspirait, et dans, la facilité avec laquelle 
il pouvait satisfaire impunément toutes ses passions. 

Une si mauvaise éducation ne pouvait former que 
des princes faibles ou vicieux. Ils n'étaient pas en état 
de soutenir le poids d'un si grand empire, ni d'em- 
brasser toutes les parties d'un gouvernement si étendu. 
Quelques-uns avaient naturellement d'assez heureuses 
dispositions pour devenir bons princes, mais la flatterie 
les avait rendus incapables d'entendre aucune parole 
libre, ni de souffrir aucune résistance. 

ROLLIN. 



THÈME 137 

MORT D'ALEXANDRE. 

Alexandre revint à Babylone craint et respecté non 
pas comme un conquérant, mais comme un Dieu. Mais 
cet empire qu'il avait conquis, ne dura pas plus long- 
temps que sa vie qui fut fort courte. A l'âge de trente- 
trois ans, au milieu des plus vastes desseins qu'un 
homme eût jamais conçus, et avec les plus justes espé- 
rances d'un heureux succès, il mourut, sans avoir eu 
le loisir d'établir solidement sa puissance, laissant un 
frère imbécile et des enfants en bas âge, incapables de 
soutenir nn si grand poids. Mais ce qu'il y avait de 
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et genti et regno maxime adversum fuit, quod legatos 
reliquerat quos ambitione tantum et belli amore iû- 
cendi docuerat. Ipse quô licentiae illi adducerentur, 
ubi exstinctus foret, prospexit, et ne iidem jussa ipsius 
non sequerentur, neque sibi successorem, neque pue- 
ris tutorem deligere ausus est. Praedixit tantum so- 
dales sibi sanguine parentaturos esse, et in ipso setatis 
flore, exspiravit, animo tumultum concipiens qui post 
mortem ipsius futurus erat, 

Bjus enim imperiura divisum, gentemque adexitium 
adductam fuisse vidisti. In antiquum scilicet ejus im- 
perium, Macedoniam nempè, quam majores ejus tôt 
ssecula obtinuerant, undique exercitus immissi sunt; 
quod quum diu ei praeda fuisset qui vinceret, tandem 
alii genti obiigit. Sic magnus ille et omnium, qui un- 
quam fuerunt, clarissimus imperator, suae gentis rex 
fuit ultimus. 



THÈME 138 

DE MALA ALEXANDRI SUGGESSORUM FIDE. 

Pyrrhus, rex Epiri, Demetrium, Macedonum regem 
fugaverat. Lysimachus autem se ad Demetrii fugam 
non minus quam illum contulisse contendit, ideoque 
Macedonum regni partem habere debere. Urbes igitur 
et provincias inter se ambo diviserunt. Quo fœdere 
pacto, perpétua inter illos odia et dissidia orta sunt, 
nedum gratia conciliaretur. Illi enim, inquit Plutar- 
chus, quorum avaritise et ambitioni neque maria, ne- 
que montes, neque solitudines incolis carentesmodum 
afferre possent, quo pacto suae ipsi cupiditati implere 
possint et inlquamvim in eaqusein promptusunt, non 
faciant? Hoc quidem nequaquam fieri potest. Necesse 
est autem eos semper armis ssevire, quum intus in se 
semper gérant deleslanda illaodiiet injuriarum semina. 
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plus funeste pour sa famille et pour son empirej est 
qu*il laissait des capitaines à qui il avait appris à ne 
respirer que l'ambition et la guerre. Il prévit à quels 
excès ils se porteraient quand il ne serait plus au 
monde : de peur que ses ordres ne fussent pas suivis, 
il n'osa nommer ni son successeur, ni le tuteur de ses 
enfants. Il prédit seulement que ses amis célébreraient 
ses funérailles avec des batailles sanglantes; et il expira 
dans la fleur de son âge, en se représentant la confu- 
sion qui devait suivre sa mort. 

En effet, vous avez vu le partage de son empire et 
la ruine de sa maison. Son ancien royaume, la Macé- 
doine, tenu par ses ancêtres depuis tant de siècles, fut 
envahi de tous côtés; et après avoir été longtemps la 
proie du plus fort, il passa enfin à une autre famille. 
Ainsi ce grand capitaine, le plus illustre qi^i fut jamais, 
a été le dernier roi de sa race. bossuet. 



THÈME 138 



MAUVAISE FOI DES SUCCESSEURS D'ALEXANDRE. 

Pyrrhus, roi d'Épire, avait mis en fuite Démétrius, 
roi de Macédoine. Lysimaque prétendit qu'il n'avait 
pas contribué moins que lui à la fuite de Démétrius, et 
que par conséquent il devait avoir sa part du royaume 
de Macédoine. Ils partagèrent donc entre eux les villes 
et les provinces. Cet accord, loin de les réunir, fut 
pour eux un sujet perpétuel de haine et de divisions. 
Car, dit Plutarque, ceux à Tavarice et à l'ambition des- 
quels les mers, les montagnes et les déserts inhabi- 
tables ne peuvent servir de barrières, comment pour- 
raient-ils borner leur cupidité, et s'empêcher d'envahir 
injustement un bien qui est si près d'eux? Gela n'est 
pas possible. Il faut qu'ils soient toujours en guerre, 
ayant toujours en eux ces malheureuses semences de 
haine et d'injustice. 

CL. 5« MAITlil. 13 
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Quam rectè senserit Plutarchus, omnia Alexandri 
successorum fticta confirmant. Nunquam enim pliira 
fœdera, societates, conventus facta sunt; eavero nun- 
quam magis apertè et impunè violata sunt. Utinam in 
eos tantum principes et ea tempora de quibus agimus 
jure sic invehi nobis liceret ! 



THÈME 139 

DE VIRIATHO. 



Viriathus qui primum Lusitanus tantum pastor 
fuerat, haudmulto post propter ingenii pravitatem dux 
praedonum factus est, quorum turba omnem illam 
regionem populabatur, mox autem ambitione, quam 
res féliciter gestae adjuverant, imperator evasit magni 
exercitus qui e populis adversus Romanos rebellantibus 
et conjuratis coaluerat. Ejus audacise ita favit fortuna, 
ut per plus quam quatuordecim annos Lusitaniae 
libertatis vindex appellaretur. Glarissimis et illustris- 
simis imperatoribus hoc dolori fuit ut bellum illud 
infectum relinquerént. Q. Pompeio pudori etiam fuit 
ut nonnullis praeliis vinceretur. Ille autem praedonum 
dux tum fortitudine, tum dato populis qui erga Roma- 
nos iniquâ mente erant, gravi exemplo, formidandum 
se prsestitit. Eos eniiû docebat se forti eodem ac pru- 
denti duce rebellantes, jugum Romanorum, quod tum 
esset toleratu durius, excussuros. 

Rempublicam tandem ex hoste tam metuendo libe« 
ravit Servilius Gaepio, quem per proditionem ab uno 
suorum occidendum cura vit; atque ita bellum illud 
turpi quodam facinore et preecipuè Romano console 
indigno confecit. 
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Toute rhistoire des successeurs d'Alexandre prouve 
combien est juste la réflexion de Plutarque. Jamais il 
ne se fit plus de traités, d'alliances, de conventions; et 
jamais on ne les viola plus ouvertement ni plus im- 
punément. Plût à Dieu que cette plainte ne convînt 
qu'aux princes et aux temps dont nous parlons ! 

ROLLIN. 

THÈME 139 



Viriathe qui n'était au commencement qu'un simple 
berger de Lusitanie, devint quelque temps après, par 
l'effet de son mauvais naturel, chef d'une troupe de 
voleurs qui désolait toutes ces contrées; et son ambi- 
tion, enfin secondée de quelques succès, le rendit gé- 
néral d'une armée considérable de peuples ligués et ré- 
voltés contre les Romains. Sa hardiesse fut favorisée 
de la fortune, et cependant plus de quatorze ans il fut 
appelé le protecteur de la liberté de la Lusitanie. Des 
généraux d'un grand nom et de beaucoup de répu- 
tation, eurent la douleur d'entreprendre cette guerre 
sans la terminer. 

Q. Pompeius eut la honte d'échouer dans plusieurs 
combats; et ce chef de bandits, si méprisable dans le 
commencement, se rendit aussi redoutable par sa va- 
leur que par le pernicieux exemple qu'il donnait aux 
peuples mécontents. Il leur apprenait qu'il n'y avait 
qu'à se soulever sous un chef hardi et sage, pour secouer 
le joug des Romains qui était pour lors assez dur à 
porter. 

Enfin le consul Servilius Cépion délivra la république 
d'un si dangereux ennemi; il le fit tuer par la trahison 
des siens, et finit cette guerre par une action honteuse, 
indigne surtout d'un consul romain. 

Saint-Réal 
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THÈME 140 

H INIS INGENIUM OiCTERORUM ANIMALIUM INSTINCTU 
LONGB PRiESTARE. 

Homo dum rerum naturam intus perspicit, quibus 
artibus eam novis formis ornaret, invenit. Sibi igitur 
instrumenta, sibi eliam arma ipse fînxit; aquas altius 
eduxit, ad quas hauriendas, quum inferiores essent, 
descendere nequibat; omnem terrae faciem commu- 
tavit, cujus viscera adeô scrutatus est et effodit, ut 
indè sibi nova auxilia advocaret. Quae verô in promptu 
nusquam erant, ut adspexit, quamvis procul posita, 
in usum suum convertit. Ita sideribus, dum iter terra 
marique facit, utitur; quae ipsi varias annorum cfie- 
rumque horas indicant. Quum per sex annorum millia 
homo ingenii sui aciem ad observandum intenderit, 
nondum tamen illud effetum est, quippe quod quae- 
rat adhuc et qusesita inveniat, ut inertiâ tantum sua 
inventa suamque doctrinam circumscribi posse com- 
pertum habeat. 

Nunc contra si quis mihi animalia quidquam ex ori- 
gine mundi iis quse a natura sortita erant, addidisse 
ostendat : hic inesse vim mentis et cogitationisfatebor; 
sin autem unâ eâdemque semper ratione se gérant, non 
secus atque arbores et aquae, insani sit illis mentem 
nostrae mentis similém tribuere. 



THÈME 141 

DE CANE. 

Tntelliget aliquis quantum nobis prosit canis, si eum 
nunquam exstilisse animo sibi efflngat. Quâ enim arte 
homo, si canis auxiiio usus non fuisset, et olim cœtera 
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THÈME 140 

l'esprit de l'homme est très-supérieur a l'instinct 
des animaux. 

L*homrae, en étudiant la nature, a trouvé les moyens 
de lui donner de nouvelles formes. Il s'est fait des ins- 
truments, il s*est fait des armes; il a élevé les eaux 
qu'il ne pouvait pas aller puiser dans le fond oti elles 
étaient; il a changé toute la face de la terre, il en a 
creusé, il en a fouillé les entrailles, et il y a trouvé de 
nouveaux secours. Ce qu'il n'a pas pu atteindre, de si 
loin qu'il a pu l'apercevoir, il l'a tourné à son usage. 
Ainsi les astres le dirigent dans ses voyages sur terre et 
sur mer; ils lui marquent les saisons et les heures. 
Après six mille ans d'observations, l'esprit humain n'est 
pas épuisé, il cherche et trouve encore; afin qu'il con- 
naisse que la paresse peut seule borner ses inventions 
et son savoir. 

Qu'on me montre maintenant que les animaux aient 
ajouté quelque chose, depuis l'origine du monde, à ce 
que la nature leur avait donné : je reconnaîtrai qu'il y 
a là de l'invention et de la réflexion; si, au contraire, 
ils ont toujours la même manière d'être, comme les 
eaux et les arbres; c'est folie de leur attribuer une in- 
telligence semblable à la nôtre. 

FÉNEI^ON. 



THÈME Ul 

LE CHIEN. 



On sentira de quelle importance est pour nous le 
chien, en supposant qu'il n'eût jamais existé. Gomment 
l'homme aurait-il pu, sans le secours du chien, réduire 
en esclavage les autres animaux ? comment pourrait-il, 
encore aujourd'hui, chasser et détruire les bêtes sau- 



Digitized by VjOOQIC 



222 COURS DE THÈMES LATINS. 

animantia in servitutera redigere, et nunc etiam sîevas 
feras insequi et exstinguere posset? Quôtutior foret, et 
ut caetera animantia in ditionem suam redigeret, quae- 
dam ex iis in partes suas trahere hominem necesse fuit; 
et illa sibi conciliare quse ipsi studere et parère possent ; 
ut eorum ope caeteris obluctaretur. Prima igitur ho- 
mini canis educandi ars fuit, ex quâ evenit ut ille terra 
potiretur. 

Pleraque animalia agilitate, volocitate, viribus et 
etiam virtute homine praestant, quippe quae natura 
melius instruxerit. Sensus enim illis et praecipuè odo- 
ratus sunt perfectiores. Quum vero nostris opibus forte 
et docile genus quale canis est adjecimus, novos sensus 
et vim quâ Cîirebamus, nobis paravimus. 

Ganis enim fîdus homini comes, quamdam servat 
in caetera animalia praecellentiam ; hic enim illis im- 
perat; régnât, ipse dum pecori praeest, cui faciliora 
intellectu sunt ipsius quam pastoris imperia. Hoc ipse 
quasi subjectam quamdam gentem régit, tuetur, neque 
in id unquam, nisi pacis servandae gratiâ, vi utitur. 



THÈME 142 



Illa in immensum patens aqua sive accedit, seu re- 
greditur, tum strepitus, color variaeque figuras illorum 
fluctuum qui certo quodam motu alii alios impellunt, 
habent nescio quid tam mirandi stupendique, ut nihil 
his, ut opinor, conferri possit. Gaeteras enim res, post- 
quam saepius conspeximus, mirari desinimus ; iis nempè 
ut ita dicam animus noster consuescit; cum iis fit fa- 
miliaris. Solem quidem nunquam ferè, nisi cùm déficit, 
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vages efc nuisibles ? Pour se mettre en sûreté et pour se 
rendre maître des autres animaux, il a fallu que 
Thomme commençât par se faire un parti parmi eux, 
par se concilier ceux qui étaient capables de s'attacher 
à lui et de lui obéir, afin de les opposer aux autres. Le 
premier art de Thonime a donc été l'éducation du 
chien, et le fruit de cet art, la conquête de la terre. 

La plupart des animaux ont plus d'agilité, plus de 
vitesse, plus de force, et même plus de courage que 
l'homme : la nature les a mieux armés; ils ont les sens 
et surtout l'odorat plus parfaits. Avoir gagné une es- 
pèce courageuse et docile comme celle du chien, c'est 
avoir acquis de nouveaux sens et des qualités qui nous 
manquent. Le chien, compagnon fidèle de l'homme, 
conserva une certaine supériorité sur les autres ani- 
maux : il leur commande, il règne lui-même à la tête 
d'un troupeau, il s'y fait mieux entendre que le ber- 
ger : c'est un peuple qui lui est soumis, qu'il conduit, 
qu'il protège, et contre lequel il n'emploie jamais ki 
force que pour y maintenir la paix. 



BUFFON. 



THÈME U2 



Cette immense étendue d'eau, ce flux et ce reflux, le 
bruit, la couleur, la forme différente de ces flots qui se 
poussent régulièrement les uns les autres, ont je ne 
sais quoi de si surprenant et de si étrange, que je ne 
sache rien qui eu approche. Quand on voit trop sou- 
vent les autres objets, on cesse de les admirer; on s'y 
accoutume, on s y apprivoise, pour parler ainsi. On ne 
regarde presque plus le soleil que quand il s'éclipse, 
parce qu'on le voit tous les jours, et qu'après l'avoir vu 
une fois on n'y découvre plus rien de nouveau. Il n'en 
est pas de même de la mer. Elle paraît toujours nou- 
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suspicimus, quia eum quotidîè videmus ; et in eo, se- 
mel conspecto, nihil novi invenire esl. Mare non item; 
novum scilicet semper videtur, quia nunquam idem 
estillius habitus; neque unquam oculi inillo videndo 
satiantur, neque menti deest quod admiretur. Nunc 
illius undae tam planae sunt, ut stagnum dicantur; 
nunc autem aliquis oritur in ea motus; sunt aulem 
tempora quibus mirum in modum perturbetur. Ejus- 
dem color perpétue, ut ita dicam, mutatur; fluctus 
autem interdum dulei murmure ad jucunda^ somnia 
nos invitant ; interdum vero horrendum mugitum edunt, 
quum eo tumescente bellum aliquod inter ventos fluc- 
tusque oritur. 
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velle, parce qu'elle n'est jamais dans le môme état : et 
les yeux ne s'y lassent jamais de voir, et l'esprit y 
trouve toujours de quoi admirer. Tantôt ses ondes sont 
si unies qu'on la prendrait pour une eau dormante; 
tantôt elle est un peu émue, il y a des heures où elle 
est étrangement agitée. Elle change de couleur presque 
à chaque moment. Le bruit de ses flots n'est quelque- 
fois qu'un doux murmure qui nous invite à rêver agréa- 
blement : quelquefois aussi c'est un mugissement ef- 
froyable, lorsqu'elle s'enfle, qu'il se fait une espèce de- 
guerre entre les vents et les flots. 

p. BOUHOURS. 



13. 
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CLASSE DE CINQUIÈME. 



LIVRE II 



CHAPITRE IIL 

PROPOSITION COMPLÉTIVE DONT LE VERBE SE MET A 
l'infinitif ou PROPOSITION INFINITIVK. 



§ 240, 241. A quel temps de V infinitif faut-il mettre le 
verbe de la proposition infinitive? 

VERSION 1 

GREDO ILLUM LEGERE, CREDO ILLUM LEGISSE, GRBDBBAM ILLUM 
LEGERE. 

1. Histiaeus Milesius dicebat non idem iis qui sum- 
mam imperii tenerent, exgedire ac naultitudini. — 2. 
Praeclara testimonia sirnt Epaminondam suorum ci- 
vium injurias passum esse. Ducebat enim patriae suse 
irasci nefas esse. — 3. Dicitur Silenus, quum à Midâ 
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CLASSE DE CINQUIÈME. 



LIVRE II 



CHAPITRE III 

PROPOSITION COMPLÉTIVE DONT LE VERBE SE MET A 
l'infinitif ou PROPOSITION INFINITIVE. 



§ 240, 241 . A quel temps de Vinflnitif faut-il mettre le 
verbe de la proposition infinitive? 

VERSION 1 

CREDO ILLUM LEGERE, CREDO ILLUH LEGISSE, CRBDEBAM ILLUM 
LEGERE. 

1. Histiée de Milet disait que ceux qui sont au pou- 
voir n*ont pas les mêmes intérêts que la multitude. 
— 2. D'illustres témoignages proclament qu'Epami- 
nondas supportait patiemment les injustices de ses 
concitoyens. Il croyait que c'était un crime que de 
s'irriter contre sa patrie. — 3. On rapporte que Silène, 
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captus esset, docuisse regem non nasci longe optimum 
esse, proximum autem, quam primùm mori. — 4. 
jËschinem aiunt, petentibus Rhodiis legisse^oralionem * 
suam, deinde Demosthenis, summis utramque^clamo- 
ribus. — 5. Nuper me amici cujusdam valetudo admo- 
nuit optimosesse nos, dura infirmi sumus. — 6. Maxi- 
mum matronis ornamentum esse liberos bene institutos 
raerito putabat Cornelia, Gracchorum mater. — 7. 
Omnem c'rede diem tibi diluxisse supremum. — 8. Gygi, 
Lydorum régi, divitiis abundantissime inflato, deus* 
respondit malle se tugurium, securitate ndens^ quam 
tristem curis'^t solliciludinibus aulam. — 9. ISÏuui 
de Deo prava sentiunt, omnes tamen jesse vim et natu- 
ram divinam arbitrantur. ^ Pastorem oportet oves 
pascere. — 11. Titus dicebat non oportere quemquam 
a principe tristem discedere. — 12. Gaesar uatuuii " 
morte audilâ, et se illius glorise invidere, et illum suae 
invidisse dixit^. — 13. Xenophon, quum audiisset* 
fllium suum forlissimè pugnantem interiisse, deos les- 
tatus est majorera se ex filii sui virtute voluptatem, 
quam ex morte amaritudinem.sentire. — 14. Prexaspi 
turpera esse ebrietatem in rege dicenti, Gambyses : 
approbabo, inquit, jam et oculos post vinum in offîcio 
esse, et manus^ — 14. Consensus omniura gentium 
Deum esse confirmât. 



1. Le discours sur la Couronne. 4. Gryllus, mort à Mantinée, en com 

2. L'oracle de Delphes. ballant dans les rangs des Spartiates. 

3. Parce que par sa mort il lui avait 5. Et pour le prouver, iL perça de ses 
enlevé la gloire de se réconcilier avec flèches le fils de Prexaspe. 

lui. 
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pris par Midas, lui enseigna que la destinée la plus heu- 
reuse était de ne pas venir au monde, et que la plus 
heureuse après celle-là était de mourir aussitôt que 
possible. — 4. On dit qu'Eschine sur la demande des 
Rhodiens, leur lut sa harangue et ensuite celle de Dé- 
mosthène, toutes deux au milieu des plus grands ap- 
plaudissements. — 5. L'indisposition d'un de mes amis 
vient de me faire remarquer que nous ne sommes 
jamais meilleurs que quand nous sommes malades. — 
6. Cornélie, mère des Gracques, pensait avec raison que 
pour une mère de famille, le plus bel ornement c'é- 
taient des enfants bien élevés. ^- 7. Crois quo chaque 
jour que tu vois luire est ton dernier jour. — 8. Gygès 
roi de Lydie était tout fier de sa richesse : Apollon lui 
déclara qu'il préférait une chaumière paisible et riante 
à une cour attristée par les soucis et les inquiétudes. 
— 9. Beaucoup d'hommes ont une idée fausse de Dieu ; 
mais tous croient qu'il existe une puissante divine par 
son essence. — 10. Il faut que le berger fasse paître 
ses brebis. — 11. Titus disait que personne ne devait 
être triste en quittant l'empereur. — 12. A la nouvelle 
de la mort de Caton, César déclara qu'il était jaloux de 
la gloire de Caton, et que Caton avait été jaloux de la 
sienne. — 13. Xénophon apprenant que son fils était 
mort bravement dans un combat, prit les dieux à té- 
moins que la bravoure de son fils lui causait plus de 
joie que sa perte ne lui causait de tristesse. — 14. 
Prexaspe disant que l'ivresse était une honte pour un 
roi, « je te prouverai, dit Gambyse, que, même après 
que j'ai bu, mes mains aussi bien que mes yeux me 
servent fidèlement. — Le sentiment unanime de toutes 
les nations prouve l'existence de Dieu. 
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VERSION 2 

CREDO ILLUM CRA8 VENTURUM ESSE, FUISSE. 

1. Persis Graeciam invadentibus,Themistocles Grœcos 
universos pares esse aiebat, disperses testabatur peri- 
luros esse, idque Eurybiadi, duci Lacedemoniorum, 
fore affirmabat. — 2. Incolse Gordii aftirmabant editam 
oraculo esse sortem, Asiâ potiturum esse qui inexpli- 
cabile vinculum solvisset. — 3. An censetis, si Fabio 
laudi datum esset quod pingeret, non multos apud 
Romanos futuros Polygnotos et Parrhasios fuisse? — 
4. Romanos instituto Romuli bellicis studiis ut Numa 
vidit incensos, existimavit eos paulum a beliica consue- 
tudine esse revocandos. — 5. Romulus mihi divinasse 
videtur, Urbem sedem aliquando et domum summo 
imperio esse praebituram. — 6. Solon quum inlerroga- 
retur cur nullum supplicium constituisset in eum qui 
patrem necasset, respondit se id neminem esse factu- 
rum putâsse. — 9. Duabus victoriis Marathoniâ et 
Salaminiâ Athenienses tantam gloriam erant conse- 
cuti, ut intelligerent Lacedaemonii sibi cum his certa- 
nem fore. — 8. Prseclara Platonis est sententia, qui 
tum demum beatum orbem terrarum futurum esse 
prœdicavit, quum aut sapientes regnare, aut reges sa- 
pere cœpissent. — 9. Xerxes Grseciae indicturus bellum, 
convocatis Asise principibus dixit : « Mémento te vobis 
parendum magis esse quam suadendum. » — 10. Hoc 
me putas facturum esse! — 11. Decius, ratus sibi pro 
patria moriendum esse, se in hostes medios.immisit. 



Digitized by VjOOQIC 



COURS DE VERSIONS LATINES. ^3f 

VERSION 2 

CREDO ILLUM GRAS VENTURUM ESSE, FUISSE. 

1. Quand les Perses envahirent la Grèce, Thémislocle 
disait que, réunis, les Grecs pouvaient leur résister; 
mais que, séparés, ils périraient, et il affirmait à Eury- 
biade commandant des Lacédétnoniens qu'il en serait 
ainsi. — 2. Les habitants de Gordium prétendaient 
qu'un oracle avait promis l'empire de l'Asie à celui qui 
dénouerait un nœud inextricable. — 3. Groyez-vous que 
si le talent de Fabius pour la peinture eût été honoré, 
les Romains n'auraient pas vu naître plus d'un Poly- 
gnote et plus d'un Parrhasius? — 4. Quand Numa vit 
que les Romains, formés par Romulus, ne respiraient 
que l'amour de la guerre, il crut devoir leur faire 
perdre un peu de leurs habitudes guerrières. — 5. 
Romulus me semble avoir prévu que Rome serait un 
jour le siège et le centre du plus grand empire. — 6. On 
demandait à Solon pourquoi il n'avait pas décrété de 
supplice contre les parricides : il répondit qu'il ne- 
croyait pas que personne fût capable d'un crime pareil. 
— 7. Les deux victoires de Marathon et de Salamine 
avaient donné tant de prestige aux Athéniens, que les 
Spartiates comprenaient qu'ils leur disputeraient un 
jour le domination de la Grèce. — 8. Nous trouvons dans 
Platon celte belle pensée que le monde ne sera heureux 
que quand on verra les sages régner, ou les rois être 
des sages. — 9. Xerxès avant de déclarer la guerre aux 
Grecs convoqua les princes de l'Asie et leur dit : 
« Souvenez-vous que vous avez plutôt à obéir qu'à 
conseiller. » — iO. Groyez-vous que je sois capable d'une 
pareille action! — H. Décius persuadé qu'il devait 
mourir pour sa patrie, se précipita au milieu des en- 
nemis. 
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VERSION 3 

NON CREDO ILLUM LEGERE. 

1. Anicula? sape biduum auttriduum inediam ferunt : 
subduc unum diem cibum athletae, ferre se posse ne- 
gabit. — 2. Thucydides ait Themistocrem morbo 
Magnesiae esse mortuum, neque negat fuisse famam 
venenum suâ sponte sumpsisse. — 3. Quum multi ut 
Corinthum oppugnaret hortarentur, Agesilaus negavit 
id suaevirtuti convenire, ut nobilissimas Grsecise urbes 
expugnaret. — 4. Prexaspes negavit ipsum Apollinem 
posse certius Cambyse sagittas emittere. — 5. Cicerô- 
nem non lalinorum oratorum longe principem fuisse 
quis dicere ausit? — ô.Mortem honestam turpi servitio 
jure ac merito anteponi nemo negabit. — 7. Codrus 
non credens, se vivo Athenas salvas esse posse, se 
occidendum a milite Spartano curavit. — 8. Nesciebant 
veteres lerrarum immensum circuitum trans Oceanum 
patere. — Num ulla putatis Danaûm dona carere 
dolis? — 9. Gredilis avectos hosles fuisse? 



§ 242. Infinitif formé par périphrase. 

VERSION 4 

1. Metellus Macédoniens, quum filios jussisset hu- 
meros funebri Scipionis Africani leclo subjicere, adjecit 
non fore utpostea id officium abiliis viro majori praes- 
tari posset. — 2. Pausanias, Hermocle discente, si illus- 
trera virum aliquem ipse occidisset, futurum esse ut 
gloria[ejus ad ipsum redundaret, conlinuô Philippum 
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VERSION 3 

NON CREDO ILLUM LEGERE. 

1. De pauvres vieilles femmes supportent souvent le 
manque de nourriture pendant deux ou trois jours : pri- 
vez un athlèle d'aliment pendant un seul jour, il décla- 
rera qu'il est incapable de le supporter. — 2. Thucydide 
affirme que Thémistocle mourut de maladie à Magnésie 
sans nier que le bruit ait couru qu'il s'était volontaire- 
ment empoisonné. — 3. Malgré l'avis de ceux qui le 
pressaient d'assiéger Gorinthe, Agésilas ne croyait pas 
qu'il fût digne de lui de donner Tassant aux villes les 
plus célèbres de la Grèce. — 4. Prexaspe nia qu'Apollon 
sût mieux que Gambyse diriger ses flèches. — 5. Qui 
oserait prétendre que Gicéron n'est pas très-supérieur 
à tous les autres orateurs latins? —6. Personne ne 
niera qu'il soit raisonnable de préférer une mort glo- 
rieuse à la honte de l'esclavage. — 7. Godrusne croyant 
pas qu'Athènes pût être sauvée s'il vivait, se fit tuer par 
un soldat Spartiate. — 8. Les anciens ignoraient qu'un 
immense continent s'étendît au delà de l'Océan. — 9. 
Pensez-vous que les dons des Grecs ne servent pas à 
cacher leur perfidie? — 10. Croyez-vous que l'ennemi 
se soit éloigné? 



§ 242. Infinitif formé par périphrase. 

VERSION 4 

i. Metellus Macédoniens ordonna à ses fils de placer 
sur leurs épaules le lit funèbre de Scipion l'Africain, 
leur disant qu'ils ne sauraient dans la suite rendre un 
tel honneur à un plus grand homme. — 2. t^ausanias 
ayant entendu dire à Hermoclès que s'il tuait un 
homme illustre, la gloire de celui-ci rejaillirait sur lui, 
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interemit. — 3. Marcus Antonius non futurum esse ut 
securus fieret, nisi republicâ eversâ, putabat. — 4 Oc- 
tavius non sensit fore ut sibi infamise esset quod Gice- 
ronem ab Antonio occidi sivisset. — 5. Scio, aiebat 
Gato, fore ut me meae negligentiae olim pœniteat, si 
filium meum servo educandum committam. — 6. 
Theopbrastus dicebat si nostra aetas fuisset longinquior 
futurum fuisse ut omnibus perfectis artibus, omni 
doctrinâ hominumvita erudiretur. — 7. Divitiacus aiebat 
futurum esse uti totius Galliae animi a se averterentur. 
8. '— Magnam in spem veniebatpro tantis in eum populi 
romani beneficiis, fore ut Dumnorix pertinaciâ desis- 
teret. 



VERSION 5 



§ ^iS.. Infinitif français rendu par une proposition 
infinitive, 

CREDO ME LEGISSE. — SPERAT SE BREVI PUOFEaTURUM. 
MEMINI ME LEGERE. 

1. Inter popinas habitare nolim. — 2. Non tempe- 
rantia sinet te immoderate facere quidquam. — 3, Illi 
ipsi qui dolorem malum esse negant, non soient dicere 
cuiquam suave esse cruciari. — 4. Themistocles vene- 
num suâ sponte sumpsit, quum se quse régi de oppri- 
mendâ Grseciâ esset pollicitus, praîstare posse despe- 
raret. — 5. Leonidas occidere dimicans quam comnais- 
sam sibi a patriâ stationem deserere maluit.— 6. Saepe 
malum hoc nobis de cœlo tactas memini prœdicere 
quercus. — 7. Sub Œbalise memini me turribus altis 
Gorycium vidîsse senem. — 8. Teucrum memini Sidona 
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alla sans relard frapper Philippe. — 3. Marc-Antoine 
pensait qu'il ne serait en sécurité que quand TÉtat serait 
bouleversé. — 4. Octave ne comprit pas que ce serait 
une honte pour lui d'avoir laisser tuer Cicéron par 
Antoine. — 5. Je sais, disait Gaton, que je me repen- 
tirais un jour de ma négligence^ si je confiais à un es- 
clave l'éducation de mon fils. — 6. Théophraste disait 
que si la vie des hommes avait une durée plus longue, 
la connaissance des arts et des lettres serait perfec- 
tionnée. — 7. Divitiacus prétendait que tous les esprits 
en Gaule se détourneraient de lui. — 8. On espérait 
beaucoup, en considérant tous les bienfaits du peuple 
romain à son égard, que Duranorix renoncerait à son 
obstination. 



VERSION 5 

§ 243. Infinitif français rendu par une proposition 
infinitive. 

CREDO ME LEGIS8E. — SPERAT SE BREVI PROFECTURUM. 
MEMINI ME LEGERE. 

1. Je ne voudrais pas habiter au milieu des tavernes, 
— 2. La tempérance ne vous permettra pas de dé- 
passer jamais les bornes de la modération, — 3. Ceux- 
là même qui nient que la douleur soit un mal, ne pré- 
tendent pas dire qu'il soit agréable de souffrir la tor- 
ture. — 4. Thémistocle s'empoisonna volontairement, 
parce qu'ayant promis au roi de Perse de réduire la 
Grèce en servitude, il désespérait de pouvoir tenir sa 
parole. — 5. Léonidas aima mieux mourir les armes à 
la main que d'abandonner le poste qui lui avait été 
confié par sa patrie. — 6. Je me suis rappelé souvent 
que des chênes frappés par la foudre m'avaient présagé 
ce malheur. -^ 7. Sous les murs élevés de Tarente, je 
me souviens d'avoir vu un vieillard de Corcyre. — 8. 
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venire. — 9. Dissimulare sperasti tantum posse nefas! 
— 10. Miltiades, quum virtute devicissethostiumexer- 
citus, summâ aequitate res constituit, atque Chersonesi 
manere decrevit. — 11. Spartanus quidam, increpitus 
quod in aciem claudus descenderet, se pugnare, non 
fugere velle, respondit. — 12. Gurius aiebat malle se 
loçupletibus imperare, quam ipsum fieri locupletem. 
-— 13. « Dixisse me, inquiebat Xenocrales, aliquando 
pœnituit, tacuisse nunquam. » — 14. Quum Agesilaus 
animo meditaretup proficisci in Persas, atque ipsum 
Regem adoriri, nuntius ei domo venit, Athenienses et 
Boeotios bellum indixisse Lacedsemoniis. — 15. Ode- 
runt peccare boni virtutis amore. 



244. Proposition infinitive servant de sujet. 

VERSION 6 

1. Facile est vincere non répugnantes. — 2. «Licuit, 
inquit Cicero, esse otioso Themisloeli, licuit Epami- 
nonda, licuit, ne vetera et externa qù^eiam, mibi. » — 3. 
« Vel mori strenuè quam tardé convalescere mihi me- 
lius est, » aiebat Alexander. — 4. Servo utilius est pa- 
rère dicto quam afferre consilium, quum illos qui pa- 
reant, idem quod caeteros maneat, qui vero suadeant, 
proprium periculum. — 5. Persis in sella regiâ con- 
sedisse capitale erat. — 6. Perspicuum est a naturâ 
ipsâ impelli nos, ul eos quos genuerimus, amemus. — 
7. Hominibus prodest animum subinde relaxare. — 
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Je me souviens de l'arrivée de Teucer à Sidon. — 9. 
Tu espérais pouvoir cacher un pareil forfait! — 10. 
Miltiade vainquit l'ennemi par sa bravoure, régla tout 
avec la plus scrupuleuse équité, et résolut de rester en 
Chersonèse.— ll.On reprochait àun Spartiate, qui allait 
au combat, d'être boiteux : « Je veux me battre et non 
fuir, » répondit-il. — 12. Gurius répondit aux Samnites 
qu'il aimait mieux avoir des lieutenants riches, que 
s'enrichir lui-même. — 13. Je me suis, disait Xéno- 
crate, quelquefois repenti d'avoir parlé, jamais d'avoir 
gardé le silence. — 14. Agésilas se proposait de partir 
contre les Perses et d'attaquer le roi lui-même, lors- 
qu'un messager vint de Sparte lui annoncer que les 
Athéniens et les Béotiens avaient déclaré la. guerre aux 
Lacédémoniens. — 15. C'est l'amour de la vertu qui 
inspire aux gens de bien l'horreur du mal. 



§ 244. — Proposition infinitive servant de sujet. 

VERSION 6 

1 . Il est facile de vaincre l'ennemi quand il ne résiste 
pas. — 2. « Thémistocle, dit Cicéron, aurait pu vivre 
dans l'inaction, ainsi qu'Épaminondas, et sans cher- 
cher des exemples dans l'antiquité et chez d'autres 
peuples, je l'aurais pu moi-même. » — 3. « Mieux 
vaut pour moi, disait Alexandre, une mort courageuse 
qu'une lente guérison. » — 4. Mieux vaut pour l'esclave 
obéir que conseiller, car ceux qui obéissent ont à 
craindre le même danger que tout le monde, et ceux 
qui conseillent ont de plus leur responsabilité parti- 
culière. — 5. C'était chez les Perses un crime puni de 
mort que de s'asseoir sur le trône du roi. — 6. C'est un 
fait évident que la nature elle-même nous porte à aimer 
ceux qui nous ont donné le jour. — 7. Il est bon de 
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8. Constat inter eos qui de Alcibiade mémorise prodi- 
derunt, nihil illo fuisse excellentius vel in vitiis, vél in 
virtutibus. — 9. Si cui populo licet consecrare origines 
suas, et ad Deos referre auctores, ea gloria est populi 
Romani. — 10. Non opus est instruere in altum éditas 
arces; est inexpugnabile munimentum, amor civium. 
— 11. Primus est Deorimi cultus, Deos esse credere. 
— 12. Dicebat Scipio ^Emilianus non esse ejusdem et 
oppidum capere velle, et hostes in eo iuclusos tenere. 
13. Socrates uxori Xanthippae vociferanti innocentem 
ipsum periturum : « Quid ergo, inquit, nocenti mihi 
mori melius esse duxisti? » — 14. Aristoteles de semet- 
ipso in neutram partem loqui se debere praedicabat, 
quoniam laudare se, vani, viluperare, stulti, esset. 



§ 245. Changement de l'actif en passif dans la proposition 
infinitive. 

VERSION 7 

1. Asiae rex Eumenes, bellum a Perse adversus po- 
pulum Romanum comparari, senatui nuntiavit. — 2. 
Lacedamonii libros Archilochi e civitate suâ exportari 
jusserunt, quod eorum parum verecundam lectionem 
arbitrabantur. — 3. Appium Glaudium crebro solitum 
dicere accepimus, negotium populo romano melius 
quam otium committi. — 4. Aiebat Aristophanes 
non oportere in urbe nutriri leonem, sin autem sit 
alitus, obsequi ei convenire. — 5. Artaxerxes, The- 
mistoclis animi magniludinem admirans, cupiebat ta- 
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donner de temps en temps du repos à son esprit. — 8. 
Tous ceux qui ont raconté la vie d'Alcibiade sont d'ac- 
cord sur ce point que personne n'eut plus de vices ni 
plus de vertus que lui. — 9. Si quelque peuple a le droit 
de célébrer son origine, et de la reporter aux dieux, c'est 
une gloire que les Romains peuvent revendiquer. — 
10. Il est inutile d'élever jusqu'aux cieux des citadelles, 
le seul rempart inexpugnable, c'est l'affection des 
sujets. — li. Le premier culte à rendre aux dieux, 
c'est de croire qu'il y a des dieux. — 12. Scipion Émi- 
lien disait que vouloir prendre une ville, et y renfermer 
l'ennemi, sont deux résolutions opposées. — 13. Comme 
Xanthippe, femme de Socrate, lui répétait : « Mais vous 
allez périr innocent. — Eh quoi, dit celui-ci, aurait-il 
mieux valu que je périsse coupable? — 14. Aristo te dé- 
clarait qu'il ne voulait parler de lui ni en bien ni en 
mal : « Se louer, disait-il, c'est le fait d'un vaniteux; 
se déprécier, c'est le fait d'un sot. » 



§ 245. Changement de V actif en passif dans la préposition 
infinitive. 

VERSION 7 

1. Eumène, roi d'Asie, annonça au sénat que Persée 
faisait des préparatifs de guerre contre le peuple ro- 
main. — 2. Les Spartiates firent porter hors de leur 
ville les livres d'Archiloque, dont ils regardaient la 
lecture comme peu morale. — 3. L*histoire rapporte 
qu'Appius Glaudius disait souvent que le peuple ro- 
main se tirait mieux des affaires que du repos. — 4. 
Aristophane disait qu'il ne fallait pas nourrir un lion 
dans une ville ; mais que si on l'avait nourri, il était 
convenable de lui obéir. — 5. Artaxerxe, admirant la 
grandeur d'Âme de 'ïhémistocle, désirait s'attacher 
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lem virum sibi conciliari. — 6. Agesilaus Spartanos 
docuit satius esse in Asiâ quam in Europâ dimicari, — 
7. Lucius Sylla quatuor legiones contrarise partis, 
fidem suam secutas, a suis militibus in publicâ villa 
quae in Gampo Màrtio erat, obtruncari jussit. — 8. 
Quibus actis Sylla Felicitatis cognomen sibi assequen- 
dum esse putavit! — 9. Veteres Romani tacilurnitatem 
optimum ac tutissimum administrandarum rerum 
vinculum, a nullo civium labefactari volebant. — 10. 
Jubellius Taurea Campanus Fulvio Flacco ait : « Glo- 
riari poteris fortiorem aliquanto virum quam ipse es, 
a te esse interemptum. — H. Scrobem sibi se coram 
fieri Nero imperavit. — 12. Perlatis a cursore Phaon- 
tis codicillis Nero legit : « se hostem a senatu judica- 
tum, et quaeri ut puniatur more majorum. » 



RECAPITULATION. 

VERSION 8 
1. Epaminondas, quum animadverteret mortiferum 
vulnus se accepisse, simulque, si ferrum quod ex hastili 
in corpore remanserat, extraxisset, animam statim 
emissurum, usque cô retinuit, quoad renuntiatum est 
vicisse Bœotios. — 2. Pelopidas, quum Thessaliam in 
potes.tatem Thebanorum cuperet redigere, legationis 
que jure satis se tectum arbitraretur, quod apudomnes 
gentes sanclum esse consuêsset, a tyranno Alexandro 
Pheraeo comprehensus et in vincula conjectus est. — 
3. Annibal novem annos nalus juravit, se, « quum 
primum per aetatera posset, accerrimum hostem populi 
Romani futurum esse » ; idem inflicto in terram pede 
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ce grand homme. — 6. "AgéSilàs démontra aux Spar- 
tiates qu'il était plus avantageux de combattre en Asie 
qu'en Europe. — 7. Lucius Sylla fit égorger par ses 
soldats dans la promenade publique située sur le Champ 
de Mars, quatre légions du parti opposé au sien, qui 
avaient eu confiance dans sa parole. — 8. Au prix de 
quels crimes Lucius Sylla a-t-il cru devoir obtenir le 
nom d'heureux ! — 9. Les anciens Romains qui voyaient 
dans la discrétion la base la meilleure et la plus sûre 
de toute politique, ne voulaient pas qu'aucun citoyen 
y portât atteinte. —10. Le Gampanien Jubellius Tauréa 
dit au consul Fulvius Flaccus : « Tu pourras te vanter 
d'avoir tué un homme qui est un peu plus brave que 
toi. — H. Néron ordonna qu'on lui creusât sa fosse 
en sa présence. — 12. Sur les tablettes qui lui avaient 
été remises par le courrier que Phaon avait envoyé, 
Néron lut que le sénat l'avait proclamé ennemi public, 
et le recherchait pour le punir suivant la coutume des 
ancêtres. 



RECAPITULATION. 
VERSION 8 



1. Épaminondas s'étant aperçu que sa blessure était 
mortelle, et qu'il expirerait aussitôt qu'il aurait retiré 
le fer qui y était resté, le garda jusqu'à ce qu'on lui 
apprît la victoire des Béotiens. — 2. Pélopidas qui vou- 
lait soumettre la Thessalie aux Thébains, et qui se 
croyait suffisamment.protégé par son titre d'ambassa- 
deur, titre sacré chez toutes les nations, fut saisi et jeté 
en prison par Alexandre de Phères. — 3. Annibal, âgé 
de neuf ans, jura qu'aussitôt que son âge le lui per- 
mettrait, il serait l'ennemi le plus acharné du peuple 
romain; plus tard, il frappa la terre du pied, souleva la 

li 
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suscitatoque pulvere a tune inter Romam et Cartha- 
ginem belli finem fore ait, quum alterutra urbs in 
habitum pulyeris esset redacta. » — 4. Pindarus quum 
in gymnasio quieti se dedisset, non prius decessisse 
cognitus est, quam gymnasiarchâ claudere jam eum 
locum volente excitaretur. — 5. Themistocles Athe- 
niensibus, quibus ut mûris ligneis se munirent Pythia 
praecepcrat, persuasit consilium esse Apollinis ut in 
naves se suaque conf errent : id enim a Deo significari 
murum ligneum. — 6. Asinus ut vidit senem leonem 
impune laedi, calcibus front em extudit. At ille expirans : 
« Fortes indigné tulimihi insultare, te, naturae dedecus, 
quod ferre cogor, certe bis videor mori. — 7. Sibi non 
cavere et aliis consilium dare stultum est. — 8. Caligula, 
admonitus et principum et regum excessisse se fasti- 
gium, divinam ex eo majestatem asserere sibi cœpit. 
— 9. Non esse emacem pecunia est, non esse pupidum 
vectigal est, contentum vero suis rébus esse, maximae 
certissimseque sunt divitiae. — 40. Nunquam vacat 
lascivire districtis militibus; nihiique tam certum est 
quam otii vitia negotio discuti* — H. Galli Insubres 
non prius v*:oluturos se baltea, quam Capitolium àscendis- 
sent, juraverant. — 12. Ad Africanum Scipionem in 
Literninâ villa se continentem, videndum, quum prse- 
dones confluxissent, abjectis armis, januae appropin- 
quant, et clarâ voce nuntiant Scipioni : « Se non vitae 
ejus hostes, sed virtutis admiratores venisse, proinde 
securum spectandum praebere se ne gravetur. » Tum 
Scipio fores reserari, eosque intromitti jussit. — 13. 
Smindyrides, quum hominem vidisset fodientem et 
altius rastrum allevantem, lassum se fieri questus, 
vetuit illum opus in conspectu suo facere. — 14. 
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poussière, et déclara que la guerre entre Rome et Gar- 
thage ne finirait que le jour où Tune des deux villes 
serait réduite en poudre. — 4. Pindare s'était endormi 
dans un gymnase, on ne reconnut qu'il était mort que 
lorsque le gymnasiarque, voulant fermer la salle d'exer- 
cices, vint pour le réveiller. — 5. La Pythie avait 
recommandé aux Athéniens de s'enfermer dans des 
murailles de bois; Thémistocle leur persuada qu'Apol- 
lon leur conseillait de se transporter eux et leurs biens 
sur des navires; c'est là, disait-il, ce que le Dieu entend 
par des murailles de bois. — 6. L'âne voyant que le 
lion se laisse^ frapper sans se venger, lui fracasse le 
front à coups de pieds. « J'ai supporté avec colère, lui 
dit le lion mourant, les insultes des braves; mais être 
réduit à supporter tes outrages, toi qui es l'opprobre 
de la nature, c'est mourir deux fois.» — 7. Ne pas veiller 
sur soi, et donner des conseils aux autres, c'est de la 
folie. — 8. Quand on eut fait remarquer à Galigula qu'il 
s'élevait beaucoup au-dessus des princes et des rois, il 
commença à réclamer pour lui la Majesté divine. — 9. 
N'avoir point la passion des achats, c'est une fortune; 
ne pas désirer tout ce qu'on voit, c'est un revenu; mais 
se contenter de ses propres ressources, ce sont là les 
richesses les plus solides et les plus considérables. — 
10. Le soldat retenu pa le travail ne se laisse jamais 
aller à l'indiscipline; et il est bien certain que l'activité 
chasse les vices nés de l'inaction. — 11. Les Gaulois 
Insubriens avaient juré de ne pas détacher leurs bau- 
driers avant d'être montés au Capitole. — 12. Scipion 
l'Africain vivait retiré dans sa ville de Liternum, 
lorsque des brigands se réunissent en grand nombre 
pour le voir. Jetant leurs armes et s'approchant de la 
porte : « Nous sommes venus, s'écrient-ils, non pour 
attenter à vos jours; mais pleins d'admiration pour 
votre courage; vous pouvez donc sans hésitation et 



Digitized by VjOOQIC 



2a COURS DE VERSIONS LATINES. 

Jjatrones iis se dédisse vîtam profilentur, quibus non 
ademeriiit. 



VERSION 9 

DE SEPTEM GR^CI.B SAPIENTIUM ABSTINENTIA. 

A piscatoribus in Milesiâ regione verriculum trahen- 
tibus quidam jactum emevat. Exlractâ deinde magni 
ponderis mensâ aureâ delphicâ, orta controversia est, 
mis pisciuni se capturam vendidisse affirmantibus, hoc 
fortunam jactus se émisse dicente. Quâ conditione 
propter novitatem rei et magnitudinem pecuniae, ad 
universum ejus civitalis populum delatâ, placuit Apol- 
linem delphicum consuli, cuinam adjudicari mensa 
deberet. Deustespondit, illi esse dandam qui sapientiâ 
ceteros praestaret. Tum Milesii consensu Thaleti men- 
sam dederunt. llle cessit eam Bianti, Bias Pittaco; is 
protinus alii, deincepsque per omnium septem sapien- 
tium orbem ad ultimum ad Solonem pervenit : qui et 
tituium amplissimae sapîentiae et prsemium ad ipsum 
Apollinem transtulit. 

Valère Maxime. 



VERSION 10 

PLINIUS «RATULATUR AMICO QUOD OTIUM S APIENTER DISPON AT. 

Magnam cepi voluplatem, quum ex communibus 
amicis cpgnovi, te, ut sapientiâ tuâ dignum est, dis- 
ponere otium; habitare amœnissimè, et nunc terrâ, 
nunc mari corpus agitare; multùm disputare, multùm 
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sans crainte vous montrer à nos yeux. — 13. Smia- 
dyride ayant vu un homme qui travaillait la terre, 
élever sa bêche en Tair, se plaignit d'être fatigué, il 
défendit à l'homme de continuer son travail devant lui. 
— 14. Les voleurs prétendent avoir donné la vie à ceux 
auxquels ils ne Tout pas enlevée. 

VERSION 9 

DÉSINTÉRESSEMENT DBS SEPT SAGES DE LA GRÈGE. 

Des pêcheurs aux environs de Milet traînaient leur 
filet : quelqu'un leur acheta leur prise. Ils retirèrent un 
trépied d'or d'un grand poids. De là une grande dis- 
cusîjion :: les uns prétendant n'avoir vendu que les pois- 
sons qui seraient pris, l'autre disant avoir acheté à tout 
hasard le coup de filet. Le fait était étrange, la valeur 
considérable. En cet état de choses, on porta l'afTaire 
devant l'assemblée du peuple, qui décréta que l'on con- 
sulterait l'oracle de Delphes, et qu'on lui demanderait à 
qui le trépied devait être adjugé. Le dieu répondit qu'il 
fallait le donner à celui qui était considéré comme le 
plus sage. A l'unanimité les Milésiens le décernèrent à 
Thaïes; Thaïes le fit porter à Bias; Bias à Pittacus; 
celui-ci à un autre. Après avoir été remis tour à tour 
chez chacun des sept sages, le trépied parvint en der- 
nier lieu à Soloo qui le donna définitivement à Apollon, 
voulant reconnaître et honorer en lui la sagesse la plus 
accomplie. 



VERSION 10 

PLINE ÉCRIT A UN DE SES AMIS POUR LE FÉLICITER DE SAVOIR 
BIEN EMPLOYER SON TEMPS DANS SA RETRAITE. 

J'ai éprouvé un grand plaisir en apprenant de nos 
amis communs que vous faisiez de votre repos un 
emploi digne de votre sagesse, que vous aviez l'habi- 
tation la plus agréable, que vous preniez beaucoup 

14. 
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audire, multùm lectitare; quumque plurimùm scias, 

quotidie tamen aliquid addiscere. Ita senescere oportet 

virum qui magistratus amplissimos gesserit, exercitus 

rexerit, totumque se reipublicae, quamdiu decebat, 

obtulerit. Nam et prima vitae tempora et média patriae, 

extrema nobis impertire debemus, ut ipsae leges 

monent, quae majorera annis sexaginta otio reddunt. 

Quando mihi licebit? Quando per aetatem honestum 

erit imitari istud pulcherrimae quietis exemplum? 

Quando secessus mei non desidise nomen sed tranquil- 

,itatis accipient? Vale. 

* plwb. 



VERSION 11 

9CIPI0 NA3IGA SENATORES ADVËRSUS TIBERIUM GRAGCHUH 
CONCITAT. 

- . \ 

Quum Tiberius Gracchus in tribunatu profusissimis 
largitionibus favore populi occupato rempublicam op- 
pressam teneret, palamque dictilaret interempto se- 
natu, omnia per plebem agi delere; convocati paires 
conscripti a consuie Mucio Scaevolâ, quidnam in tali 
tempeslate faciendum esset deliberabant ; cunctisque 
censentibus ut consul armis rempublicam tueretur, 
Scaevola negavit se quidquam esse vi acturum. Tum 
Scipio Nasica : « Quoniam, inquil, consul, dura juris 
ordinem sequitur, id agit, ut cum omnibus legibus ro- 
manum imperium corruat, egomet privatus voluntati 

_._x ''ucem ofiero;» ac deinde laevam manum 

Ircumdedit, sublatâque dexterâ proclama-^ 
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d'exercice, tantôt sur terre, tantôt sur mer; que vous 
passiez beaucoup de temps à discuter, beaucoup à 
écouter, beaucoup à lire ; et que vous, qui savez presque 
tout, vous apprenez chaque jour quelque chose de 
nouveau. C'est là ce que doit être la vieillesse de 
l'homme qui a rempli les magistratures les plus élevées, 
commandé des armées, qui s'est sacrifié à son pays 
aussi longtemps qu'il le devait. La première et la 
seconde période de notre vie appartiennent à notre 
patrie, mais la dernière est à nous-mêmes : les lois 
nous en avertissent précisément en nous rendant au 
repos quand nous avons plus de soixante ans. Quand 
donc cela me sera-t-ii permis? Quand mon âge me per- 
mettra-t-il de jouir sans honte, à votre exemple, d'un 
repos si digne d'envie? Quand donc mes jours de 
retraite cessant d'être des jours de paresse, seront-ils 
des jours de tranquillité? Adieu. 



VERSION 11 

SGIPION MA9ICA SOULÈVE LE SÉNAT CONTRE TIBÉRIUS GRAGGHUS. 

Tiberius Gracchus ayant pendant son tribunat acca- 
paré par d'abondantes largesses la faveur du peuple, 
exerçait dans l'État un pouvoir tyrannique, et répétait 
sans cesse qu'il fallait supprimer le sénat et laisser au 
peuple la direction des affaires publiques. Les sénateurs 
réunis par le consul Mucius Scévola discutaient les 
mesures à prendre dans une situation aussi périlleuse; 
tout le monde était d'avis que le consul devait prendre 
les armes pour sauver TÉtat ; mais Scévola déclara qu'en 
aucun cas il n'aurait recours à la violence. « Eh bien! 
s'écria Scipion Nasica, puisque le consul ne veut pas 
s'écarter de la légalité, au risque de mener, à l'abîme 
l'Empire et les lois de Rome, moi, simple particulier^ 
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vit : « qui rempublicam salvam esse volunt, me se- 
quantur > : eâque voce cunctione bonorum civium 
discussâ, Gracchum cum sceleratâ faclione, quas me- 
rebatur pœnas, persolvere coegit. 

Valèrb Maxime. 



VERSION 12 

AniOVISTUS SE GALLIS LIBERTATEM REDDITURUM ESSE NEGAT. 

Caesaris legalis Ariovistus respondit : « Jus esse belli 
ut qui vicissent, hi& auo§ vicissent, quemadmodum 
velient, imperarent. Itém populum romanuna victis 
ad suum tantûnimodoarbitrium impefare conlufeVisse. 
Si ipse populo romano non prsescriberet quomodo suo 
jure uteretur, non oportere sese a Romanis in suo 
jure impediri. Magnam Gaesarem injuriam facere, qui 
, suo adventu vectigalia sibi * détériora faceret. iEduis * 
se obsides non redditurum esse, neque his, neque eorum 
sociis injuria bellum illaturum, si in eo manerent quod 
convenisset, stipendiumque quotannis penderent; si 
id non fecissent^ fraternum nomen populi Romani 
parvo illis auxilio fore. » Quum a Caesaris legatis de- 
nuntiaretur Romanos ^Eduorum injurias non neglec- 
turos esse, Ariovistus respondit : « Neminem secum 
unquam contendisse quin vinceretur. Quum vellet, 
Caesar congrederetur, intellecturum eum esse quid in- 
victi Gennani, exercitatissimi in armis, qui intra annos 
quatuordecim tectum non subiissent, virtute possint. » 

CÉSAR. 

1. 5uo (l'arrivée) de César; jt^i à lui forme la Bourgogne, une partie du 
Ariovistc. Bourbonnais et du Nivernais. 

2. Le pays occupé par les Eduens a 3. Le Sénat avait décerné aux Eduens 

le nom de frères du peuple romain. 



Digitized by VjOOQIC 



COURS DE VERSIONS LATINES. 2i9 

je m'offre comme chef pour accomplir vos volontés. » 
Puis enveloppant sa main gauche dans un pan de sa 
toge, et élevant sa main droite il s*écrie : « Que ceux 
qui veulent le salut de l'État, me suivent! » ces paroles 
font cesser l'hésitation des bons citoyens ; et il inflige 
à Gracchus et à sa faction criminelle le châtiment qu'ils 
avaient mérité. 



VERSION 12 

ARIOVISTR REFUSE DE RENDRE LA r^IBERTÉ AUX GAULOIS. 

Arioviste répondit aux envoyés de César : « C'est le 
droit de la guerre que le vainqueur dispose à son gré 
des vaincus. Le peuple romain agit ainsi, et ne con- 
sulte que lui-môme sur la manière de traiter les peuples 
conquis. Si je ne vais pas prescrire aux Romains 
l'usage qu'ils feront de leur droit, je ne dois pas être 
entravé par les Romains dans l'exercice du mien. J'ai 
beaucoup à me plaindre de César dont l'intervention 
diminue mes revenus. Je ne rendrai pas aux Eduens 
leurs otages, je n'irai pas les attaquer injustement, ni 
eux ni leurs alliés, s'ils sont fidèles au traité, et s'ils 
paient chaque année le tribut : sinon leur titre de 
frères du peuple Romain leur sera d'un faible secours. » 
Les envoyés de César répondirent alors que les Ro- 
mains ne laisseraient pas impunie la violence faite aux 
Eduens. « Personne, dit Arioviste ne m'a jamais atta- 
qué sans être vaincu. Quand César voudra, qu'il vienne 
me combattre; il comprendra alors ce que vaut le cou- 
rage de ces Germains invincibles, rompus au manie- 
ment des armes, qui depuis quatorze ans n'ont pas 
couché sous un toit. 
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VERSION 13 

PABII MAXIMI IN PATRIAM FIDES 

nia pielatis constantia ad mirabilis, quam Quintus 
Fabius Maximus infatigabilem palriae praestitit. Pecu- 
niam pio captivis numeraverat; fraudatus eâ publiée 
tacuit. Dictatori ei magistrum equitum Minutium jure 
imperii senatus.aequaverat; silentium egit. Gompluri- 
bus praeterea injuriis lacessitus, in eodem animi habitu 
permansit, nec unquam sibi reipublicse permisit irasci ; 
tam perseverans in amore civium fuit. Quid, in belle 
gerendo nonne par ejus constantia? Imperium Roma- 
num,Gannensi prselio pœne déstructura, vix sufficere ad 
exercitus comparandas videbat : itaque frustrariet elu- 
dere Pœnorum impetus, quam manum cum bis tota 
acie con^erere vatus melius, pluribus comminationibus 
Annibalis irritatus, saepe etiam bene gerendae rei spe 
oblatâ, nunquam a consilii salubritate, ne parvi quidem 
certaminis discrimine, recessit, quodque est difficilli- 
mum, ubique ira ac spe superior apparuit. Ergo, ut 
Scipio pugnando, ita hic non dimicando, maxime nos- 
trae civitati succurrisse visus est : alter enim celeritate 
8u4 Carthaginem oppressit; alter cunctationeid egit, ne 
Roma opprimi posset. 

Valere Maxime. 
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VERSION 13 

PATRIOTISME DE FABIUS MAXIHUS 

On ne saurait trop admirer le dévouement constant 
et infatigable de Fabius Maximus envers sa ]>alrie. Il 
avait prêté de l'argent à l'État pour le rachat des cap- 
tifs; s'en voyant frustré parle peuple, il garde le silence. 
Pendant sa dictature, le sénat donna au maître de la 
cavalerie un pouvoir égal au sien; il ne se plaignit pas. 
Victime de nombreuses injustices, il resta toujours 
dans les mêmes dispositions, sans jamais se laisser 
aller à un mouvement de colère contre la République; 
tant était profond son amour pour ses concitoyens. 
Et à la guerre ne montra-t-il pas la même constance : 
voyant que les forces de Rome avaient été presque en- 
tièrement détruites à la bataille de Cannes et que l'État 
ne pouvait plus fournir de nouvelles levées, Fabius 
aima mieux éviter l'attaque des Carthaginois que d'en- 
gager toute son armée en bataille rangée. Maigre les 
fréquents défis d'Annibal, et bien que Tespéranee d'un 
heureux succès s'offrît à lui, jamais il ne s'écarta du 
plan si sage qu'il s'était tracé ; il ne voulut pas même 
courir les chances du moindre combat, et, ce qui est 
une vertu bien rare, il s'éleva toujours au-dessus de la 
colère comme de l'espérance. Ainsi donc, Scipion et 
Fabius, l'un en affrontant le combat, l'autre en l'évi- 
tant, rendirent les plus grands services à notre pays ; 
Tun, par la rapidité de ses coups, écrasa Carthage; 
l'autre par sa lenteur, empêcha Rome d'être écrasée. 
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CHAPITRE IV. 

PROPOSITIONS COMPLÉTIVES UNIES A LA PRINCIPALE PAR 
LES CONJONCTIONS, OU PAR LES PRONOMS ET ADVERBES 
INTERROGATIFS. 



§ 246. Conseiller de, avertir dey ordonner de, 
être digne de, etc. 

VERSION U 

. 1. Saepe evenit, ut humili loco nati adsummam di- 
gnitatem consurgant. — 2. Marcus Porcius Cato sena- 
tui suasit, ut Garthaginiensibus bellum indiceretur« 

— 3. Quid doctrina proflcit? Ut poliliora scilicet fiant 
ingénia. — 4. Omne animal se diligit, ac, simul ut 
ortum est, id agit ut se conservet. — 5. Septem nobi- 
lissirai Persse, mago Smerde interfecto, constiluerunt 
ut ex illis regnaret is, cujus equus primus hinnîsset : 
equus Darii primus hinnitum dédit. — 6. Lucretia, a 
Sexto Tarquinio stuprata, patrem et virura obtestata, 
ne inultam mortem suam sinerent, cultro se interemit. 

— 7. Quum Gains Marcius Goriolanus exsul dux Volsco- 
rum factus esset, exercitumque hostium urbi Romse 
admovisset, et missi ad eum primùm legati, deinde 
sacerdotes, suis insignibus velati, frustra deprecati 
essent ne bellum patrise inferret, Veturia mater et Vo- 
lumnia uxor impetraverunt ab eo ut recederet. 
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CHAPITRE IV 

PROPOSITIONS COMPLÉTIVES UNIES A LA PRINCIPALE PAR 
LES CONJONCTIONS OU PAR LES PRONOMS OU ADVERBES 
INTERROGATIFS. 



§ 246, Conseiller de, ordonner dey être signé de, etc. 

VERSION 14 

1. Il arrive souvent que des hommes d'une humble 
origine s'élèvent au plus haut rang. — 2. Marcus Por- 
cins Caton conseilla au sénat de déclarer la guerre aux 
Carthaginois. — 3. A quoi sert Tinstruction? A rendre 
les esprits plus polis. — 4. Tout animal a Tamour de 
soi, et, aussitôt qu'il est né, travaille à sa conservation. 
— 5. Sept des premiers nobles de la Perse, après avoir 
mis à mort le mage Smerdis, convinrent que celui 
d'entre eux dont le cheval aurait henni le premier, 
serait roi : le cheval de Darius fit entendre le premier 
hennissement. — 6. Lucrèce, déshonorée par Sextus 
Tarquin, se perça d'un poignard après avoir conjuré 
son père et son époux de ne pas laisser sa mort sans 
vengeance. — 7, Caïus Marcius Coriolan, étant devenu, 
après son exil, chef des Volsques, avait fait marcher 
une armée ennemie contre la ville de Rome; des 
députés, et ensuite les prêtres, revêtus de leurs habits 
sacerdotaux, se rendirent auprès de lui, et le conju- 
rèrent vainement de ne pas faire la guerre à sa patrie ; 
mais sa mère Véturie et Volumnie son épouse obtinrent 
de lui qu'il se retirât. 



CL. 5« MAÎTRE. 15 
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VERSION 15 



1. Rotpanî Pyrrhum regem, hostem aEmaituta, ut a 
veneno caveret, monuerunt *. — 2. Si scieris aspidena 
oceuHè latere uspîàm, inqorc^ f«ieem^ vm. numuems 
atiquem xïà asside&C. — 3. AtmiliaU Cîarlhagiiiiensiuin 
dux, Saguhtum, Hispanise civitatem, Romaniô iMuteam, 
oppugnareaggfressus est : huic Romani per legatos de- 
nuntiaverunt, ut bello abstineret. — 4. Bello Punicô 
seouadoj Magoni GaFthagÎjakî&ses scripseruni, ut in 
Italiam ex Hispaniâ trajiceret, et se Annibali jungeret. 

— 5. GsBsar acie Pharsalicâ pi-oclarnavit, ut civibus ^ 
'parcerétur, -*- & Alexandro Babyioniam festinanti qui- 
dam ex MaigiS' prdedkit, ne urbam^ introiret^ ta^tatos 
hune locum ei fatalem fore. — ^ 1. Grœci le^idatofes 
corpora juvenum lîrmari labom Toltiepunt. -*** 8. Voio 
epistôlas diligentitis scribas. — 9. Sic eum inf«riot»e 
vivas, quemadmodùm tecum supenorem virere optares. 

— 10. Caius Csesar optabat ut popuîus Ronianus unam 
cervicem haberet^. 



VERSION 16 

1. DiscipuU taceant oportet. — 2. Pueri pareant 
necesse est. — 3. Dt hominibus prosimus, eniti debe- 
mus. — 4. Alcibiades Athenas Lacedœmoniis servi re 
non poterat pati. — 5. Romani saUitis communis in- 
teresse putabant, daos consules in Republicâ esse. — 
6. Ëxpedit omnibus, ut singute civiiates sua jara .et 
^uas leges babeant. — 7. Nostrù intetest, ne impera- 

1> La médecin de Pynbiis leur avait 3. Afin de pouvoir le faire périr d'im 
offert de l'ompoisonnor. seul coup, 

2. A I Uarsalo, on combatlit Romains 
contre Romains. 
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VERSiaN 15 ^ • 

i. Les Romains avertirent te rèi Pyrrhus, un en- 
t^ÈiiBTmé oMire eux, de se méfier du poi$ofl. — 2. Si 
vèus «aiez qa'iJ y a quelque part un serp^it caché, 
TOUS ferex une maqvalse action, si vous n'avertissez 
pas les gems de ne pas s'y asseoir. — 3. Annibal, géné- 
ral Carthaginois, entreprit le siège de Sagonte, ville 
çl'Espagne, alliée des Romains : les» Romains lui signi- 
fièrent par ambassadeurs de cesser les hostilités. — 
4. Pendant la seconde guerre Punique, les Carthagi- 
nois écrivirent à Magon de passer d'Espagne en Italie 
et de se joindre à Annibal. — 5. Pendant la bataille 
de Pharsale, César cria d'épargner les citoyens. — 6. 
A^lexartdre se dirigeant en hâte vers Babylone, un des 
mages le prévint de ne pas entrer dans cette ville, 
protestant qu'elle lui serait fatale. — 7. Les législateurs 
Grées voulurent que les jeunes gens se fortifiassent le 
corps par la fatigue. — 8. Je veux que vous écriviez 
vos lettres avec plus de soin. — 9. Vivez avec vos infé- 
rieurs comme vous souhaiteriez que vos supérieurs 
vécussent avec vous. — L'empereur Caligula souhaitait 
que le peuple Romain n'eût qu'une seule tête. 



VERSION 16 



1. Il faut que les élèves gardent le silence. — 2. Il 
est nécessaire que les enfants obéissent. — 3. Nous 
devons nous efforcer d'être utiles à nos semblables. — 
4. Alcibiade ne pouvait souffrir qu'Athènes fût esclave 
des Lacédémoniens. — 5. Les Romains pensaient qu'il 
importait au saint général qu'il y eût deux consuls dans 
la Jlépublique. — 6. Il est de l'intérêt général que 
chaque État ait sa constitution et ses lois. — 7. Il 
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lorem pessimi faciant. — 8. Lex Oppia Romanis femi- 
nis veste varii coloris uti non permiltebat. — 9. Ante 
senectutem curandum est nt benè vivas ; in senectute 
ut benè moriaris. — 10. Gonon muros dirutos a Ly- 
sandro et Piraei et Athenarum reficiendos curavit. — 
il. Ego vos hortor, ut amicitiam omnibus rébus hu- 
manîs anteponatis. — - 12. Caesar milites cohortabatur 
ut suae pristinae virtutis memoriam retinerent, neu 
perturbarentur animo. — 13. Demetrius impulit Phi- 
lippum, ut bellum Romanis inferret. — 14. Caesar, ut 
repudiaret Corneliam uxorem, compelli a diclatore 
Syllâ nullo modo potuit. 



VERSION 17 

1. A communi concilio Asiae decretum est, ut no- 
men ejus, qui templum Dianae Ephesiae incenderat, ne 
quis ullo in tempore nominaret K — 2. A senatu decre- 
tum est, ut Caesar Pater patrise appellaretur, et sacro- 
sanctus ac dictator in perpetuum esset. — 3» Senatus 
eradendos ubique titulos Domitiani, abolendamquje 
omnem memoriam decrevit. — 4. Censueruut quidam 
ex Patribus, ut Tiberius Caesar Pius cognominaretur. 
— 5. Contra Carthaginienses et Hieronem, regem Sy* 
racusanorum, auxilium Mamertinis ferendum censuit 
senatus. — 6. Praecipitur primùm ut pure et latine 
loquamur, deinde ut plané et dilucidè, tùm ut ornafè, 
post ad rerum dignitatem apte et quasi decorè. — 7. 
Noe a Domino praeceptum accepit, ne sanguine vesce- 
retur, aut sanguinem hominis effunderet. — 8. Caesar 

4. Érostratc avait mis le feu à ce temple y^ovir rendre son nom immortel. 
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nous importe que le souverain ne soit pas élu piar les 
plus mauvais citoyens. — 8. La loi Oppiane permettait 
pas aux femmes Romaines de se servir d'étoffes de 
diverses couleurs. — 9. Il faut songer, avant la vieil- 
lesse, à bien vivre, et dans la vieillesse, à bien mourir. 
— 10. Conon fit rebâtir les murs du Pirée et d'Athènes, 
abattus par Lysandre. — il. Jevous engage à mettre 
l'amitié au-dessus de toutes les choses humaines. — 
12, César exhortait ses soldats à se souvenir de leur 
ancienne valeur, et à ne pas laisser ébranler leur cou- 
rage. — 13. Démétrius poussa Philippe à déclarer la 
guerre aux Romains. — 14. Le dictateur Sylla ne pat 
par aucun moyen amener César à répudier son épouse 
Cornélie. 

VERSION 17 

1. Une assemblée générale de TAsie décréta que 
personne ne prononçât jamais le nom de celui qui 
avait mis le feu au temple de Diane à Éphèse. — 2. Il 
fut décrété par le sénat que César recevrait le titre de 
père de la patrie, que sa personne serait inviolable, 
qu'il aurait la dictature à perpétuilél — 3. Le sénat 
décréta d'effacer partout les titres de Domitien, et 
d'abolir la mémoire de son nom. — 4. Quelques séna- 
teurs proposèrent de décerner à l'empereur Tibère le 
surnom de Pieux. — 5. Le sénat fut d'avis de porter 
secours aux Mamertins contre les Carthaginois et Hié- 
ron, roi de Syracuse. — 6. Il nous est prescrit de 
parler d'abord purement et en bon latin, ensuite avec 
clarté et nettement, puis avec élégance, et enfin dans 
un style proportionné à l'importance des choses, et 
pour ainsi dire avec bienséance. — 7, Noé reçut du 
Seigneur la loi de ne pas se nourrir de sang, et de ne 
pas verser le sang humain. — 8. César, assiégé dans 
son camp par l'armée des Gaulois, commanda aux 
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in castris obsessus a Gallorumexercitu, suis împeraH'it, 
pe quod omninô teluna in hostes rejicerent. 



VERSION 18 

i . AlexAnder Ephestionem amicum coli ut Deum j as- 
sit. — 2« Alexander corpus suum ia Hammoais templo 
condi jusstt. — 3. Annibal a CarthagiinensièttS redire 
in Africam jussus est, quai» Sdpio vastâbal. — 4, Ti- 
tus Manlius Torquatus, bello Galiico, Mum suura, 
quôd îs contra imperium in hostem pugnaverat, neeari 
jussit^atque egregiusille adolescens immoderatae for- 
titudinis morte pœnas dédit. — 5. Docti homines digni 
sunt, quibuscum disseramus. — 6. Voluptas non est 
digna, ad quam sapiens Ecspiciat. — 7. Tusculani cre- 
bris rebellationibus meruerant, ut urbeni Tusculum 
fundiiùs Romani everterent. — 8. Et qui benè impe- 
rat, paruerit aliquandô necesse est: et qui niddestè.p^- 
ret, videtur, qui aliquandè imperet, dignuse$se;iUque 
oportet et eum, qui paret, sperare se aiiquo tempore 
imperaturum, et illum, qui imperat, eogitare breyi te*ii- 
pore sibi esse parendum. — 9. Animadvereurusiîilatro- 
nes duos Burrhus postulabat a Nerone ut sententiœ sub- 
scriberet, et hoc ut fleret, instabat; quum chartatîi 
proferret, Nero exclamavit : «Vellem nescire Htteras. » 
dignam vocem^ quam audirent omnes gentes qurp 
orbem terrarum incolunt ! 



§ 247. Craindre de, prendre garde de y se garder bkn 
de^etc. 

VERSION 19 

1. Vereor ne metui quàmdiligi malis. — 2. Illa, quae 

1. Ndron était jeune quand il prononça ces mots ; il cliang^ea Wen dans la suite. 
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mm^ de s'abstenir absotament de répondre aux traits 
des ennemis. 



VERSION 18 



1. Alexandre ordonna d'adorer comnae ©n dieu «on 
ami Éphe^'on. — 2. Alexandre ordonna que son corps 
fût enterré dans le temple de Jupiter Hammon. — 3. 
Annibal reçut des Carthaginois Tordre de revenir en 
Afrique, où Scipion portait le ravage. — 4. Pendant la 
guerfe contre les Gaulois, Titus Manîius Torquatus fit 
mourir son fils, pour avoir, contrairement à ses 
ordres, conibattu un ennemi, et te noble je«ne homme 
paya de sa tète une valeur trop bouillante. — 5. Lès 
bommes instruits sont dignes que nous discutions 
avec eux. — 6. La volupté ne mérite pas que le sage 
en tienne compte. — 7. Les Tuseulans, par kui'sfré^ 
quentes révoltes, a[vaient mérité que les Romaius dé- 
truisissent de foind en comble la ville de Tusculum. ■— 
*. Il est nécessaire que celui qui commande bien ait 
obéi quelque temps, et celui qui obéit avec soumission 
paraît digne de commander un jour; il faut donc, et 
que celui qui obéit espère commander un jour, et que 
celui qui commande songe qu'il lui faudra bientôt 
obéir. — 9. Burrhus, devant livrer deux malfaiteurs 
au supplice, demandait, à Néron de signer Tarrôt et le 
pressait de le faire; comme illui présentait le papier : 
<( Je voudrais, s'écria Néron, ne savoir pas écrire. » 
parole digne d'être entendue par tous les peuples du 
monde! 



1 247. Craindre de, prendre garde de y se garder bien de... 

VERSION 19 

i. J'appréhende que vous n'aimiez mieux vous faire 
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rogas, vereor ut tibi possim concedere. — 3. Pompeius 
verebatur, ne quem haberet parem. — 4. Timebamne 
evenirent ea, quae acciderunt. — 5. Vereor ne forlunse 
tu8e sufficere non possis. — 6. Galli, cohortati inter se, 
iniquo loco prselium committere non dubitaverunt. — 
7. Cave ne déformes multa bona uno vitio. — 8. Cave 
ne quid temerè dicas aut facias. — 9. Non committam 
ut ullum meum factum reprebendi jure possit. — 10. 
Nunquàm committet virtus, ut vitia imitetur. — H, 
Mancinus victus a Numantinis et castris exutus, quum 
spes nulla servandi exercilûs esset, pacem cum iis fecit 
ignominiosam, quam ratam esse senatus noluit. Ad 
exsolvendum fœderis religione populum Mancinus hos- 
tibus est deditus; sed eum Numantini non receperunt» 
Posteà quum domum rediisset, neque in senatum in- 
troire dubilâsset, Rutilius, tribunus plebis, jussit educi 
quôd eum civem negaret esse. — 12. Opus est dare te 
operam, ne molesté scribas aut loquaris. 



VERSION 20 

DE LEOIBUS LYCURGI. 



Non habentibus Spartanis leges Lycurgus instituit. 
Populum in obseqnia principum, principes ad jusli- 
tiam formavit. Parcimoniam omnibus suasit, existimans 
laborem militiae assiduâ frugalitatis consuetudine faci- 
liorem fore. Emi res necessarias non pecuniâ sed com- 
pensalione mercium jussit. Auri argentique usum, ve- 
lut omnium scelerum materiam sustulit. Virgines sine 
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craindre que vous faire aimer. — 2, Je crains de ne 
pas pouvoir vous accorder ce que vous me demandez. 

— 3. Pompée craignait d'avoir un égal. — 4. Je crai- 
gnais de voir arriver ce qui est arrivé effectivement. 

— 5. Je crains que vous ne puissiez pas porter le poids 
de votre fortune. — 6. Les Gaulois, s* étant exhortés 
mutuellement, ne craignirent pas d'engager la bataille 
dans une position défavorable. — 7. Prenez garde de 
gâter, par un seul défaut, beaucoup de bonnes qua- 
lités. — 8. Gardez-vous de parler ou d'agir inconsidé- 
rément. — 9. Je ne m'exposerai pas à ce qu'aucune 
de mes actions puisse être justement blâmée. — 10. 
L'homme vertueux se gardera bien d'imiter jamais les 
gens vicieux. — 11. Mancinus ayant été vaincu et 
chassé de son camp par les Numantins, et n'ayant 
aucun espoir de sauver son armée, fit avec eux une 
paix ignominieuse, que le sénat refusa de ratifier. 
Pour délier le peuple de cet engagement sacré, Man- 
cinus fut livré aux ennemis; mais les Numantins refu- 
sèrent de le recevoir. Étant ensuite revenu à Rome, il 
ne craignit pas d'enirer au sénat; Rutilius, tribun du 
peuple, l'en fit sortir, disant qu'il n'était plus citoyen. 

— 12. Vous devez prendre garde d'écrire ou de parler 
d'une manière choquante. 



VERSION 20 

LOIS BË LYGURGUE. 



Lycurgue donna des lois aux Spartiates, qui n'en 
avaient pas eu jusque-là. Il façonna le peuple à la sou- 
mission envers ses chefs, et les chefs à la justice. Il 
conseilla l'épargne à tous les citoyens, pensant que les 
fatigues de la guerre deviendraient plus légères par 
une habitude constante de la frugalité. Il ordonna 
d'acheter les choses nécessaires non à prix d'argent, 

15. 
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dote nubere jussit, ut uxores eligerenttir, non pecuniae. 
Fundos oranium aequaliter inter omnes divlsit, ut 
ae^uata patrimonia neminem potentiorem altéra redde- 
rent. Convivari omnes publiée jussit, ne cujus divitiae 
vel luxuria in occulte essent. Juvenibus non anopliùs 
unâ veste uti toto auno permisit. Pueros in agriun 
deduci jussit, ut primos annos non in laxuriâ, sed in 
opère el laboribus agerent. Jussit eos nihil soomi causa 
substernere, et vitam sine pulmento degere, neque 
pdùs in urbem redire, quàm viri facti essent. 



VERSION 21 

SEQUITUR DE LYCtfRGI LEGIBtJS. 

Haec quoniam primo, solutis anteà moribus, dura 
videbat esse, Lycurgus auctorem eorum ApoUinem 
Delphicum finxit, ut consuescendi taedium m^tus re- 
ligionis viqceret. Dein ut aeternitatem legibus suis daret 
jurejurandoobligavit Spartanos, nihil eos de bis legibus 
mutaturos, priusquàm reverteretur, et simulavit se ad 
oraculum Delphicum proficisci consulturum. Profectus 
est aiitem Cretam, ibique perpeluum exsilium egit, 
abjicique in mare ossa sua moriens jussit, metuens ne, 
si Lacedaemonem relata essent, solutos se Spartani re- 
ligione jurisjurandi ai^bitrarentur. Sic eifecit ne leges 
suse dissolverentur. 
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mais par un échange de marchandises. Il supprima 
Tusage de l'or et de l'argent, comme le principe de 
tous les crimes. Il voulut que les jeunes filles se ma- 
riassent s|Lns dot, afin que l'on considérât, dans le 
choix d'une épouse, non la somme, mais la personne* 
Il partagea également entre tous les citoyens la totalité 
des terres, afin que l'égalité des patrimoines ne permît 
à personne de se rendre plus puissant que les autres. 
Il ordonna que les repas se prendraient en commun, afin 
que personne ne pût cacher sa richesse ou son luxe. Il 
ne permit pas aux jeunes gens de porter plus d'un 
habit par an. Il ordonna d'envoyer les enfants à la 
campagne, afin qu'ils passassent leurs premières an^ 
nées, non dans la mollesse, mais dans les fatigues et 
tes travaux. Il voulut qu'ils n'eussent pas de lit pour 
dormir, qu'on ne leur fît manger aucun ragoût, et 
qu'ils ne revinssent à la ville que lorsqu'ils seraient 
parvenus à l'âge d'homme. 



VERSION 21 

SUITE D£S lois DE L^YGURGUE. 

Comme le relâchement intérieur des mœurs faisait 
dans le commencement trouver ces lois dures, Lyour- 
gue fit croire qu'Apollon Delphien en était l'auteur, 
afin qu'une crainte religieuse triomphât de la peine 
qu'on avait à s'y accoutumer. Ensuite, pour assurer 
l'éternité à ses lois, il fit jurer aux Spartiates de n'y 
rien changer avant son retour, et feignit de partir pour 
consulter l'oracle de Delphes. Cependant il partit pour 
la Crète où il passa le reste de ses jours en exil; et il 
ordonna en mourant de jeter ses restes à la mer, crai- 
gnant que, s'ils étaient rapportés à Sparte, les Spar- 
tiates ne se crussent déliés de leur serment. Par là il 
empêcha que ses lois ne fussent abrogées. 
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§ 248. Empêcher de, défendre de, etc. 

VERSION 22 

1 . Infirmitate vocis Isocrates, ne in publico diceret, 
impediebatur. — 2. iEtas non impedit quominùs litte- 
rarum studia teneamus usque ad ultimum tempus se- 
nectutis. — 3. Non deterret sapientem mors, quae quo; 
tidiè imminet, quominùs in omne tempus Reipublicae 
suisque consulat. — 4.Jud8eis interdictum erat ne por- 
cinâ carne vescerentur. — 5. Porsenna,rex;Glusinorum, 
bello pro Tarquiniis suscepto, quum ad Janiculum 
venisset, ne Tiberim transiret, virlute Coclitis HoraUi 
prohibitus est. — 6. Julianus imperator Christianos 
libérales Utteras docereae discere vetuit. — 7. Alhenis 
actor causarum movere affectus vetabatur. — 8. Bonus 
non potes t non facere quod facit. — 9. Temperare 
mihi non possum, quominùs bonos laudem. — 10. 
Non per me stetit quominùs inccptum perfîceres. — 
H. Miltiades Atbeniensis suasit ut pons ille, quem 
Persarum rex Darius fecerat in Istro flumine, rescinde- 
retur; HistiœusMilesius ne res conficeretur obstitit. — 
12. Milites, qui Massiliam obsidebant, Trebonio Cse- 
saris legato irascebantur, quôd stelisse per eum quo- 
minùs oppido potirentur, videbatur. 



VERSION 23 

DARII ADHORTATIO AD SUOS. 



Darius, Persarum rex, apud Arbela cum Alexandre 
acie dimicaturus, dextrâ Isevâque ad circumstantium 
agmina oculos circumferens : Terrarum, inquit, quas 
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§ 248. Empêcher de^ défendre rfe, etc, 

VERSION 22 

1. La faiblesse de sa voix empêchait Isocrate de 
parler en public. — 2. L'âge ne nous empêche pas de 
conserver le goût des lettres jusqu'au dernier terme 
de la vieillesse. — 3. La mort, qui nous menace cha- 
que jour, ne détourne pas le sage de travailler jusqu'au 
bout pour sa patrie et pour les siens. — 4. Il était 
interdit aux Juifs de manger de la chair de pourceau. 

— 5. Porsenna, roi des Clusiniens, ayant entrepris la 
guerre en faveur des Tarquins, et étant arrivé jusqu'au 
Janicule, le courage d'Horatius Coclès l'empêcha de 
passer le Tibre. — G. L'empereur Julien défendit aux 
chrétiens d'enseigner et d'apprendre les belles-lettres. 

— 7. A Athènes, il était défendu à l'avocat d'exciter les 
passions. — 8. L'homme de bien ne peut s'empêcher 
d'agir comme il agit. — 9. Je ne puis me retenir de 
faire l'éloge des gens de bien. -* 10..II n'a pas dépendu 
de moi que vous ne vinssiez à bout de votre entreprise. 

— H. Miltiade d'Athènes donna le conseil de rompre 
le pont que Darius, roi de Perse, avait jeté sur l'Ister; 
Histiée de Milet s'opposa à l'exécution de ce dessein. 

— 12. Les soldats qui assiégeaient Marseille étaient 
irrités contre Trébonius, lieutenant de César, parce 
qu'il paraissait avoir tenu à lui qu'ils ne prissent la 
ville. 

VERSION 23 

EXHORTATION DE DARIUS A SES TROUPES. 

Sur le point de livrer bataille à Alexandre près 
d'Arbèle, Darius, roi de Perse, promenant ses regards 
à droite et à gauche sur ses troupes rangées autour de 
lui, leur adressa ce discours : « Naguère maîtres de 
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Oceanus hînc allait, illinc claudît Helléspontus panlô 
ante domînis, jàm non de gloriâ, sed de salute, et, 
quod saluti praeponitis, de libertale pugnandum est. 
Gonjuges quoque et liberi sequunturhancaciçm, parata, 
hostibus praeda, nisi pro carissimis pignoribus corpora 
opponimus. Bic dies imperium, quo nullum ampliùs 
yidit aetas, constituet aut fîniet. Qaod mearum fuit par- 
tium, exercituoa penè immensum comparavi; equos, 
arma distribui; commeatus ne tantse miiUitudiai dres- 
sent, pPOTïdi : cetera in vestrâ potestate smi*. Vindi- 
cate ab ultimo dedecore nomen gentemqae Persarum. 
Ite alacres et spe pleni, ut quam gloriam accepistis a 
majoribiis vestris, posteris relinquatis. Ipse, ut ab om- 
nibus conspicî possim, curru vehor, nec recuso quo- 
rainiks imitemini me, sive fortitudinis exemplum, sive 
ignavise fuero. » ^ . 

Q. CURCB. 



§ 2^. Se réjouir de^ accmer de, ^€. 

VERSION u 

1. Êgo maximas infinitasque parentibus ago gratias, 
quôd me erudiendum curaverunt. — 2. Queruntur 
quidam inepte quôd non magnitudine corporis seque- 
mus elephantos, velocitate cervos, levitate aves, impetu 
tauros, quôd sagacitate nos narium canes vincant, acie 
luminum aquilse, spatio setatis corvi. — 3. Euripides 
querebatur quôd triduo non ultra très vei^sus maxime 
laboBe deducere potuisset. — 4. Valerius iaudavit for- 
tunam Bruti, quôd, liberatâ patriâ, pro patriâ dimicans 
mortem occubuisset. — 5. Non equîdem miror quôd 
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toutes les contrées baignées d'un côté par rOcéan et 
bornées de l'autre par rHellespont, vous arçz à com- 
battre, non plus pour la gloire, mais pour voire vie, 
et, ce qui vous est plus cher que la vie, pour votre 
liberté. Nos épouses mômes et nos enfants suivent cette 
armée, proie assurée pour l'ennemi, si nous ne faisons 
un rempart de nos corps à ces objets de notre tendresse. 
Ce jour consolidera ou renversera cet empire, le plus 
vaste qu'aucun âge ait vu. Pour ce qui me concernait, 
f ai rassemblé une armée presque innombrable; je loi 
ai distribué des chevaux, des armes; j'ai pourvu à ce 
que les' vivres ne manquassent pas à une si grande 
multitude : le reste dépend de vous. Préservez du 
dernier opprobre le nom et la race des Perses. Marches^ 
résolus et pleins d'espoir, afin de transmettre à vos 
descendants la gloire que vous avez reçue de vos^ an- 
cêtres. Moi-même, si je suis monté sur un char, c'est 
pour pouvoir être aperçu de tous; et je consens que 
vous m'imitiez, soit que je vous donne l'exemple du 
courage, soit que je vous donne celui de la lâcheté. » 



VERSION 24 » 

i. Je sais à mes parents un gré infini d'avoir pris 
soin de mon éducation. — 2. Quelques personnes se 
plaignent sans raison que nous n'égalions pas les élé- 
phants en grosseur, les cerfs en agilité, les oiseaux en 
légèreté, les taureaux en impétuosité; que les chiens 
l'emportent sur nous par la finesse de l'odorat, les ai- 
gles par la portée de la vue, les corbeaux par la lon- 
gueur de la vie. — 3. Euripide se plaignait de n'avoir 
pas pu faire plus de trois vers en trois jours, et encore 
avec une peine infinie. — 4. Yaîérius félicita Brutus 
d'avoir trouvé la mort en combattant pour sa patrie, 
après Favoir délivrée. — 5. Je ne suis pas surpris que 



Digitized by VjOOQIC 



268 COURS DE VERSIONS LATINES, 

tôt et tanti viri rusticis laboribus delectati fuerint, — 
5. Nonne eensetis, si cives sui Fabio Pictori laudi dé- 
dissent, quôd pingerèt, multos Romae pictores egregios 
futures fuisse ? — 7. Guîdam historico Tiberius objecit, 
quôd Brutum et Cassium ultimes Romanorum dixis- 
set. — 8. Epicurus gloriabatur se magistrum babuisse 
nullum- — 9. Gicero tetabatur, conjura tione patefactà 
civitatem periculis ereptam esse. — 10. Alcibiades 
Atbenis insimulatus est mysteria Ceréris enuntiavisse. 
— H. In epistolà quâdam, Alexandrum filium Philip- 
pus accusavit, quôd largitione benevolentiam Macedo- 
num consectaretur. — 12. Publicia et Licinia, nobil/ss 
feminse Romanse, viros suos necâsse veneno insimulatae 
sunt. 



VERSION 25 

ALEXANDER ET MEDICUS PHILIPPUS. 

Afexander Gydni fluminis amœnitate invilatus ut 
corpus ablueret, depositâ veste projectisque armis, 
plenus pulveris ac sudoris in praefrigidam undam se 
projecit. Tùm subito horrore artus rigere cœperunt; 
pallor deinde suffusus est, et totum propemodùm cor- 
pus vitalis calor reliquit. Exspiranti similem ministri 
manu excipiunt, nec satis compotem mentis in taber- 
naculum deferunt. Inter hsec liberiùs meare spiritus 
cœperat : allevabat rex oculos, et panlatim redeunte 
animo, circumstantes amicos agnoverat. Animi autem 
œgritudo corpus urgebat; quippe Darium ho stem quinto 
die affore constabat, Victoriam ergô suis e manibus 
eripi, obscurâque et ignobili morte in tabernaculo sua 
exstingui se querebatur. Frustra amici precabantur, ne 
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tant de grands hommes^ se soiwit fait un plaisir des 
travaux champêtres. — 6. Ne pensez-vous pas que, si 
les concitoyens de Fabius Pictor lui avaient fait un 
mérite de savoir peindre, il y aurait eu à Rome beau- 
coup de peintres distingués? — 7. Tibère reprocha à 
un historien d'avoir appelé Brutus et Gassius les der- 
niers Romains. — 8. Epicure se vantait de n'avoir pas 
eu de maître. — 9. Gicéron se réjouissait que la décou- 
verte de la conjuration eût mis la République hors de 
danger. — iO. Alcibiade fut accusé par les Athéniens 
d'avoir divulgué les mystères de Gérés. — 11. Philippe, 
dans une de ses lettres, a accusé son fils Alexandre de 
capter par des largesses la faveur des Macédoniens. — 
12. Publicia et Licinia, nobles dames Romaines, furent 
accusées d'avoir empoisonné leurs maris. 



VERSION 25 

ALEXANDRE ET LE BIÉDECIN PHILIPPE. 

La fraîcheur du fleuve Gydnus invitant Alexandre 
à s'y baigner, il dépouilla ses vêtements, se débarrassa 
de ses armes, et se jeta tout couvert de poussière et de 
sueur danç l'eau qui était glaciale. Aussitôt ses mem- 
bres se roidirent de froid; puis la pâleur se répandit 
sur son visage, et la chaleur vitale abandonna presque 
entièrement son corps. Ses serviteurs le prennent expi- 
rant entre leurs bras, et le portent évanoui dans sa 
tente. Pendant ce temps, le roi avait commencé à res- 
pirer plds librement; il levait les yeux, et reprenant 
peu à peu ses sens, il avait reconnu ses amis qui l'en- 
touraient. Son inquiétude d'esprit aggravait son mal; 
en effet, on assurait que Darius, son ennemi, serait en 
présence dans cinq jours. Il se plaignait donc de voir la 
victoire lui échapper des mains, et de périr dans sa 
tente d'une mort obscure et vulgaire. Ses amis le 



Digitized by VjOOQIC 



270 COtîRS DE VERRIONS LATINES. 

festinatione periculum aagereL « Lenta, ifMjHit, remé- 
dia non exspectant tempora mea; et moristrenuè quàm 
tardé convalescere mihi melîùs est. » 



VERSION 26 

SEQUITUR DE ALEXANDRO ET PHILfP^e. 

Unus ex medicis, uatione Acarnan^ nomîne Philip- 
pus, solus remedium strenuum sese aWaturum, et vim 
morbi potione medîcatâ levaturum esse pollicebatur : 
sed hune ipsum Parmenionîs pridîè a Cappadociâ mh- 
sae epistolae suspectum faciebant, qui, ignarus infirmi- 
tatis Alexandri, scripserat a Philippe medico caveret : 
corruptum illum a Dario ingenti pecuniâ esse. Ingen- 
tem animo sollicitudinem hse littoraî incusserunt. Tu- 
tius tamen est ratus dubiœ se fldei medici credere, quàm 
indubitatâ morte périra, accepte igitur poculo, episto- 
lam medicô Iradit ac légère jubet. Tùm potionem hau- 
rit interritus, atque inter bibendum oculos in vultum 
legentis intendit. Ul securum couspexit, la»tior factus 
est, sanitatemque quartâ die recepit. 



§ 250. Attendre que. — § 251. Être came que. 

VERSION 27 

1. Exspectare dùm hostium copiai augeantur, sum- 
mae demenlise est. Nùm igitur exspectabimus dùm hos- 
tis, exercitu admoto, ferro atque flammà nostra inva- 
dat ? — 2. Nùm Cœsar prsevidebet fore ut in senatu 
trucâdaretor ? — 3. Publius Scipio AfrieanuB, accusa- 
tus a tribunis plebis, die dicta ad causam diciendimi non 
âdfuit; ubi dies vemt et absens citatus CfSl, Lucius 
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priaiemlen v^iri de ne pas aggraver le péril par Bon im- 
patience. ^ ^ ^situation, disait-il, ne mje permet j^s 
d'attendu© des remèdes d'un effet lent, et une mort 
prompte est pour moi préférable à un rétabiissenïent 
tardif. » 



, ^ VERSION 26 

ALEXANDRE ET LE MÉDECIN PHILirPE (s«ite). 

Un de ses, médecins, nommé Philippe, Acarnanien 
de nation, promettait seul de lui donner un remède 
d'un effet prorapt, et de calmer par une potion la vio- 
lence de la maladie; mais une letlre de Parménion, 
arrivée la veille de Gappadoce, rendait suspect au roi 
ce médecin mêrhe, dont Parménion, qui ignorait la 
maladie d*Aîexandre, lui avait écrit de se méfter, di- 
satlt^oe Darius l'avait corrompu par une forte somme 
d'argent. Cette kilre jeta soa esftrit dans une grande 
perplexité. Cependant, il crut que le risque était moins 
grand, de se confier à la foi douteuse du médecin, 
que . de périr d'une mort assurée. Ayant donc pris la 
coup«> il remet la lettre au médecin, et lui ordonne 
de la lire. Alors il boit la potion avec assurance, et en 
buvant il tient les yeux fixés sur le visage du médecin 
qui lisait. Dès qu'il le vit rester impassible, il se ras- 
sura, et il recouvra la santé au bout de quatre jours. 



VERSION 27 

1. Il est de la dernière folie de donner à l'ennemi 
le temps d'accroître ses forces. Attendrons-nous donc 
que l'ennemi, faisant avancer son armée, envahisse 
noire territoire, le fer et la flamme à la main? — 2. 
César s'attendait-il qu'il serait égorgé en plein sénat? 
— 3. Publios Scipion l'Africain, accusé par les tribuns 
du peuple, ne se présenta pas au jour fixé pour se 
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Scipio morbum causae esse, cur frater abesset, excusa- 
vit — 4. Homo nihil pulchrius esse quàna hominem 
putat ; ea fuit causa-cur humanam Deo formam quidam 
philosophi dederint. — 5. Placet omnibus ferè Deum 
esse : id magnum argumentum est, cur esse Deum 
confiteamur. — 6. Digni sunt amiciliâ, qnibus in ipsis 
inest causa cur diligantur. — 7. Quid causae fuit, quarè 
consilium mutaris? 



VERSION 28 

DE VERA SAPIENTIA. 



Veteres philosophi veram sapientiam non viderunt. 
Anaxagoras pronuntiat, circumfusa esse tenebris om- 
nia; Democritus quasi in puteo quodam sic alto, ut 
fundus sit nuUus, veritatem jacere deraersam. Socrates 
confitebatur se nihil scire, nisi hoc unum, quôd nihil 
sciret. Facessant igitur illi omnes. Quid enim docent? 
Quem sanare segroti, quem regere caeci possunt? An 
exspectabimus donec Socrates aiiquid sciât? aut Anaxa* 
goras in tenebris lumen inveniat? aut Efemocritus veri- 
tatem de puteo extrahat? Qui vult sapiens ac beatus 
esse audiat Dei vocem, discat justitiam, humana con- 
temnat, divina suspiciat, ut summum iilud bonum, ad 
quod natus est, possit adipisci. 
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défendre. Lorsque ce jour fut venu, et qu'A ne répon- 
dit pas à Taccusation, son frère Locius Scipîon l'ex- 
cusa en disant que la maladie était cause qu'il ne com- 
^raissait pas. — 4. L'homme pensé qu'il n'y a rien de 
plus beau que l'homme; cela fut cause que certains 
philosophes attribuèrent à Dieu la forme humaine. -^ 
5. Presque tous les hommes admettent qu'il y a un 
Dieu; c'est une puissante raison pour reconnaître que 
Dieu existe. — 6. Ils sont dignes d'amitié, ceux qui 
ont en eux-mêmes quelque raison d'être aimés. — 7. 
Quelle a été la cause de votre changement de résolu- 
tion? 



VERSION 28 

LA VRAIE SAAESSE. 

Les anciens philosophes n'ont pas connu la vraie 
sagesse. Anaxagore déclare que tout est enveloppé de 
ténèbres; Démocrite, que la vérité est comme ensevelie 
dans un puits tellement creux, qu'on n'en trouve pas le 
fond. Socr^ate avouait ne rien savoir, si ce n'est qu'il 
ne savait rien. Qu'ils se retirent donc tous. En effet, 
que nous apprennent-ils? Ces malades, qui pourront- 
ils guérir? ces aveugles, qui pourront -ils diriger? At* 
tendrons-nous que Socrate sache quelque chose, ou 
qu'Anaxagore trouve la lumière au sein des ténèbres? 
ou que Démocrite tire la vérité du fond du puits? Celui 
qui veut être sage et heureux, qu'il écoute la parole 
de Dieu, qu'il apprenne la justice, qu'il méprise les 
choses humaines, qu'il élève ses regards vers les choses 
divines, afin de pouvoir acquérir ce souverain bien, 
pour lequel il est né. 
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^ 25^. Ikmander si, savoir ai, eie. ~ § 2â^. DaiU^' ^t, 
éoutar qtte. — § 254. U n'imporl3 pa$^ à importe 
pmde... êu de. 

VBRSIOff 20 

1. Puer nescit an peccet. — 2. Attus Navîus vir 
jiumnius augurio erat. Eura rex Tarquinius Priscus iu 
experimeatuaurogavit, fierioe posset, quod ipse mente 
cûroceperat lUe, rem expertus augurio» posserespondit. 
a Alqui hoc, inquit rex, agitabam, ar> cotem illam 
secare novaculâ possem. — Potes ergô, » iuquit augur : 
et secuit. Inde Romanis sacer auguralus.)-^— 3. Sôcrates^ 
interrogatus Archelanm, Perdiccœ filiurfl, qui lùm 
fortunatissimus habebatur, nonne beàtam putaret : 
« Haud sCîo, inquit ; nunquàm enim cbm eo cofloculus 
sum. » — 4. Augustus diù cunetatus est an Germani- 
cum sibi successorera designaret. — 5. Remus, dubîum 
an jussu fratris, oecisus est. — 6. Haud scîo aa-acev- 
rimus sit omnium motus invidiœ. -- 1, Nescio an 
^Uus fuerit populo romano Siciliâ et Africà contento 
fuissct, quiàm tolum siab^ere terrarum orbem» — ^. Si 
virtus soki penderanda sit, dubtio an Thrasybuluuir 
prknum ommium ponam ^ 



VERSION" 30 



i. Alcibiadis nescio utrùm bona an vitia patriîB per- 
niciosiora fuerint; incertum est utrùm Athenîenses 
eum contumeliosiùs expulerint, an revocaverint hono- 

1. Ponam est au présent du 8uV»jonnif. d non au futur. 
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§ 252. Denmnâer si, «avoir si, etc. — 253. Doutei' si, 
douter que. — 254. It n'imparit pcw, il imparte peu 
de.,, ou de. 

VERSION 29 

l.L'eniaat ignore s'U fait naâl. — 2. Attitt3.Navius 
était un homme consommé dans la science des au- 
gures. Le roi Tarquin TAncien lui demanda, pour le 
mettre à l'épreuve, si la chose à laquelle il songeait 
lui-même pouvait se faire. Celui-ci, après avoir con- 
sulté à cet effet le vol des oiseaux, répondit qu'elle était 
possible. « Eh bien, lui dît le roi, je me demandais en 
moi-même si je pourrais couper avec un rasoir cette 
pierre à aiguiser. — Oui, tu le peux^ » reprit l'augure ; 
et en effet il la coupa. A partir de ce moment, Tart 
augurai fut sacré à Rome. — 3. On demandait à 
Socrate s'il ne regardait pas comme heureux Archc- 
laiis, fils de Perdiccas, qui passait alors pour un mor- 
tel très-fortuné# « Je l'ignore, répondit-il; car je ne 
me suis jamais entretenu avec lui. » — , 4. Auguste 
liésita longtemps s'il ne désignerait pas Germanicus 
pour son successeur. — 5. Rémus fut mis à mort; on 
doute si ce fut par ordre de son frère. — 6. Je ne sais 
si' l'envie n^est pas la plus vialente de toutes les pas- 
sicms. — 7. Je ne sais s'il n'aurait pais mieuK valu 
poor le peuple Romain se contenter de la Bielle et de 
l'Afrique, que de soumettre tout l'univers. — 8. S'il 
faut considérer la vertu seule, je doute si je ne mettrai 
pas Thrasybule au-dessus de tous les honmies. 



VERSION 30 
i . Je ne sais si ce sont les qualités ou les défauts 
d'Alcibiade qui omtété le plus funestes à sa patrie; il 
est incertain s'il a été banni plusignominieusenientou 
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ratiùs. — 2. Alexander Babylone defunotus est, ineer- 
lum vinolentiâ an veneno. — 3. Bèlli punici tempore, 
in discriminé erat humanum omne genus [utrùm Ro- 
manes an Carthaginienses principes orbis terrarum 
vîderet. — 4. Belli gallici tempus populo romano nes- 
cio utrùm clade funestius fuerit, an virtutum experi- 
raenlis speciosius : eam cerlè calamiiatem in experi- 
mentum illat^m putaverim divinitùs, scire voientibus 
immortalibus diis, an romana virtus imperium orbis 
mereretur. — 5. Sapieniia sola beatos efficiat necne, 
qusestio est. — 6. Dii utrùm essent necne veteres phi- 
losophi dubitârunt. 



VERSION U 

1 . Quis dubitat quin in virtuté divitiae sint ? — 
2. Numquid diibium est, quin contraria sit beneficio 
injuria? — 2. Quum machinatione quâdam moveri 
aliquid videmus, ut sphseram, ut horas, non dubitamus 
quin illa opéra sint rationis. — 4. Apud iËgos flumen 
copise Atheniensium a Lysandro sunt devictae; nemini 
erat dubium» si Conon adfuisset, iJlam Athenienses 
calamitatem accepturos non fuisse. *-- 5. Quis hiemes 
et sestates siderum motu fieri dubitat? — 6. Non uti- 
lem arbitror esse nobis futurarum rerum scientiam. — 
7. Multi antiquorum œternas esse animas suspica- 
bantur. — 8. Hominibus prodesse natura jubet; servi 
an liberi sint, quid refert? — 9. Nihil differt utrùm in 
ligneo lecto açi in aureo œgrum colloces. — 10. Nil 
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rappelé plus honorablement par les Athéniens. — 2. 
Alexandre mourut à Babylone; on ne sait si ce fut 
des suites de Tivrognerie ou par le poison. — 3. A 
l'époque de la guerre punique, le genre humain était 
en suspens, incertain si Tempire du monde appartien- 
drait aux Romains ou aux Carthaginois. — 4. Je ne 
sais si le temps de la guerre avec les Gaulois a été pour 
le peuple romain ou plus funeste par le désastre qu'il 
éprouva, ou plus glorieux par les vertus dont il fît 
preuve : je croirais volontiers que ce malheur lui fut 
infligé par la volonté du ciel comme une épreuve, les 
dieux immortels voulant s'assurer si la vertu romaine 
méritait l'empire du monde. — 5. C'est une question 
de savoir si la sagesse sufût ou non à rendre l'homme 
heureux. — 6. Les anciens philosophes ont douté s'il y 
avait des dieux ou non. 



VERSION 31 

1. Qui doute que la vertu ne soit un trésor? — 2. Est- 
il douteux que Tinjure ne soit opposée au bienfait? — 
3. Lorsque nous voyons une chose se mouvoir par un 
mécanisme quelconque, comme une sphère, comme 
une horloge, nous ne doutons pas que ces ouvrages ne 
soient l'œuvre d'une intelligence. — 4. L'armée athé- 
nienne fut vaincue par Lysandre à -^gos Potamos; 
personne ne doutait que les Athéniens n'auraient pas 
éprouvé ce désastre, si Conon avait assisté à la ba- 
taille. — 5. Qui doute que l'hiver et l'été ne soient pro- 
duits par le cours des astres? — 6. Je doute que la 
connaissance de l'avenir nous soit utile, — 7. Plu- 
sieurs d'entre les anciens se sont doutés que les âmes 
étaient immortelles. — 8. La nature nous ordonne de 
faire du bien aux hommes ; qu'ils soient libres ou es- 
claves, qu'importe? — 9. Que Ton couche un malade 
sur un lit de bois ou d'or, cela ne fait aucune diffé- 

16 
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intere&t divesaa sim an paoper et infiuaâ de gente^ — 
11. <^Hd jrefert malè necne salles? — 12* ô»ôd eriii 
discriiaen seeleris ac tirtatis, si nihil mleresl: uli?ùn9f# 
Aristides siH aîî<itii& an Phaïaris, utrùm Cato aa (2ali- 
lina? '■ 



§ 255. Pronoms et adi^m^bes interrogatif$ placés 
entre d^mc mrhes. 



VERSION 32 . 

1. Archimedes, inlentus formis quas in pulvere tles- 
cripserat, ab ignaro milite quis esset, interfectus est. 

— 2. Non ignorare potest Detis qui quîsqtie mente sit. 

— 3. Vide oui fidas. — 4. Qualis sit animus, ipse 
animas nescit. — 5. Scimus quae causa inducat noc^ 
teai, quae reducat diem. — 6. Anaxagoras interrogantî 
cuidam, quisnam esset beatus : « Nemo, inquit^ ex.lii^ 
quûs ta felice» existimas. i. — 7. Mon pupis : di^ce 
priùs quid sit vivere. — - 8. Exercendaj memorbe gri^tift, 
quid quoque die dixerim^ audierina, egeivim;, q^mmi^ 
mopo vesperi. — 9. ï>ânctissimum consiliuna Areo- 
pagas qaid çuisqiic Atheniensiam ageret, a«t quonam 
qui8&stnr sustenta retur, diligentissimè inqfuirere solefm^. 

— 10. Unde Nilus orialur, nescimus. — 11. Non intél- 
ligimus quândô obrepat senectus, — 12. Vides lit 
nàvigia, quae moduirf excedunt, régi nequeanl. — îâf. 
Deum esse qui dubitat, haud sanô intelligo car nx)ix 
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rênce. — iO. H n'importe nullement que je sois riche 
Ott^âuvre et d'une humble famille. — il. Qu'importe 
^^ vous dansiex bien ou mal? — 42. Qtie^ différence 
y a^ira-t-il ettire le crime et la vertu, si Vcm n'attache 
aucune importance h ce qu'un homme soit un Aristide^ 
un Phalaris, un Gaton ou un Catilina? 



§ 255. Pronoms et adverbes interrogatifs placés entre 
deux verbes, 

VERSION 32 

1. Ârchimède, appliqué à considérer des figures 
qu'il avait tracées sur le sable, fut tué par un soldat 
qui ignorait qui il était. — 2, Dieu ne peut ignorer 
quel est le fond de l'âme de chacun de nous. — 3. Voyez 
à qui vous donnez votre confiance. — 4. L'âme elle- 
mème ignore ce que c'est que l'âme. — 5. Nous sa« 
von& quelle cause amène la nuit et quelle cause ramène 
le jour. — 6. On demandait à Anaxagore quel était 
l'homme heureux : a Ce n'est, réponditril, aucun de 
peux que tu crois heureux, » — 7. Vous désirez mou- 
rir : apprenez auparavant ce que c'est que de vivre. — 
8, Pour exercer ma mémoire, je repasse chaque soir 
dans mon esprit ce que j'ai dit, entendu ou fait pen- 
dant le jour. — 9. L'aréopage, ce conseil si respecta- 
ble, avaat coutume de s'informer avec grand soin de la 
conduite que menait chaque Athénien, et de la manière 
dont- il gagnait sa vie. — 10. Nous ne savons pas où 
le Nil prend sa source, — H. Nous ne sentons pas à 
quel moment la vieillesse commence à s'avancer. — 

12. Vous voyez comme il est impossible de gouverner 
les navires qui dépassent certaines dimensions. — 

13. Si un homme doute que Dieu existe, je ne vois 
pas ce qui l'empêcherait de douter également si le 
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idem, sol sit an nùllus sit, dubilare possit, — 14. Doc- 
toris inlelligentis est, videre quô ferat liatura stia 
quemque , et eâ duce utentem înstiluere. — 15. Nktale 
solum nescio quâ dulcedine cunctos allicit. —"16. 

Si meliora dies, ut vina, poemata reddit, 

Scire velim pretium chartis quotus irroget annus. 



VERSION 33 

ADOLBSCENTIS ROMANI CRCDELITER FAGTUM. 

Quanta libido quantaque intemperentia sit bominum 
adolescentium, unum exemplum vobis ostendam ex 
Gaii Graccbi oratione decerptum. a Hîs annis paucis, 
inquit, ex Asiâ niissus est Romam homo adolescens 
pro legato. Is in lecticâ ferebatur. Ei obviàm bubnlcus 
de plèbe Venusinâ advenit, et per jocum, quum igao- 
raret qui ferretur, rogavit lecticarios nùm moriuum 
ferrent. Ubi id audivit, lectîcam jussit deponi; struppis, 
quibus. lectica deiigata erat, usque adeô verbl-irari 
jussit, dùm animam efflavit. » 



§ 256. Subjonctif futur formé par périphrase. 

VERSION Si 

1. Saepè utile non est scire quid futurum sit; quae 
enim vita fuisset Priamo, si ab adolescentiâ scîsset, 
quos eventus senectutis esset babiturus? — 2. Dux ille 
Grseciae Agamemnon optabat ut Nestoris similes ha- 
beret decem ; quod si contigisset, non dubitabat quin 
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soleil existe ou non* — 14. 11 est d'un maître intelli- 
gent de voir où chacun de ses disciples est porté par 
$a nature d'esprit, et de la prendre pour guide dans les 
leçons qu'il lui donne. — 45. Tous les hommes sont 
attachés au sol natal par je ne sais quel charme, — 
16. Si les poëmes s'améliorent, comme les vins, en 
vieillissant, je voudrais savoir combien il faut d'années 
de date pour donner du prix à un ouvrage. 



VERSION 33 

TRAIT DB CRUAUTÉ D'UN JEUNE ROMAIN. 

Je vais vous montrer, par un exemple tiré d'un dis- 
cours de Caïus Gracchus, de quels caprices, de quels 
excès les jeunes gens sont capables. « L'une de ces 
dernières années, dit-il, un jeune homme fut envoyé 
d'Asie à Rome en mission. Il était porté en litière. Il 
rencontre sur son chemin un bouvier de Venouse. Ce- 
lui-ci, ne sachant pas qui Ton portait ainsi, demanda 
aux porteurs, par plaisanterie, s'ils portaient un mort. 
L'autre n'eut pas plus tôt entendu ces paroles, qu'il Ot 
mettre la litière par terre, et fit frapper le malheureux 
avec les courroies dont elle était attachée, tant et si 
longtemps qu'il expira sous les coups. » 



§ 256. Subjonctif futur formé par périphrase. 

VERSION 34 

1 Souvent il n'est pas avantageux de savoir ce qui 
arrivera; en effet, quelle aurait été la vie de Priam, 
s'il avait su dès sa jeunesse comment sa vieillesse se 
terminerait? — 2. Agamemnon, ce fameux chef des 
Grecs, souhaitait d'avoir dix hommes semblables à 
Nestor; il ne doutait pas que Troie ne périt prompte- 

16. 
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brevLesset Troja periiura. — 3. Nesciebam aa futurum 
csset ut litteris studeres. — 4. Lycurgus simulavit se 
ad oraculum Delphicum proficisci, consultarnm quid 
ad^n(hira mutandumque legibussuis esset. — 5. Bdio 
punico secundo, non dabium est quin omnis Hîspania 
sublafura animos fuerit, ni prsetor Pnblius Corneliiis 
Scîpîo trans Iberum multa secunda prselia fecîsset. ^— 
(]. Tarquinii Superbi régis fïlîi, missi Delphes, Apolli- 
nem Pythium consuluerunt, quisnam ex ipsis Roraa^. 
regnaturus esset. Respondit eum regnaturum, qui 
primus matrem os^culatus essel. Quod responsum 
quum regii juvenes aliter interpréta rentur, Junius 
Brutus, qui cura iis profectus erat, prolapsum se si- 
mulavit, et terram osculatus est; idque factura ejus 
eventiis rei coniprobavit. Nàm Tarquiniis Româ expul- 
sis, Brutus primus consul cieatus est. 



VERSION 35 

CLITI GiEDES. 



Âlexander, amicis in conTivium vocatis, qcium inea- 
luisset mero, prseferre se patri Philippe, rerumque 
suarum magnitudineili extollere cœlo tenus cœpit, as- 
sentante majore parte convivarum. Quum unus è seni- 
bus Gîitus Philîppi memoriam tueretur et res gestas 
laudaiet, rex ira exaestuans ex lecto* repente prosiluit, 
et,, percutere eum conatus, a Ptolemaeo et Perdiccâ 
inhibetur. Clitum> qui proximè ei cubuerant, cona- 
bantur abducere. Simal PtolemaBus et Perdibcas, 
Alcxandri genib»s advoluti, orabant ne in ira perseve- 

i. La» anciens maiigaaieiit anoutlés snrck^ Ht9. 



Digitized by VjOOQIC 



COURS DE VERSIONS LATINES. ' ^88 

ment, si ce tcbu eût été accompli. — 3. 3e ne savais 
pas si vous étudieriez les l^res. — 4. Lycurgue feignit 
4e partir pour aller. coushI ter Toraele de Delphes sur 
ce qu'il fallait ajouter à ses kxis ou y modifier, — 5. Il 
n'est pas douteux que l'Espagne, pendant la seconde 
guerre punique, ne se fût soulevée en masse, si le 
préteur Publius Cornélius Scipion n'avait livré plu- 
sieurs batailles avec succès au delà de TEbre. — 0. 
Les fils du roi Tarquin le Superbe, envoyés à Delphes, 
demandèrent à Apollon Pythien qui d^entre eux régne- 
rait à Rome. Il répondit que celui qui aurait embrassé 
sa mère le premier aurait le pouvoir suprême. Pen- 
dant que les jeunes princes interprétaient autrement 
cette réponse, Junius Brutas, qui était parti avec eux, 
fit semblant de se laisser choir, et il embrassa la terre. 
L'événement lui donna raison ; car, les Tarquins ayant 
été chassés de Rome, Brutus fut le premier promu au 
consulat. 



VERSION 35 

HE6RTRE DE GLITUS. 

Alexandre avait invité se^ amis à un festin. Ëchaudé 
par le vin, il se mit à s'élever au»-dessus de Philippe 
son père, et à porter ses propres exploits jusqu'aux 
nues, aux applaudissements de la plus grande partie 
de ses convives. Comme Glitus, un des plus ftgés, 
défendait la mémoire de Philippe et vantait ses actions, 
le roi, bouillant de colère, s'élança tout à coup de 
dessus son lit, et, s'efforçant de le frapper, il fut re- 
tenu par Ptolémée et Perdiccas. Ceux qui étaient assis 
le plus près de Clitus s'efforçaient de le faire sortir. 
En même temps Ptolémée et Perdiccas, se jetant aux 
genoux d'Alexandre, le priaient de ne pas persévérer 
dans son courroux. Mais la colère qui grondait en lui 



Digitized by VjOOQIC 



284 COURS DE VERSIONS LATINES. 

raret. Sed clausae erant aures, obstrepento ira. Itaque 
impoiens animi percurrit in regiae vestibulum, et vigili 
excubanii hasià abiaiâ, constitit in aditu quo necesse 
erat iis qui simul cœnaveraat egredî. Abierant caeteri ; 
Glitus ultimus sine lumine exibat. Quem rex, quisnam 
essel, inlerrogat; ille Ciitum esse * et de convivio exire 
respondit. Haec dicentis latus hastâtransfixit. 



VERSION 36 

gERA ALEXANDRI PŒNITENTIA. 

Postquàm satiatus caede animus conquievit, pigere 
eum facti cœpit. Quippè amicum senem et iiinoxium 
suâ manu occisum inter êpulas et pocula dolebat. Eo 
maxime movebatur, quôd omnium amicorum animos 
videbat attonitos. Primùm in fletus progressas, am- 
plecli^ mortuum/ vuluera tractare, et quasi audienti 
confiteri dementiam suam. Ergô bastam ex corpore 
jacentis evulsam retorsit in suum pectus, quum ad- 
volant vigiles, et repugnanti e manibus extorquent. 
Mansit heec voluntas moriendi etiam sequenlibus die- 
bus. Reputabat enim quantam in exercitu suo, quantam 
apud deviclas gentes invidiam, quantum apud cadleros 
amicos metum et odium fecerit, quàm amarum et tri&te 
reddiderit convivium suum. Ob hsec illi quatriduo per- 
severata inedia est, donec exercitûs universi precibus 
exoratus est, precantis ne ità mortem unius doleat ut 
universos perdat. Diù precibus ipsorum reluctatum 

i. Sous-enlettdu se. â. Sous;-enlendu cœpit. 
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Tempôchait de rien entendre. Aussi, n'étant plusm^^tre 
de Jui, il court au vestibule du palais, et, arrachant la 
lance des mains d'une des sentinelles qui faisaient la 
garde, il va se placer près de l'issue par oîi ceux qui 
avaient soupe avec lui devaient nécessairement sortir. 
Tout le monde était parti; Clitus se retirait le der- 
nier sans lumière; le roi lui demande qui il est. Il 
répond qu'il est Clitus et qu'il se retire du festin. 
Comme il disait ces mots, Alexandre lui perça le flanc 
d'un coup de lance. 

VERSION 36 

REPENTIR TARDIF D'ALEXANDRE. 

Lorsque sa colère, assouvie par ce meurtre, se fut 
apaisée, il commença à se repentir de son action. Il se 
désolait d'avoir, dans un festin et parmi les coupes, 
donné la mort à un ami, à un vieillard innocent. Il 
était ému surtout de voir tous ses amis plongés dans 
la stupeur. S'abandonnant d'abord aux larmes, il em- 
brasse le cadavre, il touche ses blessures, il lui avoue 
sa démence, comme s'il en était entendu. Arrachant 
la lance du corps de la victime, il la tourne contre sa 
propre poitrine, lorsque les gardes accourent, et la lui 
arrachent des mains malgré sa résistance. Il persévéra 
encore les jours suivants dans cette résolution de 
mourir, en songeant quelle indignation il avait soule- 
vée dans son armée et parmi les nations vaincues, 
quelle haine, quelle crainte il avait inspirée à ses au- 
tres amis, combien il avait rendu ce festin triste et 
amer. Aussi persista-t-il quatre jours à ne pas prendre 
de nourriture; mais enfin, il céda aux prières de toute 
son armée, qui le conjurait de ne pas sacrifier tout le 
monde au regret que lui causait la perte d'un seul. 
Longtemps il résista à leurs prières; ils eurent la plus 
grande peine h gagner sur lui qu'il prît de la nourri- 
ture. Pour diminuer la honte que ce meurtre lui ins- 
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«gfê vicerpnt ut dbfim caperet; qoèque miaùs c^di$ 
puderet, jure interfectum Clftum Macedooes decer- 
nunt, nec dubium est qnin sepiiitorâ qttoque prohiba 
tari fuerinl, ni rex huniari jussisset. 



VERSION 37 

DANIELIS SAGACITAS. 

Erat apud Bal)ylonios Beli antiquissimi régis ex aère 
simulacrum, quod, superstitione hominum conseora- 
tum, Cjrus quoque adorare erat solitus, antistitum 
dolo illusus, qui Vesci efflgiem lUam atque potare affir- 
mabant, quum cibum, qui idolo inferebatur, ipsi con- 
sumèrent. Igîlur Cyms, quum Daniele familiarrter 
utepetur, quaerit ab eo cur simulacrum non adoraret. 
Daniel, ridens hominis errorem, negare id posse fîerî, 
ut ses illud sensu carens cibo uteretur aut potu. Acciri 
ergô rex sacerdotes jubet, et quœrit quis appositacoa- 
sumeret. Tùm ilii, confisi parato dolo, poscunt ut^ 
iilato cibo, a rege tempUim obsignetur, eâ conditione 
\\[y aiisi omnia postero die absumpta essent^ morte 
pœnas persolverent, dùm eamdem eonditionem Daniel 
subiret. ïtaque signo régis templum obsignatur, quum 
prrùs Daniel, sacerdotibus însciis, pavimentum cinere 
adspersîsset. Igitur postero die rex, templum ingressus, 
animadvertit absumpla quae idolo apponî jusserat. 
Tùm Daniel occultam fraudem vesligiis prodentibus 
rcserat : sacerdotes, cum uxoribus «t filiis suflbsso 
foramine ingressos, ea quae idolo apposita fuerant dé- 
vorasse. Ità omnes jussa régis interfecti, templum ac 
simulacrum dirutom. 
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pif ait, les Macédoniens déclarèrent qae Clilus avait 
été tué justem^t; et il n'est pas douteux qu'ils ne 
Teussenl privé de la sépulture, si Alexandre n'avait 
donné ordlre de Tenieffer^ 

VERSION 37 

SAGACITÉ DE DANIEL. 

Il y avait à Babylone une stalue en bronze de Béhis, 
un de leurs plus anciens rois. Consacrée par la super- 
stition populaire, Cyrus lui-même avait coutume de 
Fadorer, trompé par la fourberie des prêtres, qui af- 
lirmaient que cette statue mangeait et buvait, tandis 
qu'ils mangeaient eox-mèmes la nourriture servie à 
ridole. Aussi le roi demanda à Daniel, avec lequel il 
vivait familièrement, pourquoi il n'adorait pas la sla- 
tue. Daniel, souriant de Terreur du roi, soutint qu'il 
était impossible que cet airain insensible prît de la 
nourriture ou delà boisson. Cyrus fait donc appeler les 
prêtres, et leur demande par qui étaient mangés les 
mets qu'on servait. Alors ceux-ci, comptant sur le 
stratagème qu'ils avaient préparé, demandent qu'on 
mette de la nourriture devant la statue, et qu'ensuite le 
temple soit sceHé par le roi, à condition qu'ils set'aient 
punis de mort si tout n'avait disparu le tendemam, 
poarvu que la même condition fût imposée à Darwcl. 
En conséquence, le temple est scellé du sceau du foi, 
après que Daniel, à Tinsu des prêtres, eut semé cie La 
poussière sur le pavé. Le lendemain, le roi, étant entré 
{dans le temple^ remarqua que ce qu'il avait fait set \ir 
à l'idole avait été mangé. Alors Daniel découvre la four- 
berie à l'aide des traces de pas qui la trahissaient;, il 
montre que les prêtres, étant entrés avec leurs femmes 
et leurs enfants par un passage souterrain, avaient djé- 
voré ce qu*on avait servi à l'idole. Aussi le roi les Ùt 
tous mettre à mort, et le temple et la statue furent 
renversés. 
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LIVRE III 

OBSERVATIONS PARTIGUUÈRES 

SUR LES DIFFÉRENTES ESPÈCES DE MOTS 



CHAPITRE PREMIER 

NOMS ET ADJECTIFS. 



§ 260. Norns rendus par un adjectif. 

VERSION 38 

1. Vitabundus vitia, fuge. — 2. Dux militibus gratu- 
labundus progrediebatur. — 3. Nihil naufrage dulcius 
est, quam reditus in palriam. — 4. Urbes et agros po- 
pulabundus, omnes gentes Victoria peragrabat» — 5. 
Librum tibi eâ conditione daret, si totiim alium 
faceres. — 6. Incredibili cupiditate flagrabant Athe- 
nienses ut Alcibiadem visèrent. ^— 7. Lusciniae pa- 
riunt vere primo quàm plurimùm sena ova. — 8. 
Smaragdus in îmâ tejlure quœritur. — 9. Pompeius 
extremâ pueritiâ miles fuit summi imperatoris, ineunte 
adolescentiâ, maximi ipse exercitûs imperator. — 
10. Godrus se in medios immisit hostes, veste famu- 
lari, ne agnosci posset, si esset ornatu regio, quôd ora- 
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LIVRE III 

OBâEmVÀTlONS PARTICULIÈRES 
SUR LES DIFFÉRENTES ESPÈCES DE MOTS 



CHAPITRE PREMIER 

NOMS ET ADJECTIFS. 



§ 260. Noms rendus par un adjectif. 

YERSION 38 

1. Voulez-vous éviter les vices, fuyez-les. — 2. Le 
général s'avançait en félicitant ses soldats. — 3. Rien 
n'est plus agréable au naufragé que ïe retour dans sa 
patrie. — 4. Il parcourait le monde en vainqueur, rava- 
geant les villes et lés champs. — 5. Il te remettrait Tou- 
vrage à condition que tu le changerais d'un bout à 
l'autre. — 6. Les Athéniens brûlaient d'un désir in- 
croyable de voir.Alcibiftde. — - 7. Le rossignol pond au 
commencement du printemps, et chaque fois six œufs 
au plus. — 8. On che^'che Témeraude au fond de la 
terre. — 9. Pompée à peine au sortir de l'enfance, fut 
soldat sous un grand général; au commencement de sa 
jeunesse, il fut lui-même général d'une grande armée. 
— • 10. Godrus se précipita au milieu des ennemis, dé- 
guisé en esclave, de peur que les insignes de la royauté 
ne le fissent reconnaître, et cela parce qu'un oracle 
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culum erat datum, «i rex inlerfectus esset, viclrices 
Athenas fore. — 11. Quaedam arbores hederâ vestiun- 
lur, utque summae suis, ità imae alienis frondibus 
virent. — 12. Intueri solem adversum nequimus. — 13. 
Legi Gaditanutn quemdam, Tid Livii nomine gloriâque 
commotum, ad videndum eum ab ultimo terrarum orbe 
venisse, stalimque ut viderai, abîsse. — 14. Gères ab 
Jove impetravit, ut Proserpina ditnidiâ parte anni apud 
se, diiiiidiâ, apud Plutonetn esset. — 15. Servius Tul- 
lius, equitum magno numéro ex omni populi sumioâ 
separato, reliquum populum distribuit in quinque 
classes. — 16. Eumenes, in castello obsessus, quum 
vereretur ne equos militares perderet, quôd spatium 
non esset agitandi, subslringebat caput loro, altiùs 
quàm ut prioribus pedibus plané terram possent altin- 
gere ; deinde post verberibus cogebat exsultare et cal- 
ces reiuittere, qui molus non minus sudorem exculie- 
bat, quàm si in spatio decurrerent. — 17. Deum semper 
coluerunt viri verè sapientes. — 13. Lege omnia prae- 
clarè facta quibus viri verè sapientes inclaruerunt. — 
19. Virtutem praebet sapientia : mortem non timuit 
Socrates, qui verè sapiens fuit. — 20. Quo audito, pro- 
fectus est. — 21. Inter eos ne minimum quidem inter- 
est. — 22. Ita se res hominum habent, ut eadem aliis 
gaudium, aliis dolorem saepiùs afferant. 



VERSION 39 

POMPEII EFFIGIES. 

Fuit Pompeius genitus maire Luciliâ, stirpis sena- 
torise, forma exeellens, non eâ, quâ flos commendatur 
«iatis, sed eà dignitaleet cansianliâ quse in illam con- 
Teniens ampliludinem fortunamque ejus, ad ultimum 
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avait annoiicéqa'AtbèBes remporterait la vietowe si son 
roi était tué. — 11. GeitaÎDs arbres sont tapissés de 
lierre, et tandis que leur somoEiet est coiuronné de leur 
propre feuillage, leur pied est gariû d'une verdure em- 
pruntée. — 12. Nous ne pouvons regarder le soleil en 
face. — 13. J'ai lu qu'un habitant de Gadès, attiré par 
le nom et la réputation de Tite-Live, vint du bout du 
monde pour le voir, el repartit aussitôt après l'avoir vu. 
— 14. Gérés obtint de Jupiter que Proserpine passât 
la moitié de l'année auprès d'elle, et l'autre moitié 
auprès de Pluton. — 15. Servius TuHius, ayant séparé 
de la masse du peuple hb grand nombre de ehevaliers, 
sépara le reste do peuple en cinq cAasses. — 16. Eu- 
mène assiégé dans un fort et craignant de perdre ses 
chevaux de guerre, parce qu'il manquait d'espace pour 
les faire courir, leur attachait la tête par-dessous avec 
une courroie, assez haut pour que leurs pieds de devant 
ne portassent pas sur la terre; ensuite il les frappait 
par derrière à coups de fouet pour les faire cabrer et 
ruer, mouvement qui ne les faisait pas moins suer que 
s'ils avaient couru dans la carrière. — 17. Les vrais 
sages ont toujours honoré Dieu. — 18. Lisez toul es les 
belles actions qui ont illustré les vrais sages. — 19. La 
sagesse donne le courage : Socrate, qui fut un vrai 
sage ne craignit pas la mort. — 20. A cette nouvelle, 
il partit. — 21. Il n'y a pas entre eux la moindre diffé- 
rence . — 22. Les hommes sont ainsi faits que les évé- 
nements qui font plaisir aux uns attristent souvent les 
autres. 

VERSrOîf 3» 

PORTEAIT SE POUPKE. 

Pompée eut pour mère Lucilie, il était issu d'une 
famille de sénateurs; la beauté de son visage était re- 
haussée moins par Téclat de sa jeunesse que par un air 
de distinction et d'énergie ; ces qualités qui convenaient 
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vitsa comitata est diem; innoeeniiâ eximius, sanctitate 
prsecipuus, eloquentiâ médius, potentiae qasB honoris 
causa ad eum deferretur, non ut ab eo occuparetur 
cupidissîmus; dux belli peritissimus; cîvîs in togâ nisi 
ubi vereretur ne quem haberet parem, modestissimus ; 
amicitiarura tenax, in offensis exorabilis, in reconci- 
liandâ gratiâ fidelissimus; in accipiendâ satisfactione 
facillimus, potentià suâ, nunquam aut raro^ ad impo- 
tentiam usus; psene omnium viliorum expers; nlsî 
numeraretur inter maxima, in civitate libéra domi* 
nàque gentium, indignari, quum omnes cives jure ha- 
beret pares, quemquam sequalem digoitate conspicere. 
Hic a togâ virili assuetus commilitio prudentissimi 
ducis, parentis sui, bonum et capax recta discendi inge- 
nium singulari rerum prudentiâ coluerat. 

Velleius PaTehculus. 



CHAPITRE n 
DES PRONOMS. 



§ 263. Différentes manières de traduire ON, L'ON. 

VERSION 40 

1. Maxima debetur senibiis reverentia. — 2. Riden- 
tur, mala qui componunt carmina. — 3. Nemo pru- 
dens punit quia peccatum est, sed ne iterîim peccetup. 
— 4. Post Cannensem pugnam, victo consuli Terentio 
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à son rang si élevé et à sa fortune, ne Tabandonnèrent 
jamais, même à ses derniers moments. Son intégrité 
était remarquable; ses mœurs, irréprochables; son 
éloquence ordinaire. Dans le pouvoir, c'était Thonneur 
qu'on lui faisait en le lui offrant, non le désir de s'en 
emparer, qui excitait son ambition. En guerre, c'était 
le général le plus habile, en paix, quand il n'avait 
pas àcraindre de rival, le citoyen le plus modeste. Iné- 
branlablement attaché à ses amis, il se laissait volon- 
tiers fléchir par ceux qui l'avaient offensé, après la ré- 
conciliation, c'était le plus fidèle des amis; il acceptait fa- 
cilement les excuses. Il ne fit jamais ou que très-rarement 
de son pouvoir un usage excessif : on n'aurait eu pour 
ainsi dire, aucun défaut à lui reprocher, s'il n'avait eu 
le premier de tous dans un Etat libre, maître du monde, 
oîi tous les citoyens avaient des droits égaux aux siens, 
c'était celui de s'indigner à l'idée qu'il avait un rival. 
Depuis qu'il reçut la toge virile, il avait été le compa- 
gnon d'armes assidu de son père, excellent général ; et 
avait développé par une expérience consommée les 
ressources d'un esprit solide, droit, et heureusement 
doué pour l'étude. 



CHAPITRE n. 

DES PRONOMS. 



§ 263. — Différentes manières de traduire ON, L'ON. 

VERSION 40 

1. On doit aux vieillards le plus grand respect. — 2. 
On se moque de ceux qui font des mauvais vers. — 3. 
L'homme sage ne punit jamais parce qu'on a péché. 
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Yarroni ob?îàm iium est fréquenter, et gratine actad^ 
quôd de Hepublici non desper&sset — 5. Per annos 
quatuor et vtgiati primo Panico bello oertatam est cum 
Pœnis. — 6. Omuibas, qui Caesarem înterfecerant, 
aquâ ignique interdictum est. — 7. Hommes annum 
solis cursu metiuntur. — 8. Saepe innocenlibus iras- 
cimur. — 9. In suo quisquenegotio hebetior est, quàm 
in alîeno. — 10. Gaius Caesar tragicum illud subiude 
jactabat : « Oderint, dùna metuant » — H. Successit 
Romulo Numa Pompilius, quem Gunbus ultr6 peti- 
vêre, ob ioclytam viri rriigionem. — 12. Bos in 
iEgypto Qucninis vice oolitur; Apin vocant. — 13. Otio-'* 
s« vHœ citô taedet homines. — 14. Su» quemque for- 
tunœ pœnitet. 



VERSION Ai 



1. Nerao fideliter diligit, quam fastkiit. — 2. Nerno 
unquàm, sine spe immorlalitatis, se pro patriâ offerret 
ad mortem. — 3. Quîd est libertas^ Potestas vivendi 
ut velis. — 4. Gubernatorem in tempestate, in acie 
militera intelligas. — 5. Germani cedere loco, dura- 
modo rursùs instes, consilii, non formidinis esse arbi- 
trantur. — 6. Equi variare gyros docentur. — 7. Ve- 
tamur irasci, vetamur cupere, Tetamur libidine com- 
moveri, vetamur dolorem vel mortem timere. — 8. 
Gapua, quse ad Annibalem a Romanis defecerat, re- 
cepta est a Quinto Fulvio et Appio Claudio consulibus. 
Principes Campanorum veneno $ibi consciverunt aior- 
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mais afin qu'on ne pèche plus àTavenir. — 4. Après la 
bataille de Cannes^ on se porta en foule au-devant de 
Térentius Varron, le consul vaincu, et on le remercia de 
n'avoir pas désespéré de la République. — 5. Dans la 
première guerre punique, on combattit vingl-qnatre 
ans contre les Carthaginois. — 6. On interdit l'eau et le 
feu à tous les meurtriers de César. — 7. On mesure 
l'année par la marche du soleil. — 8. On se met sou- 
vent en colère contre des innocents. — 9. On a la vue 
plus courte dans ses propres affaires que dans celles 
d'autrui. — 10. L'empereur Caligula répétait sou- 
vent ce mot de tragédie : « Qu'on me haïsse pourvu 
qu'on me craigne. » — 11. Romulus eut pour succes- 
seur Numa Pompilius, qu'on appela spontanément de 
Cures, en considération de sa piété renommée. — 12. 
II y a en Egypte un bœuf honoré à l'égal d'un dieu ; ou 
le nomme Apis. — 13. On se dégoûte promptement 
d'une vie oisive. — 14. On est toujours mécontent de 
son sort. 



VERSION 41 



1. On n'aime jamais sincèrement celui que Ton mé- 
prise. — 2. Sans l'espérance de l'immortalité, on ne 
s'exposeraitjamaisà la mort pour sa patrie. —3. Qu'est- 
ce que la liberté ? Le pouvoir de vivre comme l'on veut. 
— 4. On reconnaît le pilote dans la tempête, et le sol- 
dat dans la bataille. — 5. Reculer, pourvu que l'on 
revienne à la charge, c'est suivant les Germains, de la 
prudence et non de la lâcheté. — 6. On apprend aux 
chevaux à faire le manège. — 7. On nous défend de 
nous mettre en colère, de nous abandonner aux d'^sirs 
et aux transports des passions, de craindre la douleur 
ou la mort. — 8. Capou^», qui avait fait défection et 
quitté les Romains pour Annibal, fut reprise par les 
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tem. Quum senatus Campanorum deligatus esset ad 
palos, ut securi ferirelur, littwas a senatu raissas Quin- 
tus Fulvius, quibus jubebatur parcere, anteqaàm lege- 
ret, in sinu posuit, et lege agi jussit, et supplicium pe- 
regit. 



VERSION 42 



1. Pœnitentibus venia negari non potest. — 2. 
Etiam in tormentis rectè, honestè, laudabiliter vivi 
potest. — 3. Terrâ marique simul cœptae sunt oppu- 
gnari Syracusae. — 4. Gloria non appeti débet. — 5. 
Alexander Magnus Pindari vatis penatibus jussit parci, 
quum Thebas caperet. — 6. Exsulibus igni et aquâ 
interdici solebat. — 7. lis, qui imprudentes Iseserânt, 
ignosci convenit. — 8. Nùm quis irascitur pueris, 
quorum aetas nondùm novit rerum discrimina? — 9. 
Nùm quis se hieme algere miratur? — 10. Ne cui 
noceatur; communi servialur utilitatL — 11. Si quis 
fuerit injustus, intemperans, timidus, hebeti ingenio 
alque nullo, miser erit. — 12. Senectus plena est vo- 
luptatis, si illâ scias uti. — 13. Difficile est, quum 
praîstare omnibus concupieris, servare aequitatem. — 

14. Mortem ubi contemnas, omnes viceris meius. -— 

15. Fatetur facinus is, qui judicium fugit. — 16. Qui 
débet, limen créditons non amat. — 17. Videre est 
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consuls Quintus Fulvius et Appius Claudius.Xes prin- 
cipaux d'entre les Campaniens se donnèrent la mort 
par le poison. Gomme les sénateurs de Gapoue venaient 
d'être attachés à des poteaux pour être frappés de la 
hache, Quintus Fulvius reçut une lettre du sénat, par 
lequel on lui ordonnait d'épargner leur vie; il la mit 
dans son sein avant de la lire, ordonna de passer outre 
à l'exécution de la loi et consomma le supplice. 



VERSION 42 



1. On ne peut refuser le pardon à ceux qui se repen- 
tent. — 2. On peut même dans les tortures, vivre d'une 
manière droite, honorable et digne d'estime. — 3. On 
commença à assiéger Syracuse par terre et par mer à 
la fois. — 4. On ne doit pas courir après la gloire. — 5. 
Alexandre le Grand, au moment où il prit Thèbes, or- 
donna d'épargner * la maison du poète Pindare. — 6. 
On avait coutume d'interdire aux exilés le feu et l'eau. 

— 7. Il convient de pardonner à ceux qui nous ont 
offensés par mégarde. — 8. Se met-on en colère contre 
les enfants, dont l'âge ne sait pas encore discerner 
les choses? — 9. S'étonne-t-on d'avoir froid en hiver? 

— 10. Qu'on ne nuise à personne; qu'on se dévoue 
à l'intérêt général. — 11. Si l'on est injuste, intem- 
pérant, timide, dépourvu de sens, nul d'esprit, on 
sera malheureux. — 12. La vieillesse est pleine de 
charme, si l'on sait en bien user. — 13. Il est difficile, 
quand on désire l'emporter sur tous les autres, de res- 
ter fidèle à l'équité. — 14. Quand on méprise la mort, 
on est au-dessus de toutes les craintes* — 15. On 
s'avoue coupable quand on fuit le jugement. — 16. 
Quand on a des dettes, on n'aime pas le seuil de son 
créancier, — 17. On voit des philosophes avides d'ar- 

1. Mot à mot: qu'on épargnât..., qu'on pardonnât... 

17. 
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philosophos pecunisB aut gloriae cupides. — 18. Inveati 
suQt, qui vitam profundere pro patriâ parati essent. 



VERSION 43 

1. Feminam ferunt, cui mors fîlii (^dsà nuntiata 
erat, ad primum conspectum redeuntis fiiii, gaudio 
nimio exatiimatam. — 2. Ârgauthonium Gaditanum 
octoginta aimis régnasse prope certum est; putant 
quadragesinao cœpisse. — 3. Atlas dicitur cœlum sus- 
tinere. — 4. Lycurgi temporibus Homerus fuisse tra- 
ditur. — 5. Traditum est. Homerum caecum Fuisse. — 
6. Luna solis lumine collustrari putatur. — 7. Satur- 
nus liberos suos comesse fîngitur solitus. — 8. Post 
caedem Csesaris, slella crinita per seplem dies conti- 
nues fulsit, exoriens circà undecimam horarn, credi- 
tumque est auimam esse Câesaris in cœlurn réceptif 
— 9. Phœnix similis aquilae narratur magnitudine. 
<— 10. Memoriœ prodiium est Latonam confugisse 
Delum, atque ibi A[)oIliûeih Dianamque peperisse* — 
41. Zeuxis longé ceteris excellere pictoribus existima- 
balur. — 12. Musicen natura ipsa nobis videtur ad 
tolerandos faciliùs labores muneri dédisse. 



VERSION 43 

QUiBSTIONBS A NERONB IN GHRISTIANOS A€T^. 

Nero, non dicam regum, sed omnium honiinum et 
vel immanium bestiarum crudelissimus, dignus exsti- 
tit, qui persecutiooem in Ghrislianos primus incipe- 
ret. Hic primus cbristianum nomen toilere aggressus 
est : quippe semper inimica virtuHbus vitia sunt, et 
boni ab improbis quasi exprobrantes adspiciuntur. 
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gent ou de gloire. — 18. On a trouvé des hommes 
prêts à sacrifier leur vie pour leur pays. 



VERSION 43 

1. On dit qu'une femme, à qui l'on avait annoncé 
faussement la mort de son fils, fut suffoquée par Texcès 
de la joie en le voyant revenir. — 2. Il est presque cer- 
tain qu'Arganthonius de Gadès régna quatre-vingts 
ans; on pense qu'il monta sur le trône à quarante ans. 
— 3. On dit qu'Atlas porte le ciel sur ses épaules. — 4. 
On rapporte qu'Homère était aveugle. — 6. On croit 
que la lune est éclairée par la lumière du soleil. — 7. 
On lit dans la fable que Saturne avait coutume de dé- 
vorer ses enfants. — 8. Après le meurtre de César, on 
vit briller pendant sept jours consécutifs une comète 
qui se levait sur les onze heures, et l'on crut que c'était 
l'âme de César admis dans le ciel. — 9. On raconte 
que le phénix est de la grosseur de l'aigle. — 10. On 
rapporte que Latone se réfugia à Délos, et y mit au 
monde Apollon et Diane. — 11. On considérait Zeuxis 
comme bien supérieur à tous les autres peintres. — 12. 
11 semble que la nature elle-même nous ait donné la 
musique pour nous aider à supporter plus aisément 
nos travaux. 



VERSION U 

PERSÉCUTIONS BXBRCéAS PAR NÉRON CONTRE LES CHRÉTIENS. 

Néron, le plus cruel, je ne dirai pas seulement des 
rois, mais de tous les hommes et même de?» bêtes fé- 
roces, se montra digne d'ouvrir l'ère des persécutions 
contre les Chrétiens. Il entreprit le premier d'anéantir 
le nom chrétien; en effet, le vice est toujours hostile à 
la vertu, et les hommes vertueux sont considérés par 
les méchants comme des reproches vivants. En ce 
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Namque eo tempore divina apud Urbem religîo inva- 
luerat. Intereâ, abundante jàm Christianorum multi- 
tudine, accidit ut Roma incendie Gonflagraret. Opinio 
omnium invidiam incendii in principem retorquebat, 
credebaturque imperator gloriam innovandœ urbis 
quaesîsse. Sed vertit invidiam in Chrislianos, actaeque 
in innoxios crudelissimse quaestiones. Quin et novse 
mortes excogitatae, ut ferarum tergis contecti, laniatu 
canum interirent. Multi crucibus affîxi, aut flammâ 
usti; plerique in id reservali, ut, quum defecisset 
dies, in usum nocturni luminis urerentur. Hoc initio 
in Ghristianos saeviri cœptum. Post etiam datis legi- 
busreligio vetabatur, palàmque edictis propositis chris- 
tianum esse non licebat. Tùm Paulus ac Petrus capitis 
damnati : Paulo cervixgladio desecta, Petrus in crucem 
sublatus est. 



§ 264. Pronoms rien de, quelque chose de, etc. 

VERSION 45 

1. Pyrrho régi, postquàm Italiâ pulsus est, pros- 
peri nihil evenit; in Graeciam regressus, quum Argos 
oppugnaret, temerè nocte ingressus urbem, iclu tegulae 
prostratus est, atque ità ignobili atqueinhonestâ morte 
occubuit. — 2. Interdictum est a Nerone, ne quid in 
popinis cocti prseter leguraina aut olera veniret. — 3. 
Darius gratias egit Alexandro, quôd nihil in suos hos- 
tile fecisset. — 4. Gallis Insubribus, accolis Âlpium, 
primus impetus terribilis est. Sed Alpina corpora, hu- 
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temps-là, la religion divine avait fait des progrès à 
Rome. Sur ces entrefaites, comme la multitude des 
Cbréliens commençait à devenir considérable, il ar- 
riva que Ro me fut dévorée par un incendie. L'opinion 
publique rejetait sur le prince l'odieux de cet incendie, 
et l'on croyait que Néron avait voulu se préparer la 
gloire de rebâtir la ville. Mais il sut tourner l'indigna- 
tion contre les Chrétiens, et des poursuites très-cruelles 
furent exercées contre ces innocents. Bien plus, on 
imagina de nouveaux genres de mort; on les habillait 
de peaux de bêtes, et on les faisait déchirer par des 
chiens. Un grand nombre furent mis en croix ou jetés 
dans les flammes; la plupart furent réservés pour être 
brûlés, après la chute du jour, en guise de flambeaux. 
C'est par ce début que l'on inaugura les persécutions 
contre les Chrétiens. Ensuite on porta même des lois 
pour interdire leur religion, et en vertu d'édits affichés 
en public, il n'était plus permis d'être chrétien. C'est 
alors que Paul et Pierre furent condamnés à mort : 
Paul eut la tête tranchée par le glaive, Pierre fut cru- 
cifié. 



§ 264. Pronams rien de, quelque chose de, etc. 

VERSION 45 

4. Après que le roi Pyrrhus eut été chassé de l'Italie, 
il ne lui arriva plus rien d'heureux. De retour en Grèce, 
il mit le siège devant Argos. Étant entré inconsidéré- 
ment dans la ville pendant la nuit, il fut renversé par 
une tuile qu'on lui lança, et périt ainsi d'une mort 
obscure et vulgaire. — 2. Néron défendit de vendre 
rien de cuit dans les tavernes, si ce n'est des légumes 
et des herbes. — 3. Darius remercia Alexandre de 
n'avoir rien fait d'hostile contre sa famille. — 4. Les 
Gaulois Insubriens, qui habitent au milieu des Alpes, 
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menti cœlo educata, habent quiddam simile cum nivi- 
bus suis; quae mox ut caluèie puguâ^ statim in sudorem 
eunt. — 5. Agamemnon, quum devoTÎsset Diauae quod 
in suo regno puicberrimum natom esset illo anno, im- 
molavit Ipbigeniam fiUam; quâ nihil erat eo quidem 
anno natum pulchrias. — 6. Annibalis exercitus, post- 
quàm in hiberna Capuam concessit, nihil usquàm pri- 
slinae disciplinse tenuil. — 7. In Alpium jugo, si quid 
est pabuli, obruunt nives. — 8. Justitia nihil expetit 
praemii, nihil pretii. — 9. ïgnari quid in poematibus, 
in pfcturis vilii sit, nequeunt judicare. 



VERSION 46 

DE SUBVORCM MORtB0 

Suevorum gens est maxima et bellicosissima Ger- 
manorum omnium. li cciitum pagos habent, ex quibus 
quotannis singula millia armatorum, bellandi causa, 
suis ex fînibus educunt. Reliqoi domi manent, et agros 
colunt. Sic neque agricultura, neque ratio atque usus 
belli intermittitur, Privati ac separali agri apud eos 
nihil est. Maximani parlera lacle atque pecore vivunt, 
et plertimque sunt in venationibus, quae res quotidianâ 
exercitatione et vires alit, et immani corporum magni- 
tudine homines efficit. Atque in eam se consuetudinem 
adduxerunt, ut locis frigidissimis neque vestitûs prseter 
pelles habeant quidquam, quarum propter exiguitatem 
magna est corporis pars aperta, et lavcntur in fluminî- 



Digitized by VjOOQIC 



COURS DE VERSIONS UTINES. 303 

sont terribles dans le premier choc. Mais ces corps al- 
pestres, élevés sous un ciel hunaide, ont quelque ana- 
logie avec les neiges de leur pays; à peine se sont-ils 
échauffés par Tardeur de la bataille, qu'ils se fondent 
en sueur. — 5. Agamemnon, ayant fait vœu d'offrir à 
Diane ce qui naîtrait de plus beau dans son royaume 
pendant Tannée, lui immola sa fille Iphigénie; en effet, 
il n'était rien né de plus beau pendant cette année. ^— 
6. Après que Tarmée d'Annibal se fut retirée â Capoue 
en quartiers d'hiver, elle ne conserva plus rien de son 
antique discipline. — 7. S'il y a quelque pâturage sur 
le sommet des Alpes, il est enfoui sous la neige. — 8. 
La justice ne réclame aucune récompense, aucun sa- 
laire. — 9. Les ignorants ne peuvent discerner ce qu'il 
y at de défectueux dans un poëme ou dans un tableau. 



VERSION 46 

MŒURS BBS SUÈVB8. 

La nation des Suèves est la plus puissante et la plus 
belliqueuse de toute la Germanie. Ils possèdent cent 
villages, dont chacun met tous les ans mille hommes 
armés en campagne. Les autres restent dans leurs 
foyers et cultivent les champs. Ainsi, ni l'agriculture, 
ni l'art et la pratique de la guerre ne souffrent d'inter- 
ruption. Chez eux, il n'y a point de terres possédées 
par un maître particulier. Ils se nourrissent principa- 
lement de lait et de bétail, et passent la plus grande 
partie de leur vie à la chasse, ce qui développe leur 
force par un exercice continuel, et produit des hommes 
d'une stature colossale. Ils sont parvenus à s'accoutu- 
mer, même dans les lieux les plus froids, à ne porter 
pour vôtementque des peaux de bêtes, dont la petitesse 
laisse à découvert une grande partie de leur corps, et à 
se baigner dans les fleuves. Dans les combats de cava- 
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bus. Equestribus prxiUis, saepe ex equis desiliunt ac 
pedîbus praeliantur, equosque eodem remanere vestigib 
assuefaciunt. ad quos se celeriter, quum usus est, re- 
cipiunt; neque eorum moribus turpius quidquam aut 
inertius habetur, quam ephippiis uti. 



§ 265. Prônons il, elle, le, la, les, lui, leur, eux, 
rendus en latin par SUI, SIBI, SE. 

VERSION 47 

i, Sapiens débet a se petere divitias. — 2. Senten- 

tiae velerum philosophorum de naturà Dei sont variae 

atque inter se dissidentes. — 3. Iratus quutn ad se 

redit, sibi tîim irascitur. — 4. Virtus nos ad se allicit. 

— 5. Ajax postulâvit a Danais, ut arma sibI Acbillis 
darent; Ulysses autem sua esse debere contendebat. 

— 6. Antaeus, terrœ filius, hospites cogebat secum 
luctari, et delassatos interficiebat. — 7. Gyges, Lydi» 
rex, Apollinem Pythium sciscitatum venit, an aliquis 
mortalium se esset felicior. — 8. Leonidas occidere 
dimicans, quàm assignatam sibi a patriâ stalionem 
deserere maluit. — 9. Morientem Africanum Litemi 
sepeliri se jussisse ferunt. — 10. Caesar Massiliam, 
qu3e portas ipsi clauserat, obsedit. — il. Persae, mor- 
tuo Alexandre, non alium, qui imperaret ipsis, di- 
gniorum fuisse confitebantur. — 12. Sibi quisque 
habeat, quod suum est. — 13. Bonus rex crédit, non 
Rempublicam suam esse, sed se Reipublicse. 
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lerie, ils sautent souvent de dessus leurs chevaux pour 
se battre à pied ;' ils les accoutument à rester immobiles 
à la même place, et ils se replient rapidement vers 
leurs montures lorsque les circonstances l'exigent. Il 
n'y a, selon leurs mœurs, rien de plus honteux ni de 
plus lâche que de se servir de selle. 



§ 265. Pronoms il, elle, le, la, les, lui, leur, eux, 
rendus en latin par SUI, SIBI, SE. 

VERSION 47 

1. Le sage doit chercher ses richesses en lui-même. 
-^ 2. Les opinions des anciens philosophes sur la na- 
ture de Dieu sont diverses et ne s'accordent pas entre 
elles. — 3. Lorsqu'un homme irrité revient à lui, il 
tourne alors sa colère contre lui même. — 4. La vertu 
nous attire à elle. — 5. Ajax demanda aux Grecs de lui 
donner les armes d'Achille ; Ulysse de son côté pré- 
tendait qu'elles devaient être à lui. — 6. Antée, fils 
de la Terre, forçait les étrangers à lutter avec lui, et 
quand ils étaient épuisés, il les mettait à mort. — 
7. Gygès, roi de Lydie, vint demander à l'oracle d'A- 
pollon Pythien s'il y avait au monde un homme plus 
heureux que lui. — 8. Léonidas aima mieux mourir 
en (combattant que d'abandonner le poste qui lui avait 
été assigné par sa patrie. — 9. On rapporte que Sci- 
pion l'Africain ordonna en mourant qu'on l'enterrât 
à Liteme. — iO. César assiégea Marseille, qui lui 
avait fermé ses portes, -r^ H. Les Perses, après la 
mort d'Alexandre, avouaient qu'aucun autre n'avait 
été plus digne de régner sur eux. — i2. Que chacun 
-possède ce qui est à lui. — 13. Le bon roi se per- 
suade, non pas que l'Etat est à lui, mais qu'il appar- 
tient lui-même à l'Etat. 
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§ 466. Son, sa, ses, ledr, leubs- 

VëRSION 48 

i. Ratio docet esse Deum; quo concesso, confiten- 
dum est ejus consilio raundum administrari. — 2. 
Curius Samnitum divitias contempsit; Samnites ejus 
pauperlalem mirali sunt. — 3. Ovibus sua lana de- 
cori esL — 4. Scipio suas res Syracusanis restituit. 
— 5. Qui magno imperio prgediti in excelso setatem 
agunt, eorum facta cuncti mortales novêre. — 6. 
Sylla violentissimus fuit, ubi faciem ejus sanguis in- 
vaserat. — 7. Inimicus patriae fuisse Tiberius Grac- 
chus existimatus est ; nec immérité, quia potentiam 
suam saluti ejus praetulerat. — 8. Trahit sua quemque 
Toluptas. — 9. Populus Romanus duoes suos cmunies 
appellavit, ut conmlere se civibns suis debere memi- 
nissent. — 10. Spartanus quidam, nobifitate et 
sanctitate praestans, et in pelilione magistralûsvictus, 
maximse sibi Isetitise esse prsedicavit, quèd aliquos pa- 
tria sua semeiiofes viros baberet, —H. Abderites Pro- 
togaras, quum ia principio libri sui sic posuisset : 
<( Utrùm dii aecae sint, noa habeo dicere », Atheoien- 
sium jussu uri)e atque agro est exterminatus, Ubrique 
ejus in concione combnsti. 



VERSION 49 



THEMI8T0CL1S DOLUS. 

Quum Xerxes, Persarum rex, et mari et lerrâ bel- 
lum Greecîaî inferret maximèque Athenienses peti 
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l 266- SON, SA, LEUB, LEURS. 
TERSÏOlf 4S 

i. La raison nous enseigne qu'il y a un Dieu; ce point 
accordé, il faut reconnaître que son intelligence gou- 
verne le monde. — 2. Curius méprisa les ricliesses 
des Samnites; l«s Samnites admirèrent sa pauyretc. 
— 3. La laine des bnebis leur sert de parure. — 4. 
Scipion restitua aux Syrtcusains leurs propriétés. — 
5. Ceux qui, revêtus d'un grand pouvoir, vivent 
dans un poste élevé, leurs actions sont sues de tous 
les hommes. — 6. Sylla était très-violent dès que le 
sang lui était monté au visage. — 7. Tibérius Gracchus 
fut considéré comme ennemi de sa patrie, et non sans 
raison, puisqu'il avait préféré sa propre puissance au 
salut de TEtat. — 8. Chacun se laisse entraîner par 
son penchant. — 9- Le peuple Romain donna le nom 
de consuls à ses premiers magistr^s, afin qu'ils se 
«ouvinss^it qu^iis devaient consvU&r les intérêts de 
leurs concitoyens. — 10. Un Spartiate reeommaa^ 
dable par sa noblesse et sa vertu ayant été vaincu dans 
sa candidature pour une charge publique déclara qu'il 
se réjouissait fort que sa patrie possédât des citoyens 
meilleurs que lui. — 41. Protagoras d'Abdère ayant 
écrit au commencement d'un de ses ouvrages : « Je 
ne puis dire s'il y a des dieux ou non », les Athéniens 
le bannirent de leur ville et de leur territoire, et ses 
livres furent brûlés dans l'assemblée du peuple. 



VERSION 49 



AU9£ AB TVélIlSTOGLE. 

Comme Xerxès, roi de Perse, venait attaquer la 
Grèce par terre et par roer,^t que l'on disait qu'il en 
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dicerentur, miserunt Delphos consultum, quidnam 
facerent. Pythia respondit, ut mœnibus ligaeis se mu- 
nirent. Id responsum quutn intelligeretnemo, Themis- 
tocles persuasit ut in naves se suaque conferrent, oppi- 
dum que relinquerent. Eo consilio probato, classis Âthe- 
niensium primùm apud Artemisium, inter Eubœam 
insulam continentemque terram, cum classiariis régis 
conflixit; augustias enim Themistocles quserebat, ne 
multitudine circumiretur. Hinc pari prselio discesse- 
runt, et exadversùm Athenas, apud Salamina classem 
suam constituerunt. At Xerxes, Thermopylis expugna- 
tis,protinùs accessit Astu, id que incendie delevit. Cujus 
flammâ perterriti classiarii quum manere non aude- 
rent, et plurimi hortarentur ut domos suas discederent 
mœnibusque se defenderent, Themistocles unus res- 
titit. Itaque noctu ex servis suis, quem habuit fidelis- 
simum, ad regem misit, ut ei nuntiaret suis verbis, 
adversarios ejus in fugâ esse; quos si statim aggrede- 
retur, brevi oppressurum. Hoc eô valebat, utingratiis 
ad depugnandum omnes cogerentur. 



VERSION 50 

SEOUITUR DE DOLO THBMISTOGLIS. 

Hâc re auditâ, Barbarus, nihil doli subesse credens, 
postridiè alienissimo sibi loco, contra opportunissimo 
hostibus, angusto mari conflixit; muUitudo navium 
ejus explicari non potuit; victus ergô est. Hic etsi rem 
malè gesserat, Themistoctes, verens ne beliare perseve- 
raret, certiorem eum fecit, id agi ut pons, quem ille 
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voulait principalement aux Athéniens, ils envoyèrent 
consulter l'oracle de Delphes sur ce qu'ils devaient 
faire. La Pythie leur, répondit de chercher leur sûreté 
dans des murailles de bois. Comme personne ne com- 
prenait cette réponse, Thémistocle leur persuada de 
se retirer sur leurs vaisseaux avec tout ce qu'ils 
avaient et d'abandonner leur ville. Cet avis ayant été 
approuvé, la flotte des Athéniens livra une première 
bataille à celle du roi près d'Artémisiuflî, entre llle 
d'Eubée et la terre ferme ; car Themislocle cherchait 
un lieu étroit pour n'être pas enveloppé par la mul- 
titude. La victoire resta incertaine^ et ils allèrent de 
là mouiller en face d'Athènes près de Salamine. 
Mais Xerxès, ayant forcé le passage des Thermo- 
pyles, marcha aussitôt sur Athènes, et la livra à l'in- 
cendie. Comme ceux qui étaient sur la flotte, efTrayés 
par la vue des flammes, n'osaient plus rester au même 
endroit, et que la plupart leur conseillaient de retour- 
ner dans leurs maisons et de se défendre derrière leurs 
murailles, Thémistocle seul s'y opposa. Il choisit donc 
le plus fidèle de ses esclaves, et l'envoya pendant la 
nuit, trouver le roi, pour lui annoncer de sa part que 
ses adversaires étaient en fuite, et que, s'il les attaquait 
immédiatement, il en aurait bon marché. Le but de 
sa conduite, c'était de les forcer tous à combattre mal- 
gré eux. 

VERSION 50 

RUSE DE THEMISTOCLE (SUITE). 

• A cette nouvelle, le Barbare, ne soupçonnant aucune 
ruse, livra bataille le lendemain dans un endroit où la 
mer était fort étroite, position très -désavantageuse 
pour lui, mais très- favorable pour ses ennemis; la 
multitude de ses vaisseaux ne put se déployer; aussi 
fut-il vaincu. Quoique Xerxès eût perdu la bataille, 
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in Hellesponto fecerat, dissolveretnr, ac reditu în 
Asiam excluderelur. Itaque, quà sex inensibus iter 
fecerat, eàdetn diebus Iriginta in Asîam reversas est; 
seque a Themistocle non superatiim, sed conservatum. 
;!udicavit. Itaque Tbemislocles, quaoa in invidiam suo- 
rum eivium irenisseï^ et ejecttts esset e cifitate» in 
Askim exsQl dicitor transisse^ ei ad Artaxerxem, qm 
lùm regnabat, confugisse. Hic qnnm régi esset polli- 
citus, si suis utî consiliis yellct, îllmn Graeciam bello 
oppressuram, magnis munerîbns ab eo danatas est. 
De morte ejas mullimodis scriptum est. Thocydides 
illum ait Magnesige morbo mortuum ; idem ossa ejus 
clàm in Atticà ab amicis esse sepulta, mémorise pro- 
didit. 



§267. Tel, tel qui, tel que. 

VERSION 51 

1. Non ingemuisse Epaminondam puto, quum unà 
cum sanguine vitam effluere sentiret : imperantem 
enim patriam Lacedaemoniis relinquebat, quam acce- 
perat servientem : haec sunt solatia, haec fomenta 
summonim dolorum. — 2. Mithridates, Pharnacis ûUi 
sui seditione ad mortem coactus, venenum hausit : 
bunc finem habuit Mithridates. — 3. Simus ii, qui 
haberi volumus ; quales autem sumus, taies esse videa- 
mur. — 4. Oportet regem talem esse civibus» qualem 
sibi Deum velit. — 5. Trajanus pr»dicabat takm se 
imperatorem esse privatis, quales esse sibi imperatores 
privaias oplâsset. — 6. Quales in Republicà ï«incipes 
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Thêmislocle, craignant qu*il ne contmoât la guerre, 
le fit avertir qu'il était question ëe ronapre le pont 
qu'il avait établi sur l'Heilespont, et de lui fermer la 
route pour rentrer en Asie. Il retourna donc dans scm 
royaume en trente jours par le même chemin qu'il 
avait mis six mois à faire en venant, et il se persuada 
qu'il avait élé sauvé et non vaincu par Thêmislocle. 
Aussi, lorsque celui-ci eut encouru la haine de ses 
concitoyens, et eut été exilé de son pays, il passa, dit- 
on, en Asie, et chercha un refuge auprès d'Artaxerxès, 
qui régnait alors. Ayant promis à ce prhice la con- 
quête de la Grèce, s'il voulait suivre ses couj^eils, il en 
reçut de grands présents. Les historiens varient beau- 
coup sur sa mort. Thucydide dit qu'il mourut de 
maladie à Magnésie; le même écrivain rapporte que 
ses restes furent inhumés secrètement en Attique par 
ses amis. 



§ 267. Tel, tel gut, tel que. 

VERSION 51 

1. Je ne pense pas qu'Épaminondas ait poussé des 
gémissements, lorsqu'il sentait sa vie s'échapper avec 
son sang. Il laissait en effet sa patrie maîtresse des 
Lacédémoniens, auxquels il l'avait trouvée asservie : 
telles sont les consolations, tels sont les soulagements 
des plus grandes douleucs. — 2. Mithridate, réduit 
parla révolte de son tils Pharnace à la nécessité de 
mourir, prit du poison : telle fut la fin de ce prince. 
— 3. Soyons tels que nous voulons paraître, et parais- 
sons tels que nous sommes. — 4. Le roi doit être pour 
ses sujets tel qu'il voudrait que Dieu fût pour lui. — 
5. Trajan disait qu'il était pour les particuliers un 
empereur tel qu'il aurait souhaité que les empereurs 
fussent pour lui, s'il eût été simple particulier. — 6. 
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sunt, taies soient esse cives. — 7. Ea erat Romana 
gens, qu3B victa quiescere nesciret. — 8. Eâ miserî- 
cordiâ senatus populusque Romanus semper fuit, ut 
nemo unquàm ab eo frustra auxilium petiveriL • — 

9. Non sum ille, qui fratris mœrore non movear. — 

10. Artifex erat ejusmodi Roscius, ut solus dignus 
videretur, qui scenam introiret; tùm vir ejusmodi, ut 
videretur dignus, qui eô non accederet*. — H. Non te 
puto eum esse, qui Jovi fulmina fabricatos esse Gy- 
clopas putes. 



VERSION 52 

AGRIGOLA INJUSTi AGGUSATU8. 

Furius Cresinus, ex servitute liberatus, quum ex 
parvo admodîim agello largiores multô fructus perci- 
peret, quàm ex ampli ssimis vicîni, in invidiâ magnâ 
erat, ceu fruges aliénas pelliceret veneficiis. Quamob* 
rem, a Spurio Albino curuli, die dicta, metuens dam- 
nalioripm, quum in suffragium tribus oporteret ire, 
instrumenlura rusticum omne in Forum attulit, et 
adduxit familiam validam atque benè curatam ac ves- 
titam, ferramenta egregiè facta, graves ligones, vomeres 
ponderosos, boves saturos. Posteà dixit : « Veneficia 
mea, Quirites, hsec sunt; nec possum vobis ostendere 
aut in Forum adducere lucubrationes meas vigiliasque 
et sudores. » Omnium sententiis absolulus itaque est. 
Profectô operâ, non impensâ, cultura constat; et ideô 
majores fertilissimiim in agro oculum domini esse 
dixerunt. 

•1. A Rome, la profession d'acteur était réputée infâme. 
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Ordinairement, dans un État, tels princes, tels sujets. 
— 7. Telle était la nation Romaine, qu'elle ne savait 
pas rester sous le coup d'une défaite. — 8. Telle fut 
toujours la miséricorde du sénat et du peuple Romain, 
que jamais personne n'en réclama vainement du se- 
cours. — 9. Je ne suis pas capable de rester insensible 
au chagrin de mon frère. — 10. Roscius était un artiste 
tel, qu'il paraissait être seul digne de monter sur la 
scène, et en même temps un homme tel, qu'il parais- 
sait digne de n'en approcher jamais. — 11. Je ne vous 
crois pas homme à croire que les Gyclopes aient fabri- 
qué des foudres pour Jupiter. 



VERSION 52 

LE LABOUREUR INJUSTEMENT AGOUSé. 

Un affranchi, nommé Furius Crésinus, récoltait sur 
un très-petit champ des moissons beaucoup plus abon- 
dantes que ses voisins sur des terres très-étendues. Il 
était l'objet d'une violente jalousie; on l'accusait d'at- 
tirer les moissons d'autrui par des sortilèges. Aussi 
fut-il cité en justice par Spurius Albinus, édile curule. 
Craignant d'être condamné, il apporta sur le Forum, 
au moment où les tribus s'apprêtaient à aller au suf- 
frage, tous ses instruments de labour; il amena ses 
gens de service, robustes, bien vêtus et bien nourris; 
il fit voir des outils supérieurement faits, de lourds 
boyaux, des socs pesants, des bœufs bien repus, a Ro- 
mains, dit-il ensuite, tels sont {ou voilà) mes sortilèges. 
Quant à mes travaux, à mes veilles et à mes sueurs, je 
ne puis vous les montrer ni les apporter sur le Fo- 
rum. » Aussi fut-il absous d'une voix unanime. Certes, 
le succès de la culture dépend du travail, et non de 
la dépense; c'est ce qui a fait dire aux anciens que rien 
ne fertilise plus une terre que l'œil du maître. 

18 
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I 268. Pramms mêmc, le même, le même que. 

VERSION 53 

1. Pythagoreos ferunt, si quid affirmarent in dis pu- 
tando, quum ex lis quserereiur quarè ità esset, res* 
pondère solitos : « Ipse dixit. » Jpse aulem erat Py* 
thagoras. — 2. Qui mala magno animo ferl, miserias 
in gloriam vertit. — 3. Prœcipitur ut nobismeptipsi 
imperemus. — 4. Caesar consulem se ipse. ipsas 
fecit. — 5. Victî a Cœsare in Afrîcâ Cato, Scipio, 
Petreias, Juba ipsi se occiderunt. — 5. Populos Ro- 
manus, civilibns bellis, semetipse laeeravil. — 7. Miles 
Pompeianus, în bellocivili, fralremsuum, deincognito 
facinore, se ipsum interfecil. — 8. Quamvis se ipso 
contenlus sît sapiens, amicis illî opus est. — 9. Mar- 
cus Tullius ceteris satisfecit omnibus % sibi ipsi non 
satisfaciebat. — 10. Nemo nostrûm idem est in senco- 
tute, qui fuit juvenis. — 11. Nuoaera anoos tuos, et 
pudebit eadem felle, qu» volueras puer. — 12. Cogi- 
temus iHum, quem senrum vocamas, eodem modo 
ortum esse ac nos. — 13. Epieurus censuit eamdem 
esse hominum et deorum figaraoï. — 14. Eodem qao 
obsessa est die, capta esta Scipione Hispana Carthago. 
— 15. Apud Romanos, imperatorum manibus oUm 
colebantur agri : illi eâdem cura semina tractabant, 
quâbella; eâdemque diligentiâ arva disponebant, quâ 

1. Gomme orateur. 
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§ 268. MÊME, LE MÊME, LE MÉKE QOE. 
VERSION ^ 

1. On rapporte que les pythagoriciens, lorsqu'il 
leur arrivait, dans la difiCusjMon, d'affirmer quelque 
chose, et qu'on leur demandait pourquoi il en était 
amsst, avaient coutume de répondre : Il Ta dit lui- 
tiéme. » Par Im-w^éme^ ils entendaient Pylhagore, ■— 2, 
Quatid on supporte ses maux avec courage, on tourne 
en gloire les malheurs eux-mêmes. — 3. On nous pres- 
crit de nous commander à nous-mêmes. — 4. César 
se fit consul de sa propre autorité *. — 5- Gaton, Sci- 
pion, Pétréius, Juba, vaincu> en Afrique par César, se 
donnèrent eux-mêmes la mort. — 6. Le peuple Ro- 
main, dans les guerres civiles, se déchira lui-même 
de ses propres mains. — 7. Pendant la guerre civile, un 
soldat du parti de Pompée tua son frère; puis, ayant 
connu son crime, il se tua lui-même. — tj. Quoique 
le sage se suffise à lui-même, il a besoin d'amis. — 
9. Cicéron a satisfait tous les autres, mais il ne se 
satisfaisait pas lui-même. — 10. Aucun de nous n'est 
dans sa vieillesse le même qu'il a été dans sa jeunesse. 
— 11. Comptez vos années, et alors vous rougirez 
d'avoir encore les mêmes goûts que dans votre enfance. 
— 12. Songeons que celui que nous appelons esclave 
est né de la môme manière que nous. — 13. Épicure 
à pensé que les dieux avaient la même figure que les 
hommes. — 14. Carthagène fut prise par Seipion le 
même jour qu'elle avait été assiégée. — 45. Chez les 
Romains, les généraux cultivaient autrefois les champs 
de leurs propres mains; ils apportaient à leurs se- 
mailles le même soin qu'à la guerre, et alignaient leurs 

1. Si ron traduisait César se fit lux-même consul, il y aurait une équivoque 
en français. 
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castra. --16. Quô se fortuaa, eôdem plerùmque favor 
hominum inclinât. 



VERSION 54 

i. Meminerimus etiam adversùs infitnos justitiam 
esse servandam. — 2. Tgnaviana quoque nécessitas 
acuit, et saepe desperatio spei causa est. — 3. In Vic- 
toria vel ignavis gloriari licet; adversae res etiam bonos 
detrectant. — 4. Glaudius ViteUius duos fllios consules 
vidit, et quidem eodem anno. — 5. Lsetamur amicorum 
Isetitiâ aequè atque nostrâ, itemque dolemus angorî- 
bus; si amici sumus, quod tuum est, meum est, omne 
meum est item tuum, mihique idem expedit quod tibi. 
— 6. Pompeius humilis, demissus, spectaculum uni 
Crasso jucundum fuit *, ceteris non item. — 7. Men- 
daci, ne verum quidem dicenti, creditur. — 8. Scelerati 
ne spirare quidem sine metu possunt. — 9. Thaïes 
interrogatus an facta hominum Deum fallerent : «Ne 
cogitata quidem, » inquit. — 10. Sapiens ne in tor- 
mentis quidem miser est. — H. Gsesar Britannîs 
bellum intulit, quibus ante eum ne nomen quidem 
Romanorum cognitum erat; nullâ belli occasione, ne 
injusti quidem ac periculosi, abstinuit. — 12. Exerci- 
tus Appii Glaudii noluit vincere hostem, quum posset; 
imô Vinci voluit. 

1. Grassus était jaloux de Pompëc. 
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sillons en aussi bon ordre que leurs camps. — 16. La 
faveur des hommes incline ordinairement du même 
côté que la fortune. 



VERSION 54 



1. Souvenons-nous qu'il faut observer la justice 
même envers les hommes de la dernière conditioné — 
2. La nécessité est un aiguillon môme pour la lâcheté, 
et souvent Tespérance naît du désespoir. — 3. Dans la 
victoire, il est permis môme aux lâches de se glorifier, 
tandis que le revers humilie même les braves. — 4. 
Claudius Vitellius vit ses deux fils consuls, et même la 
même année. — 5. Nous jouissons de la joie de nos amis 
autant que de la nôtre, et de même nous souffrons de 
leurs douleurs; si nous sommes amis, ce qui est à 
vous est à moi, et de même tout ce qui est à moi est à 
vous; j'ai les mêmes intérêts que vous. — 6. L'humi- 
liation, l'abaissement de Pompée fut un spectacle 
agréable pour le seul Crassus ; il ne le fut pas de même 
pour les autres. — 7. Le menteur n'est pas cru, même 
lorsqu'il dit la vérité. — 8. Les criminels ne peuvent 
pas même respirer sans crainte. — 9. On demandait à 
Thaïes si les actions des hommes échappaient à l'œil 
de Dieu : « Pas même leurs pensées, » répondit-il. — 
10. Le sage n'est jamais malheureux, pas même dans 
les tortures. — 11. César déclara la guerre aux Bre- 
tons, qui, avant lui, ne connaissaient pas même le nom 
♦Romain; il ne laissa jamais passer l'occasion d'entre- 
prendre une guerre, même injuste et périlleuse. — 12. 
L'armée d'Appius Claudius ne voulut pas vaincre l'en- 
nemi, quoiqu'elle pût; et même elle voulut être vain- 
cue. 



18. 
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VERSION 55 

DE MORBIS AKIMORUM. 

Sunt in corpore pulchriludo, vires, valetudo, firmi- 
tas, velocitas; sunt item in animo. Ut enim corporîs 
temperatio, quum ea congruunt inter se, e quibus 
constamus ; sanitas sic animi dlcitur, quum ejus judicia 
opinionesque concordant. Et ut corporis est quaedam 
apta figura membrorum, cum coloris quâdam suavitate, 
quad dicitur pulchritudo; sic in aninio opinionum ja- 
diciorumqne âequabilitas et constantia pulchritudo vo- 
catur. liiud animorom corporumque dissimile, quôd 
animi valentes morf)0 tenta ri non possunt, corpora pos- 
sunt. Sed corponim offensiones sine cnlpâaccidere pos- 
snnt, anitnorum non item; quorum omnes morbi et 
perlurbationes ex aspernalione rationis eveniuat. Inter 
aculos autem et inter hebetes interest, quôd ingeniosi, 
ut aes Corinthium in aeruginem, sic illi in morbum et 
incidunt tar diùs^ el recreantur ociùs; hebetes non iteou 



§ 269. Proiwms autre^ autre qve, etc. 

iVERSION 56 

1. Facillimè aliis consilia damus. — â. Yerus amî- 
cus est tanquàm alter idem. — 3. Gato, quum in Hîs- 
paniam navigaret, non aliud vinum bibit quàm rémi- 
ges. — 4 Apud Germanos, non alius femiuis quàm 
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VERSION 55 

SUR LES MALADIES DE L'AME. 

Le corps a sa beauté, sa force, sa saaté, sa vigueur, 
sa promptitude; l'âme a de même la sienne. En effet, 
de même que Ton dit que le corps est bien constitué, 
lorsque toutes les parties dont nous sommes composés 
sont bien proportionnées; de môme on dit que l'âme 
est dans un état sain, lorsque ses jugements et ses opi- 
nions sont dans un parfait accord. Et de même qu*il y 
a dans le corps ime heureuse proportion des membres, 
qui, aocompagaéed'un certain (Garnie de couleur, s'ap- 
pelle la beauté, de même l'équilibre M l'harmonie des 
opinions et des Jugements s'appelle la beauté de l'âme* 
Il y a cette différence entre l'âme et le corps, qu'une 
âme en état de sanlé n'est pas sujette à la maladie, 
tandis que le corps Test. Mais les indispositions du 
corps peuvent arriver sans qu'il y ait de nôtre faute; il 
n'en est pas de môme de l'âme, dont toutes les maladies 
et tous les désordres proviennent du mépris de la rai- 
son. Il y a cette différence entre les esprits vifs et les 
esprits faibles, que les premiers mettent plus de temps 
à devenir malades, comme l'airain de Gorinthe à se 
rouiller, et moins de temps à se rétablir; tandis qu'il 
n'en est pas de môme des esprits faibles. 



§ 269. Pronoms autre, autbe que, etc. 

VERSION 56 

i. Nous donnons três-aisément des conseils aux 
autres. — 2. Un ami véritable est comme un autre 
doi-'Oiême. — 8. Gaton, pendant sa traversée pour 
se rendre ea Ë}^agae, ne but pas d'antre via que les 
rameurs. — 4. Ghes les Gecmains, les femmes ne 
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viris habitas, nisi quôd feminae saepiùs lineis amictibus 
velantur, eosque purpura variant. — 5. Thura, praeter 
Arabiam, nulla alia fert regio. — 6. Alia sunt juve- 
num, alia seniorum officia. — 7. Aliter cum tyranno, 
aliter cum amico vivitur. — 8. Sapientia quid est aliud, 
quàm donum Dei? — 9. Non convenit meis moribus 
aliud palàm, aliud agere secretô. — 10. Micipsa, rex 
Numidarum, quum suspectum haberet Jugurtham, 
fratris filium, quôd BVài avidus imperii et appetens 
glorise militaris, statuit eum objectare periculis. Igitur 
bello Numantino, quum populo Romano equitum atque 
peditum auxilia mitteret, sperans eum oslentando vir- 
tutem facile occasurum, praefecit Numidis, quos in 
Hispaniam mittebat. Sed ea res longé aliter, ac ralus 
erat, evenit. Nam Jugurtha Numantiâ magnâ cum 
gloriâ rediit. 



VERSION 57 

1. Caesar calvitii deformitatem iniquissimè ferebat; 
ideô et deficientem capillum revocare a vêrtice assue- 
verat, et, ex omnibus decretis sibi a senatu populo- 
que honoribus, non aliud aut recepit aut usurpavit li- 
bentiîis, quàm jus laureae coronae perpétué gestandae. 
— 2. Sunt apud nos alii pauperes, alii divites, alii 
servi, alii domini; tamen omnes sumus fratres. — 
3. Ad summos honores alios scientia juris, alios elo- 
quentia, alios gloria militaris provehit. — 4. Quam 
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portent pas un autre costume que les hommes, si ce 
n'est qu'elles s'habillent plus souvent d'élofFes de lin, 
et qu'elles les rehaussent par une ceinture de pourpre. 
— 5. Aucun autre pays que l'Arabie ne produit l'en- 
cens. — 6. Les devoirs des jeunes gens sont autres 
que ceux des vieillards. — 7. On vit avec un tyran 
d'une autre façon qu'avec un ami. — 8. La sagesse, 
qu'est-ce autre chose qu'un don de Dieu? — 9. Il 
n'est pas dans mon caractère d'agir en public autre- 
ment qu'en secret. — 10. Micipsa, roi de Numidie, 
ayant conçu des soupçons sur son neveu Jugurtha, 
parce qu'il le voyait ambitieux et passionné pour la 
gloire des armes, résolut de l'exposer aux dangers. 
Aussi, pendant la guerre entre Numance, comme il 
fournissait aux Romains des secours de cavalerie et 
d'infanterie, il le mit à la tête des Numides qu'il en- 
voyait en Espagne, dans l'espérance qu'il y périrait 
infailliblement, en cherchant à signaler sa valeur. Mais 
la chose tourna tout autrement qu'il ne l'avait pensé ; 
car Jugurtha revint de Numance couvert de gloire. 



VERSION 57 



1. César était chauve, défaut qu'il supportait très- 
péniblement; aussi avait-il coutume de ramener du 
sommet de la tôte vers le front ses cheveux clair-se- 
més; et de tous les honneurs qui lui furent décernés 
par le sénat et le peuple, il n'en est aucun qu'il 
ait accepté ou dont il ait joui avec plus de plaisir, que 
du droit de porter constamment une couronne de lau- 
rier. — 2. Parmi nous, les uns sont pauvres, les autres 
riches, les uns esclaves, les autres maîtres ; cependant 
nous sommes tous frères. — 3. Les uns s'élèvent aux 
plus hauts honneurs par la science du droit, les au- 
tres par l'éloquence, d'autres par la gloire militaire* 
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matrem Euripides, aut quem pairem Demosthenes 
bâbuerit, ipsonim qooque sseculo ignoiam fuit : al* 
terius autem matrem olera, alterîas patrem cultellos 
vendilâsse proditum est. — 5. Prima officia Deo, se- 
cunda patriae, tertia parenlibus debentur. — 6. CaBsa- 
rem inter et Pompeium aemulalio erupit : nec hic fe- 
febat parem, nec ille superiorem. Annis post Urbem 
conditam septingeotis tribus, bellum civilô inter cos 
exarsit : alterius ducis causa melior videbatur, alterius 
erat firmior; hic omnia speciosa, illic valentia; Pom- 
peium senatûs auctoritas, G»sarem militum armavit 
ûdocia. 



VER8iON 58 



i. De Plauto et Terentio ambigitur, uter utro sit 
prier. — 2. Alii aliis studiis tenemur. — 3. Ut natura 
oujusque ad aliquem morbum proclivtor^ sic animus 
alius ad alia yiiia propeasior est, — 4. Aliud alibi 
gignitur. — 5. Hispania, inter Afrioam et Galliam 
posita, <3adilano freto et montibus Pyrenœis claudi- 
tur; sicut minor utrâque terra, ità utrâque fertiliQT 
est. — 6. Sulpicius Galba et Aurelius Cotta consules' 
in senalu contenderuat, uter advershs Viriatum in His^ 
paniam milteretur : neutar in haoc provinciam missus 
est. — 7. Inter homines, aller alterius indiget. — 
8. Petreius et Juba concurrerunt, alterque alterius 
manu c»si sunt. — 9, Homo alius alio ingeniosior est^ 
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— 4. Quelle fut la mère d'Euripide, qnel fat le père 
de Démosihène? C'est ce qu'on ignora mônae de leur 
temps; on dit cependant que la mère de Tun YeDdaii 
des herbes, et que le père de l'autre était coutelier, -7- 
5. Nos premiers devoirs sont pour Dieu, les seconds 
sont pour notre patrie, les troisièmes pour nos pa- 
rents. — 6. La rivalité se mit entre César et Pompée; 
celui-ci ne pouvait supporter d'égal, ni celuî-Ià de 
supérieur. L'an sept cent trois après la fondation de 
Rome, la guerre civile éclata entre ces deux chefs : la 
cause de l'un paraissait meilleure, celle de l'autre avait 
plus de chances; d'un côté était le prestige, de l'autre 
la force; Pompée avait pour appui l'autorité du sénat, 
César le dévouement des soldats. 



VERSION 58 



i . Il est difficile de décider, sur Plaute et Térence, 
lequel des deux est supérieur à Tautre. — 2. Nous 
avons du goût, les uns pour une chose, les autres pour 
une autre, — 3. De même que le tempérament de 
chacun a plus de disposition à telle oa telle maladie; 
de même» parmi les âmes^ l'une a pins de penchant 
pour un vice^ l'autre pour un autre. — 4. Il pousse 
une chose en un endroit, une autre en un autre. — 5. 
L'Espagne, située entre l'Afrique et la Gaule, est bornée 
par le détroit de Gadès et par les munis Pyrénées; 
plus petite que chacune de ces deux contrées, elle est 
plus fertile que Tune et Tautre. -- 6. I^es consuls Sul- 
picius Galba et Aurélius Cotta se disputèrent dans le 
sénat, à qui serait envoyé en Espagne contre Viriate ; 
ni l'un ni l'autre ne fut envoyé dans cette province. — 
7. Les hommes ont besoin l'un de l'autre. — 8. Pé- 
térius et Juba se battirent, et périrent par la main l'un 
de l'autre. — 9. Les hommes ont plus d'esprit les uns 
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— 10, Âgesilaus et staturâ fuit hamili, et corpore 
exiguo» et claudus altero pede. — 11* Annibal altère 
oculo captus est. — 12. Aut vives crâs, aut non vives; 
alterutrum fiât necesse est. — 14, Annibal tune inter 
Romam et Garthagînem fore finem belli dixit, quum 
alterutra urbs in pulverem esset redacla. — 13. Lici- 
nîus Stolo legem tulit, ut alter consulum ex plèbe créa- 
retur. — 15. Populus Romanus finitimas civitates sin- 
gulas superavit. 



VERSION 59 

CŒltA CLEOPATRiC. 

Gleopatra, iEgypti regina, quum exquisitis quottdië 
Antonius saginaretur epulis, quserente eo quid ad- 
strui magnificentia posset, respondit unà se cœnâ 
centiès sestertiûnn absumpturam. Antonius fieri posse 
non arbitrabatur. Ergo sponsionibus factis, postero die 
magnifîcam cœnam Antonio apposuit irridenti compu- 
tationemque expostulanti. At illa, confirnaans solanv 
se centiès sestertiûm cœnaturam, inferri mensam se- 
cundam jussit. Ex praecepto ministri unum tantum 
vas ante eam posuêre aceti, eu jus asperitas visque ia 
tabem margaritas resolvit. Gerebat auribus quum 
maxime duos uniones, singulare et verè unicum na- 
turae opus. Itaque exspectante Antonio quidnam esseL 
actura, detractum alterum mersit in acetum, ac lique- 
factum absorbuit. Alterum quoque parante il là. simili 
modo absumere, victum se Antonius pronuntiavit. 
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que les autres. — 10. Agésilas était polit de taille, 
chétif de corps, et boiteux d'un pied. — 11. Annibal 
perdit un œil. — 12. Ou vous vivrez encore demain, 
ou VOUS ne vivrez plus; il est nécessaire que Tun ou 
l'autre ait lieu. — 13. Annibal dit que la guerre entre 
RomeetCarlhage ne finirait que lorsque Tune ou l'autre 
de ces deux villes serait réduite en poussière. — 14. 
Licinius Stolon porta une loi pour que l'un des deux 
consuls fût pris parmi les plébéiens. — 15. Le peuple 
Romain soumit les villes voisines l'une après l'autre. 



VERSION 59 

SOUPER DE GLÉOPATRE. 



Dans le temps qu'Antoine se gorgeait chaque jour 
des mets les plus exquis, Cléopâtre, reine d'Egypte, 
à qui il demandait ce qu'on pourrait bien ajouter à sa 
magnificence, lui répondit qu'elle dépenserait en un 
seul repas dix millions de sesterces. Antoine ne croyait 
pas que la chose fût possible. Ils font donc un pari ; et 
le lendemain elle servit un souper magnifique à An- 
toine, qui demandait d'un ton railleur qu'on produisît 
le compte delà dépense. Mais celle-ci, soutenant qu'elle 
mangerait à elle seule les dix millions de seslerces, 
ordonna d'apporter le second service. Les serviteurs, 
qui étaient prévenus, placèrent seulement devint elle 
un vase plein de vinaigre, liquide dont le mordant a 
la pi;ppriété de dissoudre les perles. Elle portait en ce 
moment nâême à ses oreilles deux perles, chef-d'œuvre 
incomparable et vraiment unique de la nature. Tandis 
qu'Antoine attend avec impatience ce qu'elle va faire, 
elle en détache une, qu'elle jette dans le vinaigre, et 
dès qu'elle est dissoute, elle l'avale. Gomme elle s'ap- 
prêtait à avaler la seconde de la même manière, An- 
toine s'avoua vaincu. 

TH. LAT., oe MAÎTRE. 19 
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VERSION 60 

* HORATIORUM BT CDHIATIOROK CEaTAMBM. 

Tnllus Hostilias^ mirum in modcim ezereitâ juven- 
tote Romanâ, provocare ausos est Albanos, grayem 
populum. Romani Albanique, utri utris imperarent, 
decertabant. Sed quum pari robore frequentîbus prse- 
liis utrique comminuerentur, neutri aulem vincerent, 
misso in compendium bello, Horaliis Curiatiisque, 
lergeminis hinc atque inde fratribus, utriusque populi 
fata permissa sunl. Anceps et pulchra conteutio, exi- 
tuque ipso mirabilis! Tribus quippe illinc vulneratis, 
hinc duobus occîsis, qui snpererat Horatius, quia, 
quam^is integer, tribus impar erai, addito ad virtutem 
dolo, ut distraberet hostem, simulai fugam; singulos- 
que* prout sequi poterant, adortus exsuperat. Sie (ra- 
rum aliàs decus) unius manu parla Yicioria est. 



§ 270. Pronom relatif suivi du subjonctif. 

VERSION 61 

4. Adhùc nemo exstilH, eujas virtntes nqîîo wtio- 
mm conflnio laederentur. — 2. Quis est, qui non be- 
neficns vîderi velil? — 3. Nihil est amabilius virtute, 
mhil quod magis alliciat ad diligendum. — 4. Sun! 
certa vitia, quae nemo est quin effugere cupiat. — 5. 
Athenienses pœnituit quôd Alcibiadem e cîvitate'expo- 
lissent. Itaque populiscito revocatuj^, po^tquàm Astu 



Digitized by VjOOQ IC 



COORS DE VERSlOî^S lATINlS. 327 

VERSION 60 

COMBAT DES ROBACES ET »E8 CURIACES. 

TttUus HostiUus, après avoir admirablemeni exeniBé 
la jeun^esse romaine, osa aUaqaer les Albains» peèple 
redoutable. Il s'agissait, daos eeUe guerre, de décider 
lequel des deux peuples doanrerait des lois à Tautre* 
Mais comme les deux partis, égaux en force, s'épui- 
saient dans de fréquents combats, et que la victoire ne 
se décidait d'aucun côté, on confia, pour diminuer 
f^effusion du sang-, les destinées de Tun et de l'autre 
peuple à ttois frères jumeaux de chaque parti, les 
Horaces et les Coriaces. Lutte douteuse, émouvante, 
et admirable surtout par l'issue! D'un côté, en effet, 
les trois cbimpions sont blessés; de Tautre-, deux tom- 
bent morts. Celui des Horaces qui survivait, se voyant, 
quoique intact, trop faible contre trois, ajoute la ruse 
au courage. Pour les diviser, il feint de prendre la 
fuite; il les attaque Tun après Taulre, selon qu'ils pou- 
vaîettile suivre, et en triomphe. Ainsi la victoire (honr 
neur rare d^tns tonte autre goecre) fui gagnée par ie 
bras d'un seul homnike. 



VERSION 61 

1. n n'a encore existé aucun homnie dont la vertu 

ne fût altérée par le mélange d'aneiin détaat. — â. 
Quel est l'bomine qui ne veailk pas pannire bienfaisant? 

— 3. Il n'y a rien de plus aimable que la vérin, rien 
qui attire davantage notre affection. — 4. U y a des 
YÎces tels qu'il n'est personne qui ne désire les éviter. 

— 5. Les Athéniens se repentirent d'avoir banni Alcî- 
biacfe. Aussi, lorsqu'il eut été rappelé par un décret 
du peuple, et que, de retour à Athènes, îl prit fa parole 



Digitized by VjOOQIC 



328 COCRS DE VERSIONS UTINES. 

venit, et in concione verba fecit, nemo fuit quin ejus 
casum lacrimârit, proinde ac si alius populus, non ille 
ipse qui tùm flebat, eum sacrilegiidamnâsset. — 6. Cinna 
Marci Antonii praecidicaputjussit, omnium eloquenlis- 
sîmi quos quisquam audierit. -^ 7. Scaurus in aedili- 
tate Iheatrum fecit, opus maximum omnium, qu» 
unquàm fuêre humanâ manu facta. — 8. Una res est 
virtus, qusenos immortalitate donare et pares diis facere 
possit. — 9. In Grseciâ septem fuerunt uno tempore, 
qui sapientes et haberentur et vocarentur. — 10. Qai 
se ultrô morli offerant, faciliùs reperientur, quàm qui 
dolorem patienter ferant. — 11. Apud Athenienses 
non deerant qui Rempublicam contra populi temerita- 
tem defenderent. 



VERSION 62 
1. Omnia praeclara rara; nec quidquam difficilius^ 
quàm reperire. quod sit omni ex parte in suo geoere 
perfectum. — 2. Àrtaxerxes, Persarum rex, ab Athe- 
niensibus petivit ducem, quem praefîceret exercitui. — 
3. Qualenùs nobis denegatur diîi vivere, relinquamus 
aliquid, quo nos vixisse testemur. — 4. Lacedsemonii 
legatos Alhenas miserunt, qui Themistoclem accusa- 
rent, quôd societatem cum rege Persarum ad Graeciam 
opprimendam fecisset. — 5. Juvenis qui rationem 
eloquendi a praeceptoribus diligenter acceperit, orato- 
rem sibi aliquem deligat, quem sequatur, quem imi- 
tetur. — 6. Gsesar dictitabat Syliam nescîsse litteras, 
qui dictaturam deposuerit. — 6. Mihi quidem, aiebat 
Cicero, tribunorum plebis polestas pestifera videtur, 
quippe quae in seditione et ad seditionem nata sit» — 
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dans rassemblée publique, il n'y eut personne qui ne 
pleurât sur son infortune, comme s'il eût été condamné 
pour sacrilège par un autre peuple, et non par celui qui 
pleurait alors. — 6. Ginna fit couper la tête à Marc 
Antoine, l'homme le plus éloquent qu'on ait jamais en- 
tendu. — 7. Scaurus, dans son édilité, bâtit un théâtre, 
ouvrage le plus considérable que la main des hommes 
ait jamais élevé. — 8. La vertu est la seule chose qui 
puisse nous assurer l'immortalité, et nous rendre égaux 
aux dieux. — 9, Il y eut en Grèce dans le même temps 
sept hommes qui passaient pour sages et en portaient 
le nom. — 10. On trouve plus facilement des hommes 
qui s'offrent spontanément à la mort que des hommes 
qui supportent patiemment la douleur. — 11. Chez les 
Athéniens, il ne mauquait pas de gens pour défendre 
la République conre la témérité de la multitude. 

VERSION 62 

1. Toutes les belles choses sont rares, et il n'y a rien 
de plus difficile que de trouver une chose qui soit, en 
son genre, parfaite de tout point. — 2. Artaxerxès, roi 
de Perse, demanda aux Athéniens un général qu'il pût 
mettre à la tête de son armée. — 3. Puisqu'il nous est 
refusé de vivre longtemps, laissons du moins quelque 
chose qui atteste que nous avons vécu. — 4. Les 
Lacédémoniens envoyèrent des députés à Athènes pour 
accuser Thémistocle de s'être entendu avec le roi de 
Perse à l'efïet d'asservir la Grèce. — 5. Lorsqu'un 
jeune homme aura appris avec soin de ses maîtres les 
préceptes de l'éloquence, qu'il choississe quelque ora- 
teur, qu'il prenne pour modèle et qu'il imite. — 6. César 
disait que Sylla n'y entendait rien, lui qui avait déposé 
la dictature. — 7. Je trouve pernicieux, disait Cicéron, 
le pouvoir des tribuns du peuple, ce pouvoir qui a pris 
naissance dans la sédition et pour la sédition. — 8. Pline 



Digitized by VjOOQIC 



330 GÛtJAS 0£ VfiaSIOItô LATlKfiS. 

8. Plinius perire omne tempus arbitrabatur, quod 
siudiis non impertiretur. — 9. Quidani crocodilum, 
quamdiù vivat, €re$cere arbitranlur. — iO. Soeratee 
putabaty qaalis ipse bbmo esset, talèna esse ejas oratio- 
nem ; hanc vîam ad virtutem proxîmam dieebat esse, 
si quis id ageret ut, qaalîs haberi vellet, lalis esset. — 
11. Legiones romanas scribit Cato saepe alacres in 
eum locum profectas, unde redituras se non arbitra- 
rentur, 

VERSION 63 

MABII lIi<2RATÈ FACTUIf. 

Marias, quum a spe consûlatus abesset, neque petî- 
turus unquàtn consulatum videretur, Metellum, cujus 
legatiis erat, Jugurtbino bello, quum ab eo imperatore 
Romam missus esset, apud populuoa Roman um crimi- 
natus est, bellum illud ducere^; si se consulem fecis- 
senl^, brevi tempore aut vivum aul mortuum Jugur- 
tham se in potestatem populi Romani redaclurum. 
Itaque factus est ille quidem consul; sed a fîde justi- 
tiâque discessit, qui oplimum et gravissimum civem, 
cujus legatus et a quo missus esset, in invidlam falso 
crimine adduxerit. 



VERSIOTî 64 

DB CONSULATUS APUD ROMANDS INITIO. 

Expuiso Tarquinio, pro nno rege consules duo facti 
snnt, ut, si unus malus esse voluisset, aller eum, babens 
similem potestatem, coerceret. Et placuit ne imperium 
longius quàm annuum baberent', ne per diuturnitatem 

1.. S»us-entendu : dicens, 2, Sous^ntendu : RomanL 
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croyait perda tout le temps qu'il ne consacrait pas i 
réttide* — 9. Quelques personnes croient que le cro- 
codile ne cesse de grandir aussi longtemps qu'il vit. — 
10. Socrate pensait que, tel est l'homme, (el est son 
langage; il croyait que le chemin le plus court pour 
arriver à la vertu est de faire tous ses eflbrts pour être 
tel qu'on désire paraître. — il. Caton écrit que souvent 
les légions romaines partirent avec une joyeuse ardeur 
pour des lieux d'oii elles n'espéraient pas revenir. 



VERSION 63 

mORATlTUDE DE MAfllCS. 

Lorsque Marius était encore éloigné de l'espérance 
du consulat, et qu'il semblait qu'il ne dût jamais bri- 
guer cet honneur, il fut envoyé en mission à Rome par 
Métellns, dont il était lieutenant dans la guerre contre 
Jugurlha. Il en profita pour accuser son général 
devant le peuple Romain, en disant qu'il traînait U 
guerre en longueur, et que si on le faisait lui-même 
consul^ il livrerait bientôt Jugurtha mort ou vif au 
pouvoir du peuple Romain. Par cette manœuvre, il se 
fit à la vérité nommer consul; mais il viola la loi et la 
justice en rendant odieux, par une fausse accusation, 
un citoyen très-digne et irès-honorable, dont il était le 
lieutenant et dont il tenait sa mission. 



\ERSION 64 

DE l'origine du CONSULAT CHEZ LES ROMAINS. 

Après l'expulsion de Tarquin, on créa deux consuls 
à la place d'un roi unique, afin que, si l'un d'eux voulait 
abuser, l'autre, ayant un pouvoir égal, pût le conteiiir. 
II fut d<^cidé que leur autorité ne durerait pas plus 
d'un an, de peur qu'un long exercice du pouvoir ne leur 
donnât de la hauteur, et afin qu'ils gardassent toujours 



Digitized by VjOOQIC 



S32 COURS DE VERSIONS LATINES. 

insolentiores redderentur, sed civiles semper esseat, 
qui se post anniim scirent futures esse privatos. Fue- 
runt igitur anno primo, expulsis regibus, consules 
Lucius Junius Brutus et Tarquinius Gollatinus, maritus 
Lucretise. Sed Tarquinio Gollatino statim sublata di- 
gnilas est : placuerat enim ne quisquana in Urbe ma- 
nerel, qui Tarquinius vocaretur. 



§ 271. Pronoms interrogatifs. 

VERSION 65 

1. Quis sapientes viros non miretur? — 2. Quis in 
adolescentibus pudorem, constanliam, etiamsi suâ ni- 
hil intcrsit, non tamen diligat? — 3. Romani ridicula 
quœdamnumina coluerunt; quis non rideat Fornacem 
deam ? — 4. Quis huic audeat régi struere insidias, sub 
quo justitia, pudicitia, securilas, dignitas florent, sub 
quo opulenta civilas copia bonorum omnium abundat? 

— 5. Valerius quotidiè cantubal; erat enim scenicus : 
quid faceret aliud? — 6. Quis speraret, victâ Cartha- 
gine, aliquod fore Romanis in Africâbelium? — 7. Quid 
scribam vobis nescio. — 8. Antonius, quô se verteret, 
non habebat. — 9. iEmilius Paulus, qui Persen vicerat, 
quum ëx Hispaniâ et Macedoniâ immensas opes relu- 
lisset, non reliquit unde uxori ejus dos solveretur. — 
10. Ubi quis semel pejeraverit, ei non creditur posteà. 

— 11. Aiigustus, si quô pervenire mari posset, potiùs 
navigabat. — 12. Exstant hsec verba Caii Gracchi ad 
plebem Romanam : « Quô me miser conferam ? quô ver- 
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des sentiments de modération, sachant qu'ils redevien- 
draient simples particuliers au bout d'une année. On 
nomma donc consuls la première annf'^e, après l'expul- 
sion des rois, Lucius Junius Brulus et Tarquin Collalin, 
mari de Lucrèce. Mais on retira immédiatement cette 
dignité à Tarquin Collatin, parce qu'on avait décidé 
qu'il ne resterait à Rome personne qui portât le nom 
de Tarquin. 



VERSION 65 



1. Qui n'admirerait pas le sage! — 2. Qui ne ché- 
rirait dans les jeunes gens la retenue et la constance, 
lors même qu'il n'y aurait aucun intérêt? — 3. Les 
Romains adoraient certaines divinités ridicules; qui 
ne se moquerait de la déesse Fournaise! — 4. Qui 
oserait tramer quelque complot contre un roi sous 
lequel régnent la justice, les mœurs, la sécurité, la 
dignité, sous lequel l'État opulent jouit de l'abondance 
de tous les biens? — 5. Valérius chantait tous les 
jours; en effet, il était acteur : quelle autre chose eût- 
il pu faire? — 6. Après la défaite de Carthage, qui se 
fût attendu que les Romains auraient encore quelque 
guerre en Afrique? — 7. Je ne sais que vous écrire. — 
— 8. Antoine ne savait de quel côté se tourner. — 
9. Paul Emile, le vainqueur de Persée, après avoir 
rapporté d'Espagne et de Macédoine des richesses 
immenses, ne laissa pas en mourant de quoi rem- 
bourser la dot de sa femme. — 10. Un homme s'est-il. 
une fois parjuré, on ne le croit plus dans la suite. — 
11. Auguste pouvait-il se rendre par mer en quelque 
lieu, il prenait cette voie de préférence. — 12. On a 
conservé ces paroles de Caïus Gracchus au peuple Ro- 
main : « Malheureux ! où me tourner? oti chercher - 

ia. 
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tam? In Capitoliiiome? at fralris sanguine rcdilndat. 
An domum ? matremne ut miseram Lamentanleoique 
videam et abjectam ? » 



§ 272. Pronoms et adverbes relatifs composés. 

VERSION 66 

1. Qiiidquid facis, respice ad mortem. — 2. Histo- 
ria, quoquo modo scripta *, delectat. — 3. Apud Za- 
roam, ilà magme utrinque copi», ità paratae ad depu- 
gnandum erant, ut, «tercumque vîcisset, non fuerit 
mirum fulurum. — 4. Socrates, ab adoîescentalo 
consultas, utrùm uxorem duceret, an se omni malri- 
monio ab^tineret, respondit, ulrum eorum fecisset, 
acturum pœnitentiara. — 5. Vespasianus nunqûam 
cujusquiiHi caede laelatus est. — 6, Affirmare possum 
me, qualiscumque sum, eum esse qui semper fui. — • 
7. Quidquid scribes, eslo brevis. — S. Mea, inquit 
Cicero, oratio et Caculias, quantacumque in me S 
nunquiin amicorum periculis défait. — 9. Decet ma- 
gnanimitas quemlibeimortalem; quid enim majus aut 
forlius, quàm malara forlunam retundere? — 10. Canes 
itinera, qnamvis longa, meminêre. — 11. Divitias 
quum quivis, quamvis indignas sit, habere possit, in 
bonis non numéro. — 12. Milvo est quoddam beilum 
quasi naturale cum corvo : ergô alter alterius, ubicum- 
que nactus est, ova frangit. — 14. Quandôcumque 
ultimusdies venerit,non cunclabitur vir sapiens ire ad 

1. Sous-entendu : est. 
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un asile? Au Capitole? mais il est inondé du sang de 
mon frère. Dans ma maison? mais j'y verrais une 
malheureuse mère plongée dans les larmes et la cons- 
ternation. » 



§. 272. Pronoms et adverbes relatifs composés. 

VERSION 66 

4. Quoi que vous fassiez, songez à la mort. — 
2, L'histoire plaît, de quelque manière qu'elle soit 
écrite. — 3. A la bataille de Zama, les armées étaient 
de part et d'autre si nombreuses et si résolues à com- 
battre, que, quel que soit celui des deux adversaires 
qui eût remporté la victoire, on ne s'en fût pas étonné. 

— 4. Un jeune homme demandait à Socrate s'il devait 
prendre femme ou rester célibataire; Socrate répondit 
que, quoi qu'il fît de ces deux choses, il en aurait du 
repentir. — 5. Vespasien ne se r(^jouit jamais de la 
mort de qui que ce fût. — 6. Je puis affirmer que, 
quel que je sois, je suis tel que j'ai toujours été. — 
7. Quoi que vous écriviez, soyez bref> — 8. Ma voix 
et mon talent, quels qu'ils soient, disait Gicéron, n'ont 
jamais fait défaut aux périls de mes amis. — 9. La 
grandeur d'âme convient à tous les hommes, quels qu'ils 
soient; en effet, quoi de plus grand et de plus cou- 
rageux que de triompher delà mauvaise fortune? — 
10. Les chiens se souviennent des chemins par où ils 
ont passé, quelque longs qu'ils soient. — 11. Puisque 
tout homme peut posséder la richesse, quelque indigne 
qu'il soit, je ne la compte pas au nombre des biens. 

— 12. Il existe une guerre en quelque sorte naturelle 
entre le milan et le corbeau; aussi chacun des deux 
brise-t-il les œufs de Taulre, en quelque endroit qu'il 
les trouve. — 13. A quelque moment que vienne le 
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morlem cerlo gradu. — 14. Laudanaus et in numéro 
felicium reponimus eum, cui, quantulùmque lempo- 
ris conligit, benè collocatum est. 



VERSION 67 



1. Asellus exiguo et quaîicumque pabulo contentus 
est; quippe vel foliis spinisque, vel perticis salignis 
alitur. Plagarum el penuriae tolerantissimus; laboris 
et famis maxime patiens; rarô morbis afficitur. Quarè 
omne rus, tanquàm maxime necessarium, desiderat 
asellum. — 2. Quintus Fabius, imperator Romauus, 
dedil ad Carthaginienses epistolam, ubi scriptum fuit 
populum Romauum misisse ad eos hastam et cadu- 
ceum, signa duo belli aut pacis; ex quibus utrum 
vellent, eligerent; quod elegissent^ id unum ut* esse 
missum exlstimareat. Carthaginienses responderunt 
neutrum sese eligere; sed posse, qui attulissent, utrum 
mallent relinquere; quod reliquissent, id sibi pro 
lecto futurum. 



§ 273. Pronoms ce, clîlui, celle, ceux, exprimés ou 
sous-entendus. 

VERSION 68 

1. Multa pelentibus desunt multa. — 2. Qui non est 
dives, fieri vult. — 3. Portnnse impetum effugere 
mnlli voluerunt, pauci potuerunt. — 4-. Nullum corpo- 

4. i/Molnt existimarent k scriptum eligerent, parce qu'il se trouve coiw- 
fuit^AT la règle MONE ILLVMVTSIBI pris dans ex quibus (pour 



CAVE AT. II n'est pas exprimé devant 



pour ut ex ûs). 
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jour suprême, le sage ne balancera pas à marcher à la 
mort d'un pas assuré. — 14. Nous louons et nous met- 
tons au nombre des hommes heureux celui qui, quel- 
que peu de temps que la nature lui ait accordé, a su, 
en faire un bon emploi. 



VERSION 67 



i. L'âne se contente d'une petite quantité de nour- 
riture, quelle qu'en soit la qualité; en effet, il se 
nourrit de feuilles, de ronces, et même de branches 
de saule. Il supporte très-patiemment les coups et les 
privations; il résiste très-facilement à la fatigue et à 
la faim; il est rarement malade. Aussi toute propriété 
rurale réclame-t-^lle l'âne comme un animal indis- 
pensable. — 2. Quintus Fabius, général Romain, fit 
parvenir aux Carthaginois une lettre, dans laquelle il 
était écrit qne le peuple Romain leur envoyait une 
lance et un caducée, double symbole de guerre ou de 
paix; qu'ils pouvaient choisir celui des deux qu'ils 
voudraient, et considérer celui qu'ils auraient choisi 
comme leur ayant été seul envoyé. Les Carthaginois 
répondirent qu'ils ne choisissaient ni l'un ni l'autre; 
mais que ceux qui les avaient apportés pouvaient 
laisser celui des deux qu'ils voudraient, et que celui 
qu'ils auraient laissé leur tiendrait lieu de choix. 



§ 273. Pronoms ce, celui, celle, ceux, exprimés ou 
sous-entendus. 

VERSION 68 
1. Il manque bien des choses à celui qui en désire 
beaucoup. — 2. Celui qui n't si pas riche veut le deve- 
nir. — 3. Bien des gens ont voulu éviter les atteintes 
de la fortune, peu de geiis l'ont pu. — 4. Aucun des 
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ris vitium animi vitiis grarius est. — 5. Non semper 
vulgi judicium cum inlellt^entium judicio congruit. — 
6. Libéra te primùm naetu mortis^ deinde metu pau- 
pertatis. — 7. Propiùs a terra Jovis stelîa fertur, quàm 
Stella Satumi. — 8. Major animi voluptas, quàm 
corporis. — 9. Mihi reclius esse videtur ingeiiii quàm 
corporis viribus gloriam quaerere. — 10. Ut Tiberii 
Gracchi anteà corpus, ità Caii fralris in Tiberim de- 
jectum est : hune Scipionis Africani nepotes vit» 
habuêre exitum. — 11. Socrates dicebatcibi condimen- 
tum esse famem ; polionis, sitim. 



VERSION 69 



4. Animas peccat, non corpus. — 2. Non te divitiae, 
non aurea tecta beatum elficient. — 3. Non solùm no- 
bis divites esse vo'umus, sed iiberis, propinquis, ami- 
cis, maximèque Reipublicse. — 4. Grebrô vise bonos : 
sic eris ipse bonus. — 5. Frusfrâ scientiam docemur, 
si quidquid audimns praeterfluit. — 6. Tempus lenit 
dolonm. — 7* Homines ab injuria natura, non poena 
arcere débet. — 8. Illud te hortor, ut diligentissimus 
sis. — 9. Hoc maxime est providendum, ne quid 
abjecte, ne quid ignavè f^iciamus. — 10. Idem velle 
atque noile, ea demùm firma amicitia est. — 11. Id 
multos a proposito discendi fugat, quôd quidam ma- 
gistri sic objurgant, quasi oderint. — 12. Peccatum 
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défeuts du corps n'est plus grave que ceux de Tâme. — 
5. Le jugement du vulgaire û'est pas toujours d'accord 
avec ceiui des gens d'esprit. — 6. A&*aiichiss«K-v<ms 
d'abord de la crainte de la mort, ensuite de celle de la 
pauvreté, -^ 7. La planète de Jupiter roulé plus près 
delà terre que celle de Saturne. — 8. Les plaisirs de 
Tâme sont plus grands que ceux du corps. — 9. Il me 
paraît plus honorable de tendre à la gloire par les 
forces de lesprit que par celles du corps. — 10. Le 
corps deCaïus Gracchus fut jeté dans le Tibre, comme 
celui de Tibérius son frère l'avait été auparavant : telle 
fut la fin de ces petits-fils de Scipion l'Africain. — IL 
Socrate disait que la faim était l'assaisonnement des 
mets, et la soif celui de la boisson. 



VERSION 69 

1. f/est l'âme qui pèche, et non le corps. — 2. Ce 
ne sont ni les richessses, ni les palais dorés qui vous 
rendront heureux. — 3. Ce n'e^t pas seulement pour 
nous-mêmes que nous désirons être riches, mais encore 
pour nos enfants, nos parents, nos amis, et surtout 
pour notre patrie. — 4. Fréquentez les honnêtes gens : 
c'fât ainsi que vous deviendrez vous-même honnête 
homme. — 5. C'est en vain qu'on nous enseigne la 
science, si tout ce qu'on nous dit s'échappe aussitôt. 
— 6. Ce qui adoucit la douleur, c'est le temps. — 
7. Ce qui doit détourner les hommes de l'injustice, 
c'est la nature et non le châtiment. — 8. Ce à quoi je 
vous exhorte, c'est à êlre appliqué. — 9. Ce qu'il 
faut éviter avec le plus grand soin, c'est de faire au- 
cune bassesse, aucune lâcheté. — 10. Avoir mêmes 
désirs et mêmes, craintes, c'est là seulement ce qui 
fait la solide amitié. — 11. Ce qui dégoûte beaucoup 
d'élèves de la résolution d'étudier, c'est que certains 
maîtres réprimandent comme s'ils haïssaient. — 12. 
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atteauat^ qui celeriter corrigit. — 13. Multbm auxilia- 
tur, qui citô. — 14. Ingratus est, qui beneficium acce- 
pisse se negat, quod accepit. — 15. Errât si quis exis- 
timat tutum esse ibi regem, ubi nihil arege tutum est. 
— 16. Consilium tuum reprehendere non audeo, non 
quin ab eo ipse dissentiam, sed quôd eâ te sapientîâ 
esse judicem, ut meum consilium non anteponam tuo. 



VERSION 70 



DE ANIMANTIUM VARIBTATE. 



Animantium quanla varietas est ! quarutn aliœ co- 
riis tectœ sunt, alise villis veslitae, alife spinis hirsutae; 
pluma alias, squamâ videmus obductas, alias esse cor- 
nibus armalas, alias habere effugia pennarum. Alîa 
anîmalia gradiendo, alla serpendo ad pastum accedunt, 
alia volando, alla nando; cibumque partim oris hiatu 
et denlibus ipsis capessunt, partim unguium tenacitate 
arripiunt, partim aduncitate rostrorum; alia sugunt, 
alia carpunt, alia vorant, alia mandunt. Bestiarum 
terreuse sunt alise, partim aquatiles ; alise quasi anci- 
pites in utrâque sede viventes; sunt qusedam etiam 
quse in ignenasci putentur, appareantque inardentibus 
fornacibus ssepe volitanles. 



VERSION 71 

ALEXANDRI TRIUMPHUS. 

Alexander Patris Liberi Iriampbum staluit imitari. 
VicQS, per quos iter eral, floribus coronisque sterni 



Digitized by VjOOQIC 



COURS DE VERSIONS LATINES. 341 

C'est atténuer sa faute que de la réparer promptement. 
— 13. Porter un prompt secours, c'est porter un 
grand secours. — 14. C'est être ingrat de nier qu'on 
ait reçu le bienfait qu'on a reçu. — 15. C'est se 
tromper que de croire qu'un roi soit en sûreté là où 
rien n'est en sûreté contre lui. — 16. Je n'ose pas 
blâmer votre dessein, non que je ne sois moi-même 
d'un autre avis, mais parce que j'ai une telle opinion 
de votre sagesse que je ne préfère pas mon sentiment 
au vôtre. 



VERSION 70 

VARIÉTé DES ANIMAUX. 

Quelle est la variété des animaux! Les uns sont re- 
couverts d'un cuir, les autres revêtus d'une toison, 
d'autres hérissés de piquants. Nous voyons cenx-ci 
couveris de plumes, ceux-là d'écaillés, d'autres armés 
de cornes, d'autres munis d'ailes qui assurent leur re- 
traite. Ils vont chercher leur pâture, les uns en mar- 
chant, les autres en rampant, d'autres en volant ou 
en nageant; les uns prennent directement leur nour- 
riture avec la gueule et les dents, d'autres la saisissent 
avec des serres tenaces ou un bec recourbé; les uns la 
sucent, d'autres la broutent, d'autres l'avalent, d'autres 
la mâchent. Il y a des animaux terrestres, il y en a 
d'aquatiques, il y en a d'amphibies, qui vivent dans 
l'un et l'autre élément ; il y en a même qui naissent 
dans le feu, à ce qu'on pense, et qu'on voit souvent 
voltiger dans les fournaises ardentes. 



VERSION 71 

TRIOMPHE D'ALEXANDRE. 



Alexandre résolut d'imiter le triomphe de Bacchus. 
Par ses ordres, on joncha de fleurs et de couronnes 
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jubel; Uminibus sedium crateras vino repleUs, etaUa 
eKxmisB magnitudioU vasa disponi; véhicula deinde 
eonsirata, ut plures x^apere milites possent, in fabema- 
cuiorum modum omari, alia candidis velis, alia Teste 
pretiosâ. Primî îbant amici et cohors regia, variis redi- 
mita floribus coronisque : alibi tibicinum canlus, alibi 
lyrse sonus audiebatur; item in vehiculis, pro copia 
cujiisque adornalis, comissabundus exercitus. Ipsum 
convivasque currus vehebat, craterisaureisejusdemque 
materiae ingentibus poculis praegravis. Hoc modo per 
dies seplem baccbabundnm agmen incessit, parata 
prseda, si quid victis sallem adversùs comissantes animi 
fui&set. Mille, bercule, viri modo et sobrii, septem 
dierum crapulâ graves in suo triumpho capere po- 
tuerunt. 



VERSION 72 

VIRES ÀLEXANDRI CUM VIRIBUS IMPBRII AOXANI CONFERUNTUR 

Quserere libet quinam evenlus romanis rébus, si cum 
Alexandre Mac^done bellatum foret, futurus fuerit. 
Hand equidem abhiio egregium ducem fuisse Alexan- 
drum. Sed si arma, Asiâ perdomitâ, in Europam ver- 
tisset, et Romanis, quos ne famà quidem illi notos 
arbitrer fuisse, bellum inlulisset, longé alius Iialiae 
quàm Indise per quam lemulento agmine comissa- 
bundus incessit, visus illi habitus esset. Cum feminis 
in Asiâ sibi bellum fuisse, cum viris in Italià esse 
dixisset. Invictus ille Alexander cum invictis ducibus 
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l£$ villages qa'il devait traverser; on disposa sur le 
seuil des maisons des cralères pleins de vin, et d'au- 
tres vases d'une grandeur considérable; des chariots 
couverts, capables de contenir plusieurs soldats, furent 
ornés, les uns de voiles blancs, les autres d'étoffes pré- 
cieuses, en manière de tentes. En tête s'avançaient les 
amis et l'escorte du roi, le front ceint de fleurs et de 
couronnes de différentes couleurs ; on entendait ici les 
sons de' la flûte, là les accords de la lyre. Des chariots 
ornés de la même nrawiière, selon les ressources de 
chacun, portaient l'armée, qui se livrait à d'ignobles 
orgies. Le roi lui-même était traîné avec ses convives 
sur un char surchargé de cratères d'or et de conpes 
immenses du même métal. C'est ainsi que pendant 
sept jours chemina oette troupe en débau^îhe, proie 
facile si les vaincus avaient retrouvé, du moins en 
présence d'ennemis avinés, nne étincelle de courage. 
Mille soldats, j'en suis sûr, pourvu qu'ils fussent 
hommes et à jeun, pouvaient surprendre et accabler 
dans son triomphe cette troupe abrutie par sept jours 
d*îvresse. 



VERSION 72 

PARALLàLB ENTRE LES FORCES D'ALEXàHORE ET 
CELLES DE L'EMPIRE ROMÀIK. 

Je veux examiner quelles auraient été, pour les des- 
tinées de Rome, les conséquences d'une guerre avec 
Alexandre de Macédoine. Certes je ne nie pas qtf A- 
lexandre n'ait été un grand général; mais s'il eût, après 
avoir subjugué l'Asie, tourné ses armes contre l'Eu- 
rope et déclaré la guerre aux Romains, qui, dans mon 
opinion, ne lui étaient pas même connus de nom, l'I- 
talie lui eût présenté un tout autre aspect que l'Inde, 
à travers laquelle il promena, au milieu des orgies, 
son* armée à moitié ivre. Il eût avoué que c'étaient des 
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bella gessisset. Romanis muiti fuissent imperatores 
Alexandre vel gloriâ vel rerum magnitudine pares. Et 
profeclô, uno praelio victus, bello viclus esset. 



VERSION 73 



ÛtlID VITANDUM SAPIENTI. 

Quôd pertinaciter studes, et, omnibus omissis, hoc 
unum agis ut te quotidiè meliorem efficias, et probe, 
et gaudeo; nec tantùm hortor ut persévères, sed etiam 
rogo. lUud autem te admoneo, ne facias aliqua quae in 
habitu tuo aut génère vitae notabilia sint. Asperum 
cultum, et intousum caput, et negligentiorem barbam 
évita. Ipsum nomenphilosophise, etiamsi modeste trac- 
tetur, invidiosum est. Qùid si nos hominum consueta-^ 
dini cœperimus excerpere? Intùs omnia dissimilia sint; 
frons populo nostra conveniat. Non * splendeat toga, ne 
sordeat quidem. Non habeamus argentum in quod 
solidi auri caelatura descendent; sed non putemus 
frugalitatis indicium auro argentoque caruisse. Id 
agamus, ut meliorem vitam sequamur quàm vulgus, 
non ut contrariam. Alioqui, quos emendari volumus, 
fugamus et a nobis avertimus. 

1. Ne serait plus conforme à l'usage. 
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femmes qu'il avait eu à combatire en Asie, et qu'en 
Italie, c'étaient des hommes. Cet invincible Alexandre 
aurait eu afFaire à dès généraux invincibles. Les Ro- 
mains auraient eu un grand nombre de chefs égaux à 
Alexandre par la gloire et par la grandeur de leurs 
exploits; et à coup sûr la perte d'une seule bataille eût 
décidé contre lui du sort de la guerre. 



VERSION 73 

CE QUE DOIT ÉVITER LE SAGE. ^ 

Vous VOUS appliquez sans relâche, et, négligeant 
tout le reste, vous travaillez uniquement à vous rendre 
meilleur de jour en jour; j'approuve cette conduite et 
je m'en réjouis; et je ne vous exhorte pas seulement à 
persévérer, mais encore je vous en conjure. Mais ce 
dont je vous avertis, c'est de ne rien avoir, ni dans 
votre extérieur, ni dans votre genre de vie, qui se fasse 
remarquer. Une tenue sauvage, une tête hérissée, une 
barbe en désordre, voilà ce qu'il faut éviter. Le nom 
de philosophe est par lui-même sujet à l'envie, avec 
quelque modestie qu'on le porte. Que sera-ce si nous 
allons nous soustraire aux usages reçus? Que la diffé- 
rence soit complète au dedans ; mais à l'extérieur met- 
tons-nous d'accord avec le peuple. Que notre toge ne 
frappe ni par sa richesse, ni même par sa grossièreté. 
N'ayons pas d'argenterie ornée d'incrustation d'or 
massif; mais ne croyons pas que ce soit une marque 
de frugalité de n'avoir ni or ni argent. Efforçons -nous 
de vivre mieux que le vulgaire et non de vivre au re- 
bours. Autrement nous faisons fuir et nous éloignons 
de nous ceux que nous voulons améliorer. 
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TERSrON 7S 

Magnus gubernator et scisso navigat vélo, et, si exar- 
mavit, tamen reliquias navigii aptat ad cursum. Hoc faci t 
Bassus nosler, et eodena animo vultuque finem suuni 
quo alienum spectaret prospîcït. Magna res est hsoc 
et diu discenda, quum adventat irFa hora inevitabilis, 
seqiM> animo abire. Alia gcœra mortis spe» mixta sont. 
Desinit morbosy incenMlriif» es^tingiFtlur, rama, qoos 
videbdlor oppressura deposuîf, mare, qwos hatrserat, 
êadem vi quâ sewi>eba!, ejecit incoFumes : gladîaiu 
miles ab ipsâ peritari cervice revocavit. Nibil babet 
quod speret quem seneclus ducit ad mortem : huic uni 
intercedi non potest. Nullo génère moriuntuc mallius 
sed nec diutius. Bassus noster \idelur uûhi pro&equi 
se et componere, et vivere taoquam superste» sibi^ ei 
sapienter lerre diftcidium s»î. 
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VERSION U 

LA VIEILLESSE DU SAGE. 

Le pilote habile sait diriger sou navire, même quand 
les voiles sont déchirées : son navire est-il désemparé? 
il dispose encore pour le gouverner les agrès qui lui 
restent. C'est ce que fait Bassus, notre ami; il consi- 
dère sa fin prochaine, avec autant de calme et de sé- 
rénité que s'il s'agissait de celle d'un autre. C'est une 
belle mais longue étude que celle qui nous apprend, 
aux approches de l'heure fatale, à partir sans nous 
plaindre, l^es autres genres de mort nous laissent en- 
core quelque espoir. La maladie peut cesser, l'incendie 
s'éteindre, la chute d'une maison nous déposer sains et 
saufs après avoir menacé de noos écraser; la mer noos 
rejette sains et saufs sur le rivage parl'effet de la même 
violence qui noos avait en^outîs; le soldat relève son 
glaive qui s'abaissait sur le cou de celui qui allait être 
sa victime; mais on n'a rien à espérer quand c'est la 
vieillesse qui nous conduit à la mort ; c'est la spule 
force qu'on ne puisse combattre. Il n'j a pas de genre 
de mort plus doux, mais il n'y en a pas de plus long. 
Notre ami Bassus me fait l'effet d'un homme qui s'ac- 
compagnerait à sa dernière demeure, se disposerait 
dans son tombeao, se survivrait à lui-même, et suppor- 
terait avec sagesse l'idée de se séparer de sa propre 
personne. 
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CHAPITRE III. 

DES PARTICIPES. 



§ 274. Participes français qui manquent en latin. 

VERSION 75 
1. Hercules^ infans qiium esset, dracones duos 
manibus necavit, quos Juno miserai. — 2. Achivi, 
quum Trojam capere non possent, monilu Minervae 
eqimm mirae magniludinis iigneum fecerunt. — 3.^mi- 
lius Lepidus, puer etiam tùm, hostem interemit, ci- 
vem servavit. — 4 Publilius dictator leges secun- 
dissimas plebi, adversas nobililati tulit. — 5. Gurio 
ad focum sedenti magnum auri pondus Samnites 
quum altulissent, repudiati ab eo sunt : non enim 
aurum habere praeclarum sibi videri dixit, sed eis, 
qui haberent aurum, imperare. — 6. Popnlus Ro- 
manus, audilis in theatro versibus Virgilii, surrexit 
universus, et forte praesentem spectantemque Virgi- 
lium veneratus est sic, quasi Augustum. — 7. Poni- 
peius, post Pharsalicam pugnam, quum iËgyptum 
petîsset, jussu Ptolemsei régis occisus est ab. Achillâ, 
oui id facinus erat deiegatum, in naviculâ, antequàm 
in terram exiret. GîBsar, post tertium diem insecutus, 
quum ei unus e ministris régis caput Pompeii et an- 
nulum obtulisset, illacrymâsse dicitur. 
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CHAPITRE III. 

DES PARTICIPES. 



§ 274. Participes passés qui manquent en latin. 

VERSION 75 

1. Hercule, étant encore enfant, étouffa de ses mains 
deux serpents envoyés par Junon. — 2. Les Grecs, ne 
pouvant prendre Troie, construisirent, par* le conseil 
de Minerve, un cheval de bois d'une grandeur prodi- 
gieuse. — 3- Émilius Lépidus, étant encore enfant, 
tua un ennemi et sauva" un citoyen. — 4^ Publius, 
étant dictateur, porta des lois très-favorables au peuple 
et contraires à la noblesse. — 5. Les Samnites ayant 
apporté une grande sommed*or,à Gurius, qui était 
assis devant son foyer, il repoussa leur offre en disant 
que ce qui lui paraissait beau, ce n'était pas d'avoir 
de l'or, mais de commander à ceux qui en avaient. — 
6. Le peuple Romain, ayant entendu au théâtre des 
vers de Virgile, se leva comme un seul homme, et ren- 
dit à Virgile, qui se trouvait par hasard assis parmi les 
spectateurs, le môme hommage que si c'eût été 
Auguste. — 7. Après la bataille de Pharsale, Pompée, 
s'étant dirigé vers l'Egypte, fut tué, d'après l'ordre du 
roi Ptolémée, par Achillas, à qui l'exécution de ce crime 
avait été confiée. On l'assassina dans une barque, avant 
qu'il fût descendu à terre. César, qui le poursuivait, 
arriva trois jours après ; un des officiers de roi lui ayant 
présenté la tête et iWneau de Pompée, il pleura, dit- 
on, à cette vue. 

20 
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VERSION 76 

1. Quâ erat hutnaaitalo Ga»sar^ lacillimum fuit Mar- 
cello veniam ab eo impetrare. — 2. Quantum dolorem 
acceperim, et quanto fnietu sim privatus fratris morte, 
in primis, pro nostrâ consuetudine, tu exisiimare po- 
tes. — 3. Ulysses domi contumelias servorum ancilla- 
rumqoe pertoUi, ut ad id aliqandd, quod cupiebat, 
perveniret; at Ajax, que animo traditur*, milliès op- 
petere mortem, quàm illa perpeti, maluisset. 



§. 2t5. Parfait de Vinfnilif français rendu par un 
participe latin. 

VERSION 77 

i. GUoriam captœ nobilis^m» poloberimœqiie nr* 
bis * GrjBcarttm dti Marcello dederunt. — 2. Publins 
Cïodius legem m tribu nain tulit : a qui cîvem Roma- 
num indamnatum interemîsset, ei aquâ et igni înleN 
dîceretur. > Cujus verbis elsi non noramabatur Cî- 
cero, tamen solus petebatur. Ità vir optimè morilus de 
Republieà conservatie p itrias prelium calamilatem ex- 
silii tulit. Non caruerunt suspicioaeoppres&i Cicen>aifi 
GiesareiPompeÎQs. — 3. Nunquàm AUicoai susc^iti 
n^otii pertesam est -^ 4. Labeo malè administrato 
provmrâB argnebalur. — 5. Bratos Ciceroni recnpc- 
ratam Dbertafem est gnitahrlas. — 6. Lentuto glori» 
ftrit benè tolerala paopertas. — 7. Populns Romanus 

1. Sous-entendu : fuiste. 2. Syracuse. 
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i. César ayant autant de clémeoce qn^il en a^t, il 
fut très-facile d'obtenir de lui ia grice de Marcellus, 

— % Étant amis comoie nous le somnies, tu peux 
juger mieux que personne quelle douleur j'ai éprouvée 
et quel bonheur j'ai perdu par la mort de mon frère. 

— 3. Ulys-e endura, dans sa maison, les outrages des 
esclaves et des servantes, afin de pouvoir parvenir à 
ses fins; mais Aiax,a3rant le caractère que la tra'lition 
lui attribue, aurait mieux aimé mourir mille fois que 
de subir ces humiliations. 



§. 275. Parfait de Vmfimtif frattçais rmdu par nn 
participe tatin. 

VERSION 77 

1 . Les dieux ont accordé à M arcellus la gloire d'avoir 
pris la plus fameuse et La plus belle des villes Grecques» 
— 2i Publius Clodius fit rendre dans son tribunat une 
loi qui portait que l'eau et le feu seraient interdits à 
quiconque aurait fait mourir un citoyen'romain sans 
condamnation. Quoique Cicéron nefûtpas désigné par 
les termes de cette loi, c'éiait cependant contre lui seul 
qu'elle élait dirigée. Ainsi cet homme qui avait si bien 
mérité de son pays n'eut que les rigueurs de l'exil 
pour récompense d'avoir sauvé sa patrie. C^-sar et 
Pompée n'échappèrent pas au soupçon d'avoir porté 
ce coup à Cicr^ron. — 3. Jamais Allicus ne se repentit 
d'avoir entrepris quoi que ce ^t. — 4, Labéon était 
accusé d'avoir mai administré «a province. — 5» Bru- 
tus félicita Cicéron d'avoir rétabli la Hhe^hL — 6. Ce 
fut une gloire pour Lentulus d'avoir supporté honora- 
blement la pauvreté. — 7. Le peuple Romain ne se 
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argento signato non ante Pyrrhum regem devictum 
usus est. — 8. Très et sexaginta anni faerunt a primo 
Punico bello ad secundum Punicum bellum finitum. 
— 9. Scipio Africanus de Numanliâ triumphavît 
quarto decimo anno post Garthaginem deletam. — 
10. Judaei, extorres patriâ, per orbem terrarum dis* 
persi cernuntur, non ob aliud quàm ob illatas Ghristo 
impias manus puniti. 



VERSION 78 

SGIPIONIS NASIGiB AGUTÈ KESPONSUM. 

Scipio Nasica, quum ad poelam Ennium venisset, ei- 
que abostio quaBrenti Ennium ancilla dixisset dominon 
esse, sensit illam domini jussu dixisse, et illum intùs 
esse. Paucîs post diebus quum ad Nasicam venisset 
Ennius,eteum a januâ quaereret, exclamât Nasica se 
domi non esse. Tùm Ennius : « Quid? ego non cognos- 
co, inquit, vocera tuam? » Hic Nasica : « Homo es îm- 
pudens. Ego quum te qusererem, ancillae tuae credidi 
te domi non esse; tu mihi non credis ipsi ! » 



VERSION 79 

FIDELITATIS CANUM EXEMPLA. 

Pugnâsse adversùs latrones canem pro domino ac- 
cepimuB, confectumque plagis a corpore non recessisse, 
volucres et feras abigentem ; ab alio in Epiro agnitum 
in conventu percussorem domini, îaniatuque et latratu 
coactum fateri facinus. Ganis, Jasone Lycio interfecto, 
cibum capere noluit, inediâque consumptus est. Alius, 
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servit pas d'argent monnayé avant la défaite du roi 
Pyrrhus. — 8. Il s'écoula soixante-trois ans depuis la 
première guerre punique jusqu'à la lin de la seconde, 
— 9. Scipion l'Africain triompha de Nuraance qua- 
torze ans après avoir détruit Carthage. — ' 10. On voit 
les Juifs,, exilés de leur patrie, dispersés dans tout 
l'univers, châtiment qu'ils n'ont encouru que pour avoir 
porté sur le Christ des mains sacrilèges. 



VERSION 78 

RÉPONSE PIQUANTE DE SCIPION NASIGA. 

Scipion Nasica étant allé trouver le poëte Ennius, 
et le demandant du seuil de la maison, une servante 
lui répondit qu'il n'y était pas. Il se douta qu'elle 
parlait ainsi d'après l'ordre de son maître, et qu'il était 
au logis. Quelques jours après, Ennius étant venu 
trouver Nasica et le demandant sur la porte, celui-ci 
lui cria de Tiçtérieur qu'il n'y était pas. a Quoi donc? 
reprit Ennius, ne reconnais-je pas votre voix? — Tu 
as du front, répliqua l'autre; lorsque je te demandais, 
j'ai cru, sur la parole de ta servante, que tu n'y étais 
pas; et toi, tu ne t'en rapportes pas à moi-môme! » 



VERSION 79 

TRAITS DE FIDÉLITé DES CHIENS. 

Nous apprenons qu'un chien combattit contre des 
brigands pour défendre son maître, et que, tout percé 
de coups, il resta auprès du cadavre, empêchant les 
oiseaux et les bêtes sauvages d'en approcher; qu'un 
autre, en Epire, reconnut dans une assemblée l'assas- 
sin de son maître, et le força par ses aboiements et ses 
morsures à faire l'aveu de son crime. Après le meurtre 
de Jason de Lycie, son chien refusa de prendre de la 

20. 
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accenso régis Lysimachi rogo, injecit se flaraiiMe. CU»-- 
lium senatorem iagruoi Placenti^ ab armatis oppres- 
sum esse memorant, nec priùs vulneraium, quàm cane 
inlereoiplo. Sed super omnia memori» prodiium est, 
condemnati cujasdam canem nec a carcere abigi po- 
tnisse, n«c a corpore recessîsse abjecti in gradibus 
Gemitoriis, mœstos edenlem ululatus, magnâ populi 
Romani coronâ; ex qiiâ quum quidam ei cibum obje- 
cisset, ad os defuncti tultsse. Innatavit idem cadaver ia 
Tiberim abjecti sustentais couatus, effusâ multitudine 
ad spectandam animalis ûdem. 



CHAPITRE IV. 



DES ÀDTERBES. 



§ 276. Ne... oce, signifiant seulement. 



VERSÏOîî «0 

1. Arbores tantummodè per siirpes aluntur suas. — 
2. Muliebris ^arrulitas ié sohim potest tacere, quod 
neseit. — 3. Genus, forma, vrres, opes, dîvitise, cetera- 
que qusB fortnna dat, non iiabent in se veram laudera, 
quae deberi virtuti uni putalur. — 4. NuUi nisi hominî 
concessa e-t cogilatio. — 5. Non aliud Eumeni defuit, 
quàm generosa stirps. — 6. Bellum ità suscipialur, ut 
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nourriture, et se laissa mourir de faim. Un autre, lors- 
qu'on eu! allumé Je bûcher du roi Lysimaque, se jeta 
dans les flammes. On rapporte que le sénateur Gœlius, 
malade à Plaisance, fut assassiné par des hommes ar- 
més, et qu'ils ne parvinrent à le blesser qu'après avoir 
tué son chien. Mais on cite pir-dessus tout le chien d'un 
certain condamné, qu'on put parvenir à éloigner de la 
prison, el qui, quand son maître eut été traîné aux 
Gémonies, se tint auprès du corps, en poussant des 
hurlements lamentables, en présence d'une foule de 
citoyens. Quelqu'un d'entre eux lui ayant jeté nn mor- 
ceau de pain, il le porta à la bouche du défunt; et 
quand le cadavre eut été jeté dans le Tibre, il se jeta 
lui-même à la nage, s'efferçant de le soutenir sur l'eau, 
devant nne multitude de peuple accourue pour être 
témoin de U fidélité de cet animal. 



CHAPnUE IV. 

DES ADVERBES. 



§ 276. Ne... oue, signifiant seulement. 

VERSION 80 

1. Les arbres ne se nourrissent que par leurs racines. 
— 2. La langue bavarde des femmes ne peut Uiire que^ 
ce qu'elles ignorent. — 3. La noblesse, la beauté, la 
force, la puissance^ la richesse et les autres biens que 
donne la fortune, ne renferment pas en soi la viaie 
gloire, que l'on ne croit due qu'à la vertu. — 4. La 
pensée n'est accordée qu'à l'homme. — 5. Il ne manqua 
à Eumène que la noblesse de la naissaiaee. — 6. On 
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nihil aliud nisi pax quaesila videatur. — 7. Athenienses 
auxilium adversùs Darium n.usquàm nisi à Lacedaemo- 
niis petiverunt. — 8. Philosophia nihil aliud est, quàm 
recta vivendi ratio. — 9. Nemo, nisi suâ culpâ, diù 
dolet. 



§ 277. Adverbes de quantité joints à un nom. 

VERSION 81 

!• Quintus Metellus, devictâ Carthagine, nescire se, 
illa Victoria bonine plus an mali Reipublicse atlulisset, 
asseveravit. — 2. Quis dubitet potentissimum esse re- 
gem, qui totius orbis habeat imperium? At si plures 
partiantur orbem, minus certè opum, minus virium 
singuli Labebunt. — 3. Nimiùm boni est, cui nihil est 
mali. — 4. Nimia fiducia magnse calamitati solet esse, 

— 5. Gicero Aulum Gabinium, repetundarum reum, 
summo studio défendit. — 6. Gum auro et argento 
multo Romam Jugurtha legatos misit. — 7. Vivitur 
parvo benè. — 8. Multos Grsecia tulit singulares viros. 

— 9. Quàm mulla passus est Ulysses I — 10. Vides quot 
versibus Homerus, quot Virgilius arma, hic ^Enese, 
Achillis ille describat. — 11. Quotusquisque est orator, 
qui se Demosthenis similem esse nolit? — 12. ^state 
plurirtia fîunt fulmina. — 13. Claudius Marcellus prae- 
tor Annîbalis exercitum ad Nolam praelio fudit et vicit, 
primusque tôt cladibus fessis Romanis meliorem spem 
bclli dédit. — 14. Apiid Arbela, cecidêre Persarum 
millia quadraginta; Macedonum minus quàm trecenti 
desiderati sunt. — 15. Augustus non ampliùs quàm 
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doit entreprendre la guerre de manière à paraître n'a- 
voir désiré que la paix. — 7. Les Athéniens ne deman- 
dèrent qu'aux Lacédémoniens du secours contre Darius. 
— 8. La philosophie n'est que l'art de bien vivre. — 
9. On ne souffre longtemps que par sa faute. 



§ 277. Adverbes de quantité joints à un nom. 

VERSION 81 

i. Après la défaite de Garthage, Quintus Mélellus 
assura qu'il ne savait pas si cette victoire avait fait plus 
de bien ou plus de mal à la République. — 2. Qui peut 
douter que celui qui posséderait l'empire de l'univers 
ne fût le plus puissant des rois? Mais s'il est partagé 
entre plusieurs, chacun d'eux aura évidemment moins 
de puissance et moins de forces, — 3. C'est avoir trop 
de bonheur que de n'avoir aucun mal. — 4. Trop de 
confiance cause presque toujours beaucoup de mal. — 
5. Gicéron défendit avec beaucoup de zèle Aulus Ga- 
binius accusé de concussion. — 6. Jugurtha envoya 
des ambassadeurs à Rome avec beaucoup d'or et d'ar- 
gent. — 7. On vit fort bien de peu. — 3. La Grèce a 
produit beaucoup d'hommes remarquables. — 9. Que 
de maux a soufferts Ulysse! — 10. Vous voyez combien 
Homère et Virgile consacrent de vers à décrire, celui- 
ci l'armure d'Enée, celui-là celle d'Achille. — 11. Com- 
bien y a-t-il d'orateurs qui ne souhaitassent pas de 
ressembler à Démosthène? — 12. C'est en été que la 
foudre éclate le plus souvent. — 13. Le préteur Clau- 
dius Marcellus battit et mit en fuite, près de Noie, l'ar- 
mée d'Annibal, el le premier il rendit aux Romains, 
découragés par tant de défaites, une meilleure espé- 
rance de succès. — 14. A la bataille d'Arbelles, il périt 
quarante mille Perses; du côté des Macédoniens On 
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septem horas dorxniebat; non ampliùs ter bibere super 
cœaam solebai. 



§ 278. Adverbes de qtiantité joints à un adjectif ou à un 
{mire adverbe. 

VERSION 82 

1. Pyrrhus, forlitudinem miiitum ^Romanorum ad- 
miraius, fertur dixisse ; a quàm faciie erat orbis im- 
perlum oocupare, aut mihi Romanis mililibus, aut ma 
rege Romanis 1 » — 2. Vila quàm sit brevis, cogita. — 
3, Utinàm minus cupidi essemu$! — 4. Vespasianus 
offensarum inimicitiarumque minime memor fuit, — 
5. Demosthenem tradunt et vestitu ceteroque cuîtu cor- 
poris nitido venustoque et nimis accurato fuisse. ^— 6. 
Mors soîa fatelur quantula sint hominum corpuscula. 
— 7. Nunquàm satis laudari digne poterit pbilosopbia, 
cuiqui pareat, omne tempus œtatis sine molestiâ possit 
degere. — 8. Marcus Porcius Galo vir promptioris ad 
vituperandum linguœ fuisse traditur. — 9. Galba a4 
severitatem propensior videbatur, — 10. C«sar limi- 
diùs pugnanti militi scutum detraxit, eoque tectnsaeep- 
rimè praeliari cœpit. — H. Solis candor illustrior est 
quàm ullius ignis, quippè qui immenso mundo tàm 
longé latèque colluceat. 



VERSION 83 



1. Quum ingravescenle aevo parùm se idoneum Dio- 
cletianus moderando imperio sentiret, privato habitu 
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eut moins de trois cents hommes à regretter, — i5. 
Auguste ne dormait pas plus de sept heures; il avait 
coutume de ne pas boire plus de trois fois par repas. 



§ 278. Adverbes de quantité joints à un adjectif ou à un 
autre adverbe. 

VERSION 82 

1. On rapporte que Pyrriius, admirant le courage 
des soldats Romains, s'écria : « Oh! que la conquête 
de Fempire du monde eût été facile, ou pour moi avec 
des soldats Romains, ou pour les Romains avec Pyrrhus 
à leur tête! > — 2. Songez combien la vie est courte. 
— 3. Plût au ciel que nous fussions moins avides ! — 
4. Vespasien avait très-peu de mémoire pour les of- 
fenses et les inimitiés. — 5. On rapporte que Démos- 
thène était, dans sa mise et dans toat ce qui regarde le 
soin du corps, élégant, coquet et trop recherché. — 6. 
La mort seule révèle combien est chétif le corps de 
rhomme. — 7. On ne pourra jamais assez louer- di- 
gnement la philosophie, elle qui met ceux qui lui 
obéissent en état de passer sans chagrin tout le temps 
de leur vie. — 8. Marcus Porcîus Caton avait, dit-on, 
la langue un peu prompte à blâmer. — 9. Galba pa- 
raissait trop porté à la sévérité. — 40. César, voyant 
un soldat qui combattait trop timidement, lui arracha 
sonJ>ouclier, et s'en étant couvert lui-même, il se mit 
à combattre très-vaillamment. — 11. Le soleil a un 
éclat plus brillant que celui d'aucun astre, lui qui, 
dans l'immensité du nïonde, projette sa lumière de si 
loin et si loin. 

VERSION 83 

1. Dioclétien, sentant que le poids de l'âge le ren- 
dait moins capable de gouverner l'empire, quitta les 
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imperii insigne mutavit, Salonasque concessit; et pri- 
vatus in villâ, quae haud procul a SaloniseTat, praeclaro 
otio senuit. — ^ 2. Xantippe, Socratis philosophi uxor, 
morosa admodùm. fuisse fertur et jurgiosa. Alcibiades 
interrogavit Socralem, quaînam ratio esset, cur mu- 
lierem tàm acerbam domo non exigeret. « Quoniam, 
inquit Socrates, quum illam'domi talem perpetior, in- 
suesco et exerceor, ut ceterorum quoque foris petu- 
lantiam et injuriam faciliùs feram. — 3. Non nisi opti- 
mus quisque * legendusest. —4. Notissimumquodque 
malum maxime tolerabile est. — 5. Alexander pericu- 
losissima quaeque aggrediebatur. — 6. Alcidamas qui- 
dam, rhetor antiquus, in.primis nobilis, scripsit lau- 
dationem mortis, quae constat ex enumeratione 
humanorum malorum. — 7. Vitellius imperium non 
nisi consilio et arbitrio vilissimi cujusque histrionum 
administravit. 



§ 279. Adverbes de quantité joints à un verbe. 

VERSION 84 

1. Nero, quum supplicio cujusdam condemnati ut 
ex more subscriberet, admoneretur : « Quàm vellem, 
inquit, nescire litteras !» — 2. Difficile dttîtu est quan- 
toperè^ conciliet animos hominum comitas affabili- 
tasque sermonis. — 3. Dubitare non possumus quin ea 
maxime conducant, quae sunt rectissima. — 4. Jugur- 
tha, ut erat impigro animo, solebat plurimùm facere, 
et minimum ipse de se loqui. — 5. Intelligi non potest 
uter Atticam plus diligeret, Giceron an Hortensius. — 

i. Sous-entcndu : Scriptor. 2. S'emploie comme quantiim. 
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insignes du pouvoir suprême pour reprendre l'habit 
de simple particulier; il se retira à Salone, et rendu à 
la vie privée, il vieillit au sein d'un noble repos, dans 
une maison de campagne située non loin de celte ville. 
— 2. Xantippe, femme du philosophe Socrate, était, 
dit-on, très-acariâtre et très-querelleuse. Alcibiade de- 
manda un jour à Socrate pourquoi il ne chassait pas 
de sa maison une femme si insupportable. « C'est, ré- 
pondit-il, parce qu'en supportant chez moi une femme 
de cette humeur, je m'accoutume et je m'exerce à sup- 
porter plus facilement au dehors l'emportement et l'in- 
solence des autres. — 3. Il ne faut lire que les meil- 
leurs auteurs. — 4. Les maux les plus connus sont 
les plus faciles à supporter. — 5. Alexandre tentait 
toutes les entreprises les plus périlleuses. — 6. Un cer- 
tain Alcidamas, rhéteur ancien des plus célèbres, a 
écrit un éloge de la mort, qui consiste dans une énu- 
mération des maux de la vie humaine. — 7. Viteliius 
ne gouverna l'empire que par les conseils et au gré des 
plus vils histrions. 



§ 279. Adverbes de quantité joints à nn verbe, 

VERSION 84 

1. Gomme on avertissait Néron de signer, suivant 
l'usage, la sentence de mort d'un condamné : « Que je 
voudrais, dit-il, ne savoir pas écrire! » — 2. On ne 
saurait exprimer combien la politesse et l'affabilité est 
propre à gagner le cœur des hommes. — 3. On ne peut 
douter que les choses les plus justes ne soient en 
même temps les plus avantageuses. — 4. Jugurtha, 
d'une activité infatigable, avait coutume de faire le 
plus et de se vanter le moins. — 5. On ne peut décider 
lequel des deux, de Gicéron ou d'Hortensius, avait pour 
Atticus le plus d'affection. — 6. On admire à Athènes 

TB.LÂT. 5« MAITRE, 21 
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6. Afhenis miramnr Vulcanum eum^, quem fecit Âl- 
camenes, in quo stante et vestito leviter apparet clau- 
dicatk) non defonnis : claudum enim Valcanum fuisse 
accepimus, — 7. Mors a sénectute non potest longé 
abesse. — 8. Alexander haud longîùs cenlum quinqua- 
ginta stadiis Darium abesse compererat. — 9. Quanti 
est sapere ! — 10, Divitiâs a me minimi putantur. — H. 
Prudentiâm magnî sestimamus. — 12. Cato non habebat 
nauci augurium. — 13. S»pe uUio magno constat. — 14. 
Intelligo quanti intersit, in beilo, omnes copias conve^ 
nire. — 15. Alexander maxime suà intéresse patabat, 
nt facta sua posleris traderentar. — 16. Philosophiam 
Cîcero explicandam suscepit, magni existimans ad 
decus et ad laudem patrise suse interesse, res tàm graves 
tàmque praeclaras latinis litterîs continerî. — 17. Vehe- 
menter interest Reipublicse nullam dissensionem esse. 
— 18. Ad disciplinam militiae plurimùm interest mili- 
tem laboribiis insuescere. 



VERSION 85 



i, Romà non ità pridem dominatu regio liberatâ, 
Goriolanus exsul Yolscorum exercitum adversùs pa-* 
triam duxit. — 2. Si singulas disciplinas percipere ma- 
gnum est, qnantô majus omnes? — 3. Tiberius, amisso 
Druso filio, Iliensium legatis, paulô seriùs consolant!- 
bus, irridens responditse quoque vicem eorum dolere, 
quôd egregium civem Hectorem* amisissent. — i. 
Africanus nihilô locupletior fuit, Carthagine eversâ, 

i . Cesl-à- dire eam Yulca$ii ef/i- 2. Hector, h^os de 1« pwne de T»», 
f«^- rftajj mort depuis plus de mille •i». 
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la Statue de Vulcain, ouvrage (f Alcamène, dans laquelle 
ce dieu, bien que debout et vêtu, laisse apercevoir un 
peu qu^il est boiteux, et cela sans difformité : nous 
savons en effet qu'il boitait. — 7» La mort ne peut 
être fort éloignée de la vieillesse, — 8. Alexandre avait 
été informé que Darius n'était pas à plus de cent cin- 
quante stades. — 9. Que la sagesse a de prixl — 40. 
Je fais très-peu de cas de la richesse. — 11. Nous 
estimons la prudence. — 12, Caton ne faisait pas le 
moindre cas des prédictions des augures. — 13. Souvent 
la vengeance coûte cher. — 14. Je sens combien il 
importe, h la guerre, que toutes les troupes soient 
réunies. — 15. Alexandre croyait qu'il lui impoiiaît 
beaucoup que ses actions fussent transmises à la 
postérité. — 16. Cicéron entreprit d'explorer la philo- 
sophie, pensant qu'il importait fort à l'honneur et à la 
gloire de son pays que la littérature latine s'enrichît 
d'une matière si grave et si noble. — 17. Il importe 
extrêmement à l'État qu'il n'y ait aucune dissension. — 
18. Il importe beaucoup à la discipline militaire que 
le soldat s'endurcisse à la fatigue. 



VERSION 85 



1. Rome était délivrée depuis peu de la domination 
des rois, lorsque Gorioîan exilé conduisit l'armée des 
Volsques contre sa patrie. — 2. S'il est difficile d'ap* 
prendre chaque science en particulier^ combien l'est-ii 
davantage de les embrasser toutes? — 3. Tibère ayant 
perdu son fîls Drusus, et les envoyés des habitants 
d'Ilion étant venus un peu trop tard (ow uu peu tard) 
lui faire leurs condoléances, il leur répondit ironique- 
ment qu'il les plaignait, lui aussi, d'avoir perdu dans 
Hector un illustre citoyen. — 4. Scipion l'Africain, 
après avoir détruit Carthage, n'en devint nullement plus 
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— 5. iËschines, quunf propter ignominiam judicii 
cessisset Âtbenis et se Rhodum contulisset, rogatus a 
Hhodiis legisse fertur orationero illam egregiam, quam 
in Clesiphontem contra Demosthenem * dixerat Quâ 
perlectâ, petilum est ab eo postridiè ut legeret illam 
etiam qusB erat contra a Demosthene pro Gtesiphoute 
édita. Quam quum suavissimâ et maximâ voce legisset 
admirantibus omnibus : a Quantô, inquit, magnis 
admiraremini, si audîssetis ipsura ! » Ut enim longé 
omnium perfectissimus oratorum Demostbenes, ità 
Demosthenis oratio pro Ctesiphonte omnium est longé 
optima. 



VERSION 86 



DE JUSTITIA. 



Bonus vir si habeat servum infidelem vel domum 
insalubrem ac pestilentem, quse vitia solus sciat, et 
ideô proscribat, ut vendat, utrùmne- profitebitur inft- 
delem servum vel pestilentem domum vendere, an 
celabit emplorem ? Si profitebitur, vel parvo vendet, 
vel omninô non vendet; sed bonus erit, quia non fal- 
let. Si celaverit, rei consulet'; sed erit malus, quia 
fallet Rursîis si reperiat aliquem qui auricbalcum se 
putet vendere, quum sit illud aurum, aut plumbum, 
quum sit argentum, tacebitne, ut id parvo emat, an 
indicabit, ut magno? 

i. Ctésiphon avait été Tacousé et Dëmosthène le défenseur. 
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riche. — 5. Eschine, ayant quitté Athènes à la suite 
d'un jugement qui aboutit à sa honte, et s*élant retiré 
à Rhodes, lut, dil-on, à la demande des Rhodiens, ce 
discours fameux qu'il avait prononcé contre- Gtésiphon 
dans le procès où il eut Demosthène pour adversaire. 
Après cette lecture, on lui demanda le lendemain de lire 
pareillement la réplique que Demosthène lui avait faite 
eïi faveur de Gtésiphon. Quand il l'eut lue d'une voix 
pleine de douceur et de force, voyant son auditoire 
dans l'admiration, il s'écria : « Combien votre admi- 
ration eût-elle été plus grande encore, si vous l'aviez 
entendu lui-même! » En effet, si Demosthène est de 
beaucoup le plus parfait des orateurs, le discours de 
Demosthène pour Gtésiphon est de beaucoup le plus 
beau de ses discours. 



VERSION 86 

SUR LA JUSTICE. 



Si un honnête homme a un esclave infidèle ou une 
maison insalubre et malsaine, défauts connus de lui 
seul, et que par suite il les mette en vente pour 
s'en défaire, déclarera-t-il qu'il vend un esclave 
ou une maison malsaine, ou bien le cachera-t-il à 
Tacquéreur? S'il le déclare, il les vendra à vil prix, ou 
même il ne trouvera pas à les vendre; mais il sera 
honnête homme, parce qu'il ne trompera pas. S'il le 
cache, il fera une bonne affaire; mais il sera malhon- 
nête, parce qu'il trompera. Si, d'un autre côté, il 
trouve un homme qui croie vendre du laiton, quand 
c'est de l'or, ou du plomb, quand c'est de l'argent, le 
laissera-t-il dans son erreur, afin d'avoir la chose à 
bon marché, ou l'en tirera-t-il, pour la payer cher? 
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VERSION 87 



KPAKIMftKOJI ABSTIKtHTIA. 



Tentata ejus est abstînentia a Dîomedonte Gyziceno ; 
namque îs, rogatu Artaxerxis, Persarum régis, eum 
pecunià corrumpeûdum susceperat. Hic magno cum 
pondère auri Tbebas venit» et Micythum adoiesceatu- 
lum quinque taleatis ad suam perduxit Toluntateai, 
quem Epaminondas plurimùm dili^bai. Micythus 
Ëpaminondam convenit, et eausam advBntûs Diorae- 
dontis ostendit. At ille, Diodemonte coràm : « Nihil, 
inquit^ opus pecuniâ est; nàm si ea rex vult qn» 
Thebanis sint utilia, gratis facere sum paratus : sin 
autem contraria, non babet auri alque argentis satis; 
namque orbis terrarum divitias accipere nolo pro pa- 
triae caritate. Te, qui me incognitum tentâsti, tuîque 
similem existimâsti, non miror; tibi ignosco : sed 
egredere propefè, ne alios corrumpas, quum me non 
potueris. Tu, Micylhe, argentum bic redde; nisî id 
confestim facis, ego te tradam magistratui, » 



VERSION 88 



INITIA UM^lCtVM. 



Ut alimenta sanis corporibus agricultura suppedîtat, 
sic sanitiatem aigris medicina promittit. Etiam imperi- 
tissimae gentes berbas aliaqoe prompta in auxilium 
vulnepum morbommque noveront. Verùm tamen apud 
Grsecos aliqaantô magis quàm in ceteris natiocibus 
exculta est. Yetustissimus auctor iEsculapius celebra- 
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Son intégrité fut mise à Téprenve par Komédon de 
Gyzique, qaî entreprit, à la prière d'Artaxerxès, roi 
de Perse, de le corrompre à prix d'or. H se rendit donc 
à Thèbes avec beaucoup d'or, et mit dans ses intérêts, 
moyennant cinq talents, un jeune homme appelé Mi* 
cythus, qu'Ëpaminondas aimait beaucoup. Micythus 
alla le trouver, et lui faire connaître le motif de Tarrivéa 
de Diomédon. Épaminondas lui fit cette réponse, en 

{présence de Diomédon : <( L'argent est inutile; car sî 
e roi veut des choses qui soient utiles aux Thébains, je 
suis prêt à les faire gratuitement; mais sll veut quelque 
chose de contraire à leur intérêt, il n'a pas assez d'ar- 
gent ni d'or; car je ne sacrifierais pas pour tous les 
trésors du monde mon attachement à mon pays. Que, 
ne me connaissant pas, tu aies voulu m'éprouver, et 
qae lu m'aies cru semblable à toi, je n'en suis pas sur- 
pris, et je te pardonne. Mais va-t'en au plus vite, de 
peur que tu n'en corrompes d'autres, après avoir échoué 
sur moi. Toi, Micythus, rends-lui son argent; si tu ne 
le fais sur-le-champ, je te défère au magistrat. » 



VERSION »8 

CONMINCBKBNTS DB LA VéOBCINB. 

De môme que l'agriculture fournit des aliments à 
ceux qui sont en santé, de même la médecine promet 
la santé aux malades. Les nations même les moins 
éclairées connaissent des herbes et d'autres spécifiques 
pour la guérison des blessures et des maladies. Cepen- 
dant cet art a été poussé un peu plus loin chez les 
Grecs que chez les autres peuples. On vante comme un 
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tur; qui quoniam adhùc rudem hanc scientiam paulô 
subiiliùs excoluit, in deorum numerum receptus est. 
Hujus deinde duo filii, Fodaiirius et Machaon, bello Tro- 
jano ducem Agaraemnonem secuti, non mediocrem 
opem coramilitonibus suis attulerunt. Quos tamen Ho- 
merus non in pestilentiâ neque in variis generibus mor- 
borum aliquid altulisse auxilii, sed vulneribus tantum- 
modô ferro et medicamentis mederi solitos esse refert : 
ex quo apparet bas partes medicinse solas ab bis esse 
tentalas, easque esse vetustissimas. Primôquemedendi 
scientia sapientiae parshabebatur; primus Hippocrates 
Cous a studio sapientiae disciplinam hanc separavit, vir- 
etarte et facundiâ insignis. 



§ 280. Plus que, moins que, autant que. 
§281. Autant, répété. 

VERSION 89 

i. Nulla possessio, nulla vis auri et argenti pluris 
quàm virtus aestimanda est. — 2. Agri fertiles multô 
pltis efferunt quàm accepernnt. — 3. Injurias ferendo 
majorera laudem quàm ulciscendo merebere. — 4. Ado- 
lescentia plures quàm senectus mortis casus habet. — 
5. Minus Laceda3monestudialitterarum,quàmAlhenis, 
honoris merebantur. — 6. Gaius Octavius provinciae 
prtefuit non minore justitiâ quàm fortitudine. — 7. In 
omnibus saeculis, pauciores viri reperti sunt qui suas 
cupiditales, quàm qui hostium copias vincererit. — 8. 
Nulla pars corporis nostri est quae non sit minoris 
quàm nosmetipsi sumus. — 9. Quis quemquam homi- 
num pejus oderitquàra Vedium PoUionem, qui murse- 
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des plus anciens créateurs de la médecine Esculape, qui 
fût mis au nombre des dieux pour avoir perfectionné 
un peu cette science encore grossière. Ensuite ses deux 
fils, Podalire et Machaon, ayant suivi Agamemnon au 
siège de Troie, ne rendirent pas peu de services à leurs 
compagnons d'armes. Toutefois, suivant Homère, ce 
n'est ni pendant la peste ni dans les divers autres genres 
de maladies que leurs soins furent de quelque secours; 
ils se bornaient aux opérations et au traitement des 
blessures ; ce qui montre clairement qu'ils n'ont essayé 
que ces parties de la médecine, et qu'elles sont les plus 
anciennement connues. Dans l'origine, l'art de guérir 
était considéré comme une partie de la philosophie; 
c'est Hippocrate de Cos, homme illustre et par son ta- 
lent et par son éloquence, qui le premier sépara cette 
science de l'étude de la sagesse. 



VERSION 89 

1. Aucune possession, aucun monceau d'or ou d'ar- 
gent ne doit être estimé plus que la vertu. — 2. Des 
champs fertiles rendent beaucoup plus qu'ils n'ont reçu. 
— 3. On mérite plus de gloire à supporter les injures 
qu'à les venger. — A. La jeunesse a plus de chances de 
mort que la vieillesse. — 5. Les éludes littéraires étaient 
moins considérées à Lacédémone qu'à Athènes. — 6. 
Caïus Octavius gouverna sa province avec non moins 
de justice que de fermeté. — 7. Dans tous les siècles 
il s'est rencontré moins d'hommes qui aient triomphé 
de leurs passions que des armées ennemies. — 8. Il n'y 
a aucune partie de notre corps qui ne vaille moins que 
nous ne valons nous-mêmes. — 9. Pourrait-on haïr 
quelqu'un plus que ce Védius Pollion, qui engraissait 
ses murènes de sang humain, et qui faisait jeter dans 

21. 
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nas sanguine humano saginabat, et eos servos, qui se 
aliquid offenderant, in vivarium devorandos abjid ju- 
bebat? hominem mille mortibus dignum l — 10. Tan- 
tùm incommodi humano generi affert perfidia, quan- 
tum commodî bona fides. — li. Crocodilus parit ova 
quanta anseres. — 12. Quidam homines tàm rapaces 
sunt quàm lupi. — 13. Homo toliès moritur; quoliès 
amittit suos. — 14. QuamdiÙL in Italiâ fuit Annibal, 
nemo ei in acre restitit. TaQt6 praestitit ceteros impe- 
ratores prudentià, quant6 populusRomanusantecedebat 
fortitudine cunctas nationes. 



VERSION 90 

1 . lUum laudabimus puerum qui, quantàm in se erat,. 
quod jussus est fecit. — 2. Niobe septem babuit filios 
totidemque filias. — 3. Pythagoras, vir sagacis animi, 
a terra ad lunam centum viginti sex millia stadiorum 
esse collegit; ab eâ ad Mercurium, spatii ejus dimidium 
et ab eo ad Venerem, tantùmdem; a quâ ad solem ses- 
cuplum; a sole ad Martem^^ quan tùm ad lunam a terra. 
— 4. Tàm sum mitis, quàm qui lenissimus. — 5. 
Te semper sic colam, ut quem maxime. — 6. Titus 
abstinuit alieno, ut si quis unquàm *. — 7. Xends 
introitus in Graeciam quàm terribilîs, tàm turpis 
ac fœdus fdiscessus fuit. — 8. Quanto est omnibus 
odio crudelitas, tanto amori clementia. — 9. Quantô 
pluris est anima quàm corpus, tantô pluris est Deus 
quàm mundus. — 10. Quot oratores, totidem pêne re- 
periuntur gênera dicendi. — 11. Promelheus cœlesiem 
ignem furatus est;itaque Jupiter jussit eum deligari 
in monte Gâucaso ad saxum clavis ferreis, et aquikm 

1. ut si quis unqtKxm équivaut à nt qui ou tàm quàm fui m^mmL 
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son vivier, pour y être dévorés, ceux de ses esclaves qui 
l'avaient mécontenté en quelque chose! homme digne 
de mille morts! — 10. La perfidie cause autant de mal 
parmi les hommes que la bonne foi y produit de bien. 
— 11. Le crocodile pond des oeufs aussi gros que ceux 
de Toie. — 12. Il y a des hommes aussi rapaces que 
les loups. — 13. L'homme meurt autant de fois qu'il 
perd quelqu'un des siens. — 14- Aussi longtemps 
qu'Annibal fut en Italie, personne ne put lui résister 
en bataille rangée. Il l'emportait autant en prudence sur 
les autres généraux, que le peuple Romain surpassait 
en valeur toutes les autres nations. 



VERSION 90 
1. Nous louerons l'enfant qui a fait, autant qu'il était 
en lui, ce qu'on lui a commandé. — 2. Niobé eut sept 
fils et autant de filles. — 3. Pythagore, homme d'un 
esprit pénétrant, a calculé qu'il y avait, de la terre à la 
lune, cent vingt-six mille stades; de la lune à Mercure, 
la moitié de cette distance, et autant de Mercure à Vé- 
nus; de celle-ci au soleil, une fois et demie autant; du 
soleil à Mars, autant que de la terre à la lune. — 4. Je 
suis aussi indulgent que qui que ce soit. — 5. Je vous 
respecterai toujours autant qu'homme du monde. — 6. 
Titus respecta le bien d 'autrui autant qu'homme du 
monde. — 7. Autant l'entrée deXerxès en Grèce fut ter- 
rible, autant son départ fut honteux et humiliant. — 8. 
Autant la cniauté inspire de haine à tous les hommes, 
autant la clémence leur inspire d'amour. — 9. Autant 
l'âme est au-dessus du corps, autant Dieu est au-dessus 
du monde. — 10. Autant il y a d'orateurs, autant on 
trouve presque de genres d'éloquence. — 11. Prométhée 
avait dérobé le feu céleste; aussi Jupiter le fit attacher 
à un rocher sur le mont Caucase, par des liens de fer, 
et îl mit auprès de lui un aigle pour lui ronger le cœur: 
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apposait, quae cor ejus exesset : quantum die ederat, 
tantùm nocte crescebat. Hanc aquilam post triginta 
annos Hercules interfecit, et eum liberavit. 



§ 282. D'autant plus que, d'autant moins que. 
§ 283. Plus, moins, répétés. 

VERSION 91 

i. Tantô brevius videtur omne, quantô felicius, tem- 
pus. — 2. Avaritia senilis quid sibi velit non intelligo : 
potestenim quidquam esse absurdius, quàm quô minus 
viae restât, eô plus vialici quaerere? — 3. Horatium, 
trium Curiatiorum victorem, Romani eô majore cum 
gaudio accepêre, quô propiùs metum res fuerat. — 
4. Nonnulli eo magis admirantur quaedam opéra, quôd 
non intelligunt. — 5. Numidae sitim eô faciliùs tolera- 
bant, quia plerùmque lacté et ferinâ carne vescebantur, 
neque salem neque alia irritamenta gulae quaerebant. 
— 6. Clementia in rege, quô rarior, eô mirabilior. — 
7. Procellae, quantô plus habent virium, tantô minus 
temporis. — 8. Quô quis versutior et callidior est, hoc 
invisior et suspectior. — 9. Ut quisque maxiràè opis 
indiget, ità ei potissiraùm opilulandum est. 



§ 284. Le plus, le moins possible. 

version 92 

1. Gurandum est ut quàm optimè dicamus, et quàm 
maxime ad veritatem accommodatè. — 2. Quàm mini- 
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autant il en avait dévoré pendant le jour, autant il en 
repoussait pendant la nuit. Hercule, au bout de trente 
ans, tua cet aigle et délivra Prométhée. 



§ 282. D'autant plus que, d'autant moins que. 
§ 283. Plus, moins, répété. 

VERSION 91 

i . Le temps paraît toujours d'autant plus court qu'il 
est plus heureux. — 2. Je ne comprends pas ce que 
veut l'avarice chez les vieillards : peut-il en effet y avoir 
rien de plus absurde, que d'amasser d'autant plus de 
provisions qu'il reste moins de chemin à faire? — 3. 
Horace, vainqueur des trois Curiaces, fut accueilli par 
les Romains avec d'autant plus dejoie que leurs affai- 
res avaient été plus compromises. — 4. Quelques per- 
sonnes admirent d'autant plus certains ouvrages, 
qu'elles ne les comprennent pas. — 5. Les Numides 
supportaient la soif d'autant plus facilement qu'ils se 
nourrissaient habituellement de lait et de la chair des 
bêtes sauvages, et qu'ils ne recherchaient ni le sel ni 
les autres excitants de la gourmandise. — 6. Plus la 
clémence est rare dans un roi, plus elle est digne d'ad- 
miration. — 7. Plus la tempête a de violence, moins 
elle a de durée. — 8. Plus on est fin et retors, plus on 
inspire d'aversion et de défiance. — 9. Plus un homme 
a besoin d'assistance, plus on doit le secourir de pré- 
férence à tout autre. 



§ 284. Le plus, le moins possible. 

VERSION 92 

i. Nous devons prendre à lâche de nous exprimer 
le mieux possible et le plus conformément possible à 
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mùm de condiiionesuâqûerendumest. — S.Exercenda 
est memoria ediscendis ad yerbum quàm plurioiis 
scriptis. — 4. Gallin» ayesque reliqu» et quietum 
requirunt ad pariendum locum, et cubilia sibi nidos- 
que construunt, eosque quàm possunt mollissimè sub- 
sternunt, ut quàm facillimè ova serventur. — 5. Olbo, 
quamvis dubium esset nemini, quin trahi bellum opor- 
teret, quaodô et famé ^t angustiis locorum urgeretur 
bostis, quàm primùm tamen cum Yitellii * copiis decer- 
tare statuit. 



VERSION 93 

EaCES ROMAKaS D9L0 ELUSUS. 

Caîos Canius, eques Romanns, quum se Syracusas 
otiandi causa contulisset, dictitabat se hortulos aliquos 
velle emere, quô invitare amîcos, et ubi se oblectare 
sine interpellatoribus posset. Quod quum percrebuis- 
set, Pythius eî quidam dixit vénales quidem se hortos 
non babere, sed licere uti Canio, si vellet, ut suis ; et 
simul ad cœnam bominem in hortos invitavit in posle- 
rum diem. Quum ille promisisset, tùm Pythius pisca- 
tores ad se convocavit, et ab bis petivit, ut ante suos 
hortulos postridiè pisearentur,dixitquequid eosfacere 
vellet. Ad cœnam tempore venit Canius; opiparè a Py- 
thio apparatum convivium; cjrmbarum ante oculos 
multiludo. Pro se quisque, quod ceperat, afferebat; 
ante pedes Pythii pisces abjiciebantur. Incensus Canius 
cupiditate, contendit a Pylbio ut villam sibi venderet. 
Gravatè^ ille primo. Quidmulta? impetrat; émit homo 

1. Vitellius avait pris les armes pour 2. Soas-enteadu : agit. 
lui dupater rempire. 
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la vérité. — 2. Il faut se plaindre de son sort le moins 
possible. — 3. Il faut exercer sa mémoire en appre- 
nant par cœur le plus de morceaux qu'on peut. — 4. 
Les poules et les autres oiseaux choisissent pour pondre 
un lieu tranquille; ils se font un nid, et pour ainsi dire 
une couche dont ils tapissent le fond de la substance la 
plus moelleuse qu'ils peuvent trouver, afin que leurs 
œufs se conservent le plus facilement possible. — 5. 
Othon résolut de livrer bataille le plus tôt possible aux 
troupes de Vitellius, quoiqu'il ne fût douteux pour 
personne qu'il ne fallût traîner la guerre en longueur, 
attendu que l'ennemi souffrait de la faim et manquait 
d'espace pour s'étendre. 



VERSION 93 

MYSTIFICATION D'UN CHEVALIER ROMAIN. 

Caïus Ganius, chevalier Romain, étant allé à Syra- 
cuse pour prendre du loisir, disait partout qu'il voulait 
acheter une maison de plaisance, oh il pût inviter ses 
amis à se divertira l'abri des importuns. Ce bruit s'étant 
répandu, un certain Pythius lui vint dire qu'il en avait 
une, qui n'était pas à vendre à la vérité, mais dont 
Canius pouvait disposer en maîtr'e, s'il lui plaisait; et 
en môme temps il l'y invita à souper pour le lendemain. 
Celui-ci ayant accepté, Pythius convoqua chez lui les 
pêcheurs de l'endroit, leur demanda de veuir pêcher 
le lendemain devant sa maison de plaisance, et leur fit 
leur leçon. Ganius vint souper à l'heure dite. Son hôte 
lui offrit un repas splendide; une multitude de bar- 
qjies était devant leurs yeux. Les pêcheurs apportaient 
chacun ce quils avaient pris ; les poissons étaient jetés 
aux pieds de Pythius. Canius, dans l'enthousiasme, 
presse Pythius de lui vendre cette campagne. L'autre 
fait d'abord des difBcultés. Bref, il se rend. Ganius 
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cupidus et locuples tanti, quanti Pythius voluit. Invitât 
Canins postridiè familiares suos. Venit ipse mature. 
Scalmum nullum videt. Quaerit ex proximo vicino nùm 
feriae qusedam piscatorum essent, quôd eos nullos vi- 
deret. « NuUae, quod sciam, inquit ille : sed hic piscari 
nuUi soient. Itaque heri mirabar quid accidisset. » Sto- 
machari Ganius. Sed quid faceret? Negotium erat con- 
fectum. 



VERSION U 



NON MISERUM ESSE CITO HORI. 



Veteres quidam non nasci homini longé optimum 
esse censent; proximum autem, si natus sis, quàm 
primiim mori : quod a diis immortalibus judicatum 
ferunt. Primùm Argiae sacerdotis Cleobis et Biton filii 
prsedicantur. Quum illam ad solemne sacrificium curru 
vehi jus esset, satis longé ab oppido ad fanum, mora- 
renturque jumenta, tùm juvenes ii, veste positâ, cor- 
pora oleo perunxerunt, ad jugum accesserunt. ïlà sa- 
cerdos advecta in fanum, quum currus esset ductus 
a filiis, precata a deâ dicitur, ut illis daret pro pie- 
tate quod maximum homini dari posset a deo ; posl 
epulatos cum matre adolescentes somno se dédisse; 
mane inventos esse mortuos. Simili precatione Tro- 
phonius et Agamedes usi dicuntur. Qui quum Apol- 
liniDelphis templum exaedificavissent, veneranles deum 
petierunt mercedem non parvam quidem operis et la- 
boiis sui, nihil cerli, sed quod esset optimum homini. 
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avait envie de la propriété, il était riche; il en donna 
tout ce qu'on voulut. Le lendemain, il invite ses amis; 
il vient lui même de bonne heure; il ne voit pas la 
moindre barque. Il demande à son plus proche voisin 
si c'était jour de fête pour les pêcheurs, attendu qu'il 
n'en voyait aucun. « Non, que je sache, répond l'autre 
mais ils ne viennent jamais pêcher ici, et hier je ne sa- 
vais ce que cela voulait dire. » Ganius était furieux. 
Mais que faire? Le marché était signé. 

VERSION 94 

CE N'EST PAS UN MALHEUR DE MOURIR JEUNE. 

Quelques anciens pensent que le mieux qui puisse 
arriver à Thomme, c'est incontestablement de ne pas 
naître; et qu'ensuite, c'est quand il est né, de mourir 
le plus tôt possible; et ils prétendent que les dieux en 
ont jugé ainsi. Ils citent d'abord Gléobis et Biton, fils 
d'une prêtresse d'Argos. Comme elle devait se rendre 
pour un sacrifice solennel, à un temple situé assez loin 
de la ville, et que l'attelage se faisait attendre, alors 
ces jeunes gens, ayant quitté leurs habits, se frottèrent 
d'huile, et s'attelèrent au joug. La prêtresse, étant ainsi 
arrivée au temple dans un char traîné par ses fils, pria 
dit-on la déesse de leur donner, en récompense de 
leur piété filiale, le plus grand bien que la divinité 
puisse accorder à l'homme; on ajoute qu'après avoir 
soupe avec leur mère, ces jeunes gens s'endormirent, 
et que le lendemain matin on les trouva morts. On 
rapporte que Trophonius et Agamède firent une prière 
du même genre. Après avoir bâti un temple à Delphes 
en l'honneur d'Apollon, ils invoquèrent ce Dieu, et ne 
lui demandèrent pas une faible récompense de leur 
peine; car, sans rien spécifier, ils le prièrent de leur 
donner ce qu'il y avait de meilleur pour l'homme. 
Apollon leur fit entendre qu'à trois jours de là ils se- 
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Quibus Âpollo se id datarum osiendit post ejus diei 
diem tertium ; qui ut illuxit, morlui sunt reperti. 



§ 285. Tant que, si que. — § 286. Assez pour, trop 
poiur. 

YEBSiO]!( 95 

i.Ferunt Csesarem dicere soliturn, non tàm suâ 
quàm Reipublicse interesse, uti salvus essel. — 2. Nihil 
est tàm pestiferura quàm Tolaptas, siquidem ea, quum 
major est atque longior, omoe animi lumen exstinguît. 
— 3. Tanta est struthîocamelorum stolidîtas, ut, quum 
co!la frutice occultaverunt, latere se existiment — 
4. Cato Uticensis ità doctrinae cupidftate flagravit, ni 
ne in curîà quidem, dùm senatus cogitur, temperarct 
sibi, quominùs lîbros graecos lectitaret. — 5. Soïon 
tàm praeclaras tàmque utiles Atheniensibus leges tulît, 
tit, si his perpétué uti voluissent, sempiternum habi- 
luri fuerint imperium. — 6. Dolor tantulum malum 
est, ut a virtute * cAruatur. — 7. Nemo est làm senex, 
qui se annum non putet posse vivere* — 8. Ëxpeton- 
tur diTÎtise, quum ad usos vilse necessarios, tùm ad 
perfruendas ▼oluptates. — 9. Marins omnès fortunae 
impetus quà corporis, quà ' animi robore, fortissimo 
sustinuit. 



VERSION 96 

i. Populus Romanus prope quingentis annis cum 
finitimis gentibus Inctatus est, ade6 difficile fuit dare 
Italiae caput! — 2. Alexander, quum interemisset 
Chtum, vix a se manus abstinuit, tanta vis fîiît pœnî- 

1. Le courage est ici porsomiifië. 3. Quà téfM vaat à fuàm... tunu 
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raient exaucés, et dès que ce jour fat venu, ils furent 
trouvés morts. 



§ 285. Tant qae^ si que. — § 286. Assez pour, trop 
pour. 

VERSION 95 

i. On rapporte que César avait coutume de dire que 
son salut ne lui importait pas tant qu'à la République. 
— 2. Rien n'est si pernicieux que la volupté, puisque^ 
si elle est trop vive et trop prolongée, elle éteint toutes 
les lumières de Tàme. — 3. La stupidité de Tautruche 
est si grande que, lorsqu'elle s'est cachée la tête derrière 
un arbre, elle croit qu'on ne la voit plus. — 4. Caton 
d'Utique était si passionné pour Tétude que, dans le 
palais même du sénat, pendant que rassemblée se ré- 
unissait, il ne pouvait s'empêcher de lire des livres 
grecs. — 5. Solon donna aux Athéniens des lois si 
belles et si utiles, que, s'ils avaient voulu les observer 
toujours, ils auraient eu un empire éternel. — 6. La 
douleur est un mal si petit, que le courage en triomphe 
sans peine. — 7. Aucun homme n*est si âgé, qu'il ne 
se flatte de pouvoir vivre encore une année. — 8. On 
désire les richesses, tant pour subvenir aux besoins de 
la vie, que pour se procurer des plaisirs. — 9. Marins 
supporta très-courageusement tous les coups dé la 
fortune, tant par sa vigueur physique que par sa force 
d'âme» 



VISION 96 



1. Le peuple Romain lutta près de cinq cents ans 
avec les nations voisines, tant il fut difficile de donner 
une tête à l'Italie! — 2. Alexandre, ayant tué Clitus, 
put à peine se retenir de se frapper lui-même, tant 
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tendi ! — 3. Quis est iàm miser, ut non Dei muni- 
ficentiam senserit? — 4. Quis tanlus est, quem non 
fortuna indigere etiam infimis cogat? — 5. Isocrates 
majore mihi ingenio videlur esse, qutim ut cum Lysiâ 
comparetur. — 6. Majus era^ imperium Romanum, 
quàm ut ullis viribus externis opprimi posset. — 
7. Brève tempus aetatis satisest longum ad benehones- 
tèque vivendum. — 8. Gimon habebat satis eloquen- 
tisB, magnamque prudentiam quum juris civilis, tùm 
rei militaris. Tantâ fuit liberalitate ut, quum complu- 
ribus locis praedia hortosque haberet, nunquàm in eis 
custodem posuerit, fructûs servandi gratiâ. Complures 
pauperes mortuos, qui unde efferrenlur non reliquis- 
sent, suo sumptu extulit. 



§ 287. Que après ks adverbes de temps, 

VERSION 97 

1. Si quis de Romanis moribus singulatim velit 
disserere, tempus quàm res maturitis deserat. — 
2. Fuit tempus, quum rura colerent homines, neque 
urbem haberent. — 3. Quâ tempestate Càrthaginienses 
pleraeque Africae imperitabant, Cyrenenses quoque 
magni atque opulenti fuêre, — 4. Regulus in senatu 
dixit se, ex illâ die quâ iii potestatem Afrorum venisset, 
Romanum esse desiisse. — 5. Gaesar, admodùm juve- 
nis, quum a piratis captus esset, ità se per omne spa- 
tium, quo retentus est apud eos, gessit, ut pariter his 
terrori venerationique esset. • — 6. Nondùm sunt, in- 
quit Seneca, mille anni ex quo philosophi esse cœpe- 
runt. — 7. Sulpicius Gallus, tribunus militum, solli- 
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son repentir fut vif! — 3. Quel homme est assez mal- 
heureux pour n'avoir jamais éprouvé la munificence de 
Dieu? — 4. Quel homme est assez grand pour que la 
fortune no puisse le réduire à avoir besoin même des 
plus faibles? — 5. Isocrate me paraît avoir trop de ta- 
lent pour qu'on le compare avec Lysias. — 6. L'empire 
Romain était trop grand pour pouvoir être abattu par 
aucune force étrangère. — 7. La courte durée de notre 
existence est assez longue pour vivre bien et honnête- 
ment. — 8. Gimon avait assez d'éloquence, et une ha- 
bileté consommée, tant dans le droit civil que dans 
l'art de la guerre. Il était si libéral que, possédant en 
plusieurs lieux des propriétés et des jardins, il n'y mit 
jamais de gardien pour en conserveries fruits. Il pour- 
vut à ses frais à la sépulture de plusieurs citoyens 
pauvres, qui n'avaient pas laissé assez pour {ou de quoi) 
payer leurs funérailles. 



§ 287. Que après les adverbes de temps. 

VERSION 97 

1. Si l'on voulait parler en détail des mœurs Ro- 
maines, le temps ferait défaut plus que la matière. — 
2. Il fut un temps où les hommes habitaient la cam- 
pagne, et n'avaient pas de villes. — 3. Dans le temps 
que les Carthaginois commandaient à la plus grande 
partie de l'Afrique, les Cyrénéens eurent aussi beaucoup 
de puissance et de richesses. — 4. Régulus dit dans le 
sénat que, du jour qu 'il était tombé au pouvoir des 
Africains, il avait cessé d'être Romain. — 5. César ayant 
été, fort jeune encore, fait prisonnier par des pirates, 
se comporta, pendant tout le temps qu'il fut retenu 
parmi eux, de manière à leur inspirer également de la 
crainte et du respect, — 6. Il n'y a pas encore mille 
ans, dit Sénèque, que l'on a commencé à voir des phi- 
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citudine exercitum Romanum liberavit, pridiè quàm 
Perseus rex superatus a Paulo est, prsediclâ eclipsi *• 



VERSION 98 

DE PARRICIDàKUM SOPPLICIO APUD R0MAN03. 

Solon leges, quibus Athenienses utuntur, scripsît. 
Is quum interrogarelur, cur nullum supplicium con- 
slituisset in eum, qui parentem necâsset, respondit se 
id neminem facturum putàsse. Sapienter feeisse dici- 
iur, quum de eo nihil sanxerit, quod auteà commissum 
non erat, ne non tàm prohibere, quàm admonere vide- 
retur. Quantè majores nostri sapientiùs, qui quum 
intelligereni nihil esse tàm sanctum, quod non ali- 
quaudô violaret audacia, supplicium in parricidas 
singulare excogitaverunt, ut, quos natura ipsa retînere 
in officio non potuisset, ii, magnitudine pœnae, male- 
fîcio summoverenturl Insui volueruntin culeum vivos, 
atque ità in flumen * dejici. 

VERSION 99 

DE IMDIGIS GANIBUS. 

Nobiles ad venandum canes in eà regione sunt^ 
latratu abstinere dicunlur, quum vidêre feram, leoni- 
bus maxime infesti. Horum vtm ut ostenderet Alexan* 
dro, rex Indus in conspectu leonem eximise magniiu- 
dinis jussil emittî, et quatuor omninô admoveri canes, 
qui celeriter occupaverunt feram. Tùm ex iîs qui as- 
sueverant talibus ministeriis unus, canis leoni cum 
aliis inhserentis crus aveilere, et, quia non sequebatur, 

4. Les anciens considéraient l^s 3. Le ileuvo (\m passo à Rome, î# 

<5cUpscs comme le présage des plus Tibr«\ 
grands malheurs. 
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losophes. — 7. Salpicius Gallus, tribun militaire, pté- 
serva l'armée romaine d'une grande inquiétude en 
prédisant une éclipse, la veiJle du jourque le roi Persée 
fut vamcu par Paul Emile. 



VERSION 98 

SUR LE SUPPLICE DES PARRICIDES CHEZ LES ROMAINS. 

C'est Solon qui a rédigé les lois que suivent les Athé- 
niens. Comme on lui demandait pourquoi il n'avait 
pas décrété de supplice contre celui qui aurait tué son 
père, il répondit qu'il avait pensé que ce crime ne 
serait jamais commis. On dit qu'il avait fait sagement 
de i^ rien prononcer contre un attentat jusqu'alors 
sans exemple, dans la crainte de paraître moins l'in- 
terdire, qu'en donner l'idée. Combien nos ancêtres 
n^onl-ils pas agi plus sagentent! Comprenant qu'il n'y 
a rien de si sacré que l'audace ne le viole quelquefois, 
ils imaginèrent contre les parricides un supplice extra- 
ordinaire, afin que la grandeur du châtiment détournât 
de ce crime ceux que la nature n'aurait pu retenir 
elle-même dans le devoir. Ils voulurent qu'ils fussent 
cousus lotît vivants dans un sac de cuir, et jetés ainsi 
dans le fleuve. 



VERSION 99 

LES CIHIENS Dfi L*INt)B. 



Il y a dans ce pays des chiens rehommés pour la 
chasse. On dit qu'ils s'abstiennent d'aboyer, quand ils 
voient une bête sauvage, et qu'ils en veulent surtout 
aux lions. Un roi Indien, volilant donner à Alexandre 
une idée de leur force, fit lâcher un lion d'une taille 
extraordinaire, sur lequel on lança seulement quatre 
chiens, qui sautèrent sur lui aussitôt. Alors un de ceux 
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ferro amputare cœpit; ne sic quidem pertinaciâ victâ, 
rursùs aliam partem secare institit, et deinde non 
segniùs inhserentem ferro subinde eaedebal : ille in 
vulnere dentés moribundus quoque infixerat; tantam 
in illis animalibus ad venandum cupiditatem ingene- 
râsse naturam mémorise proditum est ! 



VERSION 100 

DE POMPEII EXITU. 

Pompeius profugiens iEgyptum petere proposait, 
memor beneficiorum quae in palrem ejus Ptolemaei, 
qui ttim regnabat Alexandriae, contulerat Sed quis in 
adversis beneficiorum servat memoriam? aut quis 
ullam calamitosis deberi putat gratiam? aut quandô 
forluna non mutât iidem? Missi itaque ab rege, qui 
venientem Pompeium, consilio Theodoti et Achillae, 
exciperent, hortarenturque ut ex onerariâ in eam navem, 
quae obviàm processerat transcenderet. Quod quum fe- 
cisset, princeps Romani nominis imperio arbitrioque 
iEgyplii mancipii jugulatus est. Hic post très consu- 
latus et totidem triumphos domitumque terrarum or- 
bem, sanctissimi ac prsestantissimi viri, duodesexage- 
simum annum agentis, pridiè natalem ipsius, vitae fuit 
exitus, tanttim in illo viro a se discordante fortunâ, 
ut, cui modo ad victoriam terra defuerat, deesset ad 
sepulturam. 
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que cet emploi regardait se mit à tirer par la patte un 
de ces chiens attachés aux flancs du lion, et comme il 
ne cédait pas, il la lui coupe avec un instrument tran- 
chant. N'ayant pu, même par ce moyen, vaincre son 
acharnement, il lui coupe un autre membre, et le 
mutile partie par partie sans lui faire lâcher prise. Le 
chien, quoique expirant, avait toujours les dents en- 
foncées dans la blessure, tant la nature a, dit-on, donné 
à ces animaux d'ardeur pour la chasse! 



VERSION 100 

MORT DB POMPÉE. 



Pompée, dans sa fuite, résolut de gagner TÉgypte, 
comptant sur les services qu'il avait rendus au père de 
ce Ptolémée qui régnait alors à Alexandrie. Mais se 
souvient-on des bienfaits, quand le bienfaiteur est 
tombé? ne se croit-on pas dispensé de toute reconnais- 
sance envers les malheureux? et la foi ne change-t-elle 
pas toujours avec la fortune? Le roi envoya donc à la 
rencontre de Pompée, par le conseil de Théodote et 
d'Achillas, des gens chargés de le recevoir et de l'en- 
gager à passer du bâtiment de transport qui l'avait 
amené sur un navire qu'on avait envoyé au-devant de 
lui. A peine l'eut-il fait, qu'on l'égorgea, lui le plus 
haut représentant du nom Romain, par Tordre et le 
caprice d'un esclave d'Egypte. Telle fut, après trois 
consulats et autant de triomphes, la fin de cet homme 
si respecté et si illustre, qui avait soumis Tunivers; il 
mourut dans sa cinquante-huitième année, la veille 
du jour anniversaire de sa naissance; et la fortune eut 
pour lui de tels retours, que la terre, naguère trop 
petite pour ses victoires, lui refusa une sépulture. 
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TERSÏON 101 

Plato aiebat se gratias agerç naiur^ piiinùm ^nbd 
lïomoiutas e&set, potiusquàm lauiuai aakoal; ââixMte 
q<ièd niAS poUttsqttÀin fettina; Kfiaèd Or«cu&, iquàm 
barbarus; postreoiàquèd A^thenâensis eiqudd iempo- 
ribus Socratis. Quantô saniùs faceret, si gracias agere 
se diceret, quôd ingeniosus, quôd docilis natus esset, 
quôd in iis opibus ut liberaliter erudiretur! Nàm quôd 
Athenis natus est, quid in «o beneficii fuit? Annon 
plurimi exstiterunt ia aliis civitatibus excellenti ingenio 
atque doctrinâ viri? Quot hominum millia fuisse cre- 
^amas, qui «t AtîieBÎs nati et lemporibas Socratis, 
indocti, lamen ac stultifu^Mant?Non enimaut parietes 
âut locus. In quo quisque est natus, conciliât homîni 
sapienliam. Qui yerà atiinuit, Socratis se texnfjoribns 
natom gratolari? Nàm Socrates iugeaia discentibus 
poluit «oflEUiMMUine? N<m veml in menlem Platoiai, 
Aldbiâdeai qnoquie et Crituaa €jiisdaiii Soorafts ^ssir- 
duos audttores fuisse, quorum atter hosUs pairi» aeêr- 
riinus fuil, aH»r erudelissîiiius omnium tyranniMraaa. 



CiïSAKl ÏOTTIRA CiBDÏ'S THODIcnS D"EinrNtlATUTl. 

€ssari jîatiua cœd^eriideiitiiMfô prodigits demifiiiata 
est ft^orimis aale diebus oquoruna gi«ges, «quos m tim- 
j^iendo B;nincone flumine conseci^Tat, ac vagos wib 
custode dimiseraljcomperitperlînacbsîmè pabulo ab»- 
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RVfflîTATlffK »'IIN MOT »K »|^T»lf. 

Platon disait qii*?! Fendait grâces à la natare d*»TOir 
fait de lui d'abord tta Ôtre raisonnable plutèi qu'un 
ajûmat muei^ eiosndte im homine plut6i gu'une femme^ 
\m Grec plutôt qu^un barbare, enHsb de ravoir fait 
naUjre à Athènes el du teinftô de Socrateu N'aurait-il 
pas été beaucoup plus sensé de dire qu'il lui rendait 
grâces de l'avoir fait naître avec un esprit intelligent 
et apte à s'instruire, et dans une fortune suffisante 
pour recevoir une éducation libérale? Car, d'être né à 
Athènes, quel bienfait y a-t-il en cela? N'y a-t-il pas eu 
dans les autres pays beaucoup d'hommes d'esprit et 
de savoir? Ne croyons-nous pas qu'il est né à Athènes 
et du temps de Socrate des milliers de gens qui n'en 
furent pas moins ignorants et insensés? En effet, ce 
n'est pas le lieu, ce ne sont pas les murs dans lesquels 
un homme est venu au moEtde» qui lui donnent la sa- 
gesse. De plus, quelle raison de se féliciter d'être né 
du temps de Socrate? Socrate tenait-il entre ses mains 
le cœur de ses disciples? Platon oublie que Socrate a 
en aussi pour disciples Âleihiade et Critias, dont l'un a 
été l'ennemi le plus acharné de sim pays.,, el Tautre le 
plus eruel de Icms les. tyrans. 



VERSIOSI lûâ 

Des prodiges manifestes annoncèrent à César sa mort 
prochaine. Les derniers jours qui la précédèrent, il ap- 
prit que les chevaux, consacrés par loi au moment de 
passer le Rubieon, et laissés depuis en liberté, s'obsti- 
naient à refuser toute nourriture, et versaient des larmes 
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tinere, ubertimqueflere. Et immolantem haruspex Spu- 
rinna monuit, ut caveret perîculum, quod non ultra 
Martias Idus proferretur. Eâ verô nocte cui illuxit dies 
caedis, et ipse visus est per quietem interdum supra nu- 
bes volitare, alias cum Jove dextram jungere. Et Cal- 
purnia uxor imaginata est collabi fastigium domûs, 
maritumque obrui : ac subito cubiculi fores sponte 
patuerunt. Ob haec et infirmam valetudinem diu cunc- 
taliis an se contineret, et quae apud senatum propo- 
suerat agere, differret; tandem Decimo Bruto adhor- 
tante, foràs progressus est 

Suétone. 



VERSION 103 



OTII VITIA NB60TI0 DISCUTI. 



Aspice illum cui somnus laxse domus silentio quae- 
ritur, cujus aures ne quis agitet sonus, omnis servorum 
turba conticuit, et suspensum accedentium propius 
vestigium ponitur. Hue nempè versatur et illuc, som- 
num inter aegritudines levem captans : quse non audit, 
audisse se queritur. Quid in causa putas esse ? animus 
illi obstrepit, hic placandus est, hujus compescenda est 
seditio : quem non est quod existimes placidum, si ja- 
cet corpus. Interdum quies inquiéta est. Et ideô ad 
rerum aclus excitandi, et tractatione bonarum artium 
occupandi sumus, quoties nos malè habet inertia, sui 
impatiens. Magni imperatores, quum malè parère mili- 
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en abondance. En outre, pendant qu'il immolait une 
victime, Taruspice Spurinna Tavertit de prendre garde 
à un péril qui, une fois les ides de mars passées, ne le 
menacerait plus. La nuit qui précéda le jour du meur- 
tre, lui-môme, pendant son sommeil, crut se voir pla- 
ner au-dessus des nuages, donnant de temps à autre la 
main à Jupiter. Sa femme Galpurnie rêva que le toit de 
la maison s'écroulait et que son mari était enseveli, 
sous ses ruines, puis tout à coup les portes de la cham- 
breà coucher s'ouvrirent d'elles-mêmes. Ces présages et 
la faiblesse de sa santé le firent hésiter pendant quelque 
temps; il se demandait s'il ne resterait chez lui et s'il 
ne remettrait à un autre jour ce qu'il devait faire au 
sénat; enfin, sur les pressantes instances de Décimus 
Brutus, il sortit. 



VERSION 103 

L*ACTIVITÉ BANNIT LES VICES DE L'iNACTION. 

Voyez cet homme qui cherche le sommeil dans le 
silence d'un vaste palais, pour qu'aucun son ne frappe 
son oreille, toute la foule des serviteurs se tait et ceux 
qui l'approchent osent à peine poser le pied à terre. Il 
se tourne de côté et d'autre, saisissant au vol le som- 
meil au milieu de ses mauvais rêves : ce qu'il n'entend 
pas, il se plaint de l'avoir entendu. Quelle est la cause 
de cette agitation? C'est que son esprit bourdonne à 
ses oreilles : c'est lui qu'il faut calnjer, c'est lui dont 
il faut apaiser la révolte; n'allez pas croire qu'il soit 
calme parce que le corps est immobile; le repos 
est quelquefois plein d'agitation. Nous devons donc 
secouer notre mollesse en nous livrant aux affaires et 
aux nobles occupations de l'étude, toutes les fois que 
nous sommes en proie à l'inaction qui est importune à 
elle-même. Les généraux habiles, quand ils voient leurs 

22. 
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tem vident, aliquo labore compescunt, et cxpcditîoni- 
bus detinent. Nunquam vacat lascivire districtîs; nî- 
hilque tam certum est, quam otii vitia oegotio discutî. 



VERsras 104 

OPTIH0& ESSB NOS. DOM INFIBMI SSMUS. 

Nuper me eajusdam amici tangnor admonnii opti« 
mos esse nos, dum infirmi sumns. Quem enina infîr- 
mum aut avaritia aut libido sollicitât? Non appétit 
honores, opes negligit, et quantulumcumque, ut relîc- 
turus, salis habet : tune deos, tune hominem esse se 
meminit : invidet nemini, neminem miratur, neminem 
despicit;acnesermonibus quidem malignis aut attendit, 
aut alitur : balinea imaginatur et fontes. Haec summa 
curarum, summa votorum ; mollemque in posterum et 
pinguem, si contingat evadere, hoc est innoxiam bea- 
tamque destinât vitam, Possum ergo quod plurimis 
Yerbis, plurimis etiam voluminibus philosophi docere 
conantor, ipse breviter tibi mihique prœcipere, ut ta- 
ies esse sa^i perseveremus» quales nos futuros profite- 
mur infirmi. 

Pline Lx jcims» 
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soldats peu disposés à obéir, calment leur efferves- 
cence en leur imposant quelque travail et les tiennent 
en haleme par de fréquentes expéditions. On n'a pas le 
temps de se livrer au désordre quand on est occupé^ et 
s'il est un fait certaiû, c'est que l'activité bannit les 
vices de l'inactioa. 



VERSIOK 104 



NOIFft SIE SdVVSS fAHAfS KEILLfflTRS QHS 9»V8 L*II>rFLFENGE 
»l LA HALikSIB. 

Ces jours derniers, Kîndispositîon d'un de mes amis 
m'a fait obserrcr que nous ne sommes jamais meil- 
leurs que quand la maladie nous atteint. Quel est 
le malade qui se laisse tenter par l'avarice ou le plai- 
sir? Le malade ne désire pas le» honneurs, il méprise 
la fortune et les ressources qu'il possède, quelque 
faibles qu'elles soient, comme il est à la veille de les 
abandonner, lui suffisent» Alors il se souvient qu'il y a 
des dieux et qu'il n'est qu'un homme; il n'envie per- 
sonne, ne se passionne pour personne, ne méprise per- 
sonne; il ne songe pas à prêter Toreille aux propos 
malveillants ou à s'en repaître, il ne rêve que bains et 
que sources. Voilà tout son souci, tous sç<! vœux; et, 
s'il a le bonheur de guérir, il se promet de mener à 
l'avenir une vie bien douce, c'est-à-dire une vie inno- 
cente et heureuse. II m*est donc facile, au lieu des longs 
discours, des innombrables volumes où les philosophes 
s'efforcent d'entasser leurs leçons, de renfermer en 
deux mots la recommandation que je vous adresse à 
vous comme à moi : « continuons en bonne santé 
d'être tels que nous nous Tétions promis pendant la 
maladie. » 
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VERSION 105 

,ARION. 

Nomen Arionium Siculas impleverat urbes, 

Captaque erat lyricis Ausonis ora sonis. 
Inde domum * repetens, navim conscéndit ' Arion, 

Atque ita quaesitas arte ferebat opes, 
Ecce, gubernator destricto consiitit ense, 

Caeteraque armatâ conscia turba manu, 
nie melu vacuus : « Mortem non deprecor, inquit, 

Sed liceat sumptà pauca referre lyrâ. » 
Dant veniam, ridentque moram. Gapit ille coronam. 

Reddidit icta suos pollice chorda sonos. 
Flebilibus veluti numeris, canentia ^ dura 

Trajectus pennâ tempora, cantat olor. 
Protinus in médias armatus desilit undas, 

Spargitur impulsa cœrula puppis aquâ. 
Inde (fide majus) tergo delphina recurvo 

Se memorant oneri supposuisse novo. 
Ille sedens, citharamque tenet, pretiumque vehendi 

Gantât, et aequoreas carminé mulcet aquas. 



VERSION 106 

FORTUNAH VULGUS SEQUITUR. 

Donec eris felix, multos numerabis amicos, 
Tempora si fuerint nubila, solus eris. 

Aspicisut veniant ad candida tecta columbae, 
Accipiat nullas sordida turris aves. 

Horrea formicae tendunt ad inania nunquam : 
Nullus ad amissas ibit amicus opes. 

i. Méthymne dans l'ile do Lesbos. 3. Accusatif grec : percé quant k& 

2. Célèbre chanteur et poMe du vi« tempes : les tempes percdés. 
siècle avant J.-C. 
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VERSION 105 

ARION. 

La renommée d'Arion avait rempli les villes de Sicile : 
les accents de sa lyre avaient charmé les rivages de 
TAusonie. Voulant retourner dans sa patrie, Arion 
s*embarque, emportant avec lui les richesses acquises 
par son talent. Tout à coup le pilote se dresse, brandit 
son épée : toute la troupe des matelots, ses complices, 
prend les armes. Le poète, sans être effrayé : « Je ne 
demande pas la vie, dit-il, laissez-moi seulement le 
temps de prendre ma lyre et de chanter quelques vers. » 
On lui accorde en riant le délai qu'il a sollicité, il se 
pare de sa couronne, sous ses doigts sa lyre rend les 
sons accoutumés. Telles sont les plaintes harmonieuses 
du cygne, lorsqu'une flèche impitoyable a traversé sa 
blanche tète et qu'il fait entendre ses derniers chants. 
Tout à coup Arion, sa lyre à la main, se jette au milieu 
des flots : en tombant, il fait rejaillir Feau sur les som- 
bres flancs du navire. Puis (ô prodige) on voit un dau- 
phin soulever sur sa croupe arrondie ce fardeau nou- 
veau pour lui. Arion s'assied, prend sa lyro, il récom- 
pense son libérateur par des chants dont les sons 
harmonieux vont caresser les flots de l'océan. 



VERSION 106 

LA FOULE S'ATTACHE A LA FORTUNE. 

Tant que vous serez heureux, vous compterez beau- 
coup d'amis; que la tempête vous menace, vous serez 
seul. Voyez comme les colombes se pressent autour du 
pigeonnier fraîchement blanchi, tandis que nul oiseau 
n'entre dans la tour dégradée. Les fourmis ne se diri- 
gent pas vers le grenier vide : votre fortune est-elle 
perdue? adieu les amis. L'ombre suit nos pas; les 
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Utque cornes radios per solis euntibiis umbra, 

Cùm latet hic pressas waïyrfefis, illa fugit : 
Mobile sic sequitur Fortuns» himina vulgus : 

OdSÊ simulindiieli uocte teguutur, abit. 
Haee iwrceof ut semipfr possiat tibi falsa vidm : 

Suât tamen evaita vera Mftiiâa ixibeo. 
Dam stetimus, tïirb» qaantoitt satis esset^ habebat 

Nota quidera, sed non ambitiosa d<Hnos. 
At simal impuïsa est, omnes tînotoêre ruinam : 

Cautaque communi terga dedêre fugse. 

Ovide. 



versioin; 107 

HBRCULIS ADVBRSDS CACOH CERTAWEN. 

Mane erat : excussus somno TyrialMus beros . 

De numéro tauros sensit abesse duos. 
Nulla videt taciti quaerens vestigia furti ; 

Traxerat aversos * Gacus in antra boves; 
Caeus^ Aveutinse timor atque inlamia sàUsè, 

Non levé MititBis hcapitibosque malum 
DFra vîfo faciès, wes pro eorpewre, ccht&us 

Grande; pater monsirt iMulciber hajus eral; 
Proque domo, longis speîunca recessibus ingens, 

Abdita, vis ipsis invenienda feris ; 
Ora super postes afûxaque brachia pendent, 

Squalidaque humanis ossibus albct humus. 
Servatâ malè parte boum ^^ Jove natus, abibas : 

Mugitum rauco furta dedêre sono. 
<t Aedpio revocaœen », ait, vocemque seeutus 

Impia per siLvas uUor ad antra y&skit. 

i. Célèbre brigand dont Hercule dé- 2. Hercule qui était fils de Jupiter et 
livra le Latkim. d'Ateœène. 



Digitized by VjOOQIC 



OOimS ©E VERSIONS lAWWES. 385 

rayons du soleil viennent-ils à se cacher derrière les 
nuages, elle disparaît Ainsi la foule inconstante suit 
l'éclat de la fortune; mais dès qu'il se voile, elle s'en- 
fuit, ^issiez-voos cofïsidérer touj^ars CMnme une 
vaine illiiâM^ ces paro^ é(mi mon e&emple pTOclaflie 
cependant la vérité. Au temps de ma prospérité, une 
foule^assez nombreuse emplissait ma maison^ bien 
connue sans doute, mais où ne régnait pas Fostenta- 
tion. A peine fut-elle ébranlée, que tous craignirent 
«a chute, et prudemment, tous ensemble prirent fa 
fuite. 



YERSKW 167 

LUTTE D'HEBCULE CO-NTRI CACTÏ. 

C'était le matin : Hercule en s'ëTeîllant ^'aperçut 
qu'à son compte il manquait deux tatireaux. Malgré 
ses recherches, il ne trouve ancaiie trace du vol qui 
s'était accompli sans brait : Cacws «tvnit enlralaé à re- 
culons les boMifs dans son nntre, Gaoas i'ief&oi de la 
forêt &i «dm m&at Aventin, q^ui hû éevsÂi une fti irâ^ 
célébrité, ei le âéau des voisins comxske des étraa&gers. 
Son visage est sinistre, ses forces proportionnées à son 
corps qui est gigantesque : ce monstre avait Vulcain 
pour père. Sa demeure est nxïe va^e caverne qui s'al- 
longe en de profondes galeries. Elle était si bien cachée 
que les bêtes fauves elles-mên*es eussent eu peine à la 
découvrir. Des iêtes ^t des briis sont cloués aux portes 
et la terre, spectacle repoussant, est blanchie par les 
ossements humains qui la recouvrent. Abandoimtitït 
nne partie des boBufs soustraits à sa vigilance, le îils de 
Jupiter s'éloi^ait, mais l^s bo&afs ravis firent «©tendre 
de rauques mugissements. « Vous me rappelez, je vous 
entends » dit-il, et gaidé par le son de leur voix, il va à 
tow^CTs la forêt porter sa vengeance dans oet antre, sé- 
jour du crime. 
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VERSION 108 

SBaCITDR DE HERCULIS ADVERSUS GACUM CERTAMEH. 

'Ille aditum fracii praestruxerat objice montis, 

Vix juga movissent quinque bis illud opus. 
Nititur hic humeris * (cœlum quoque sederat ilKs) 

Et vastum moiu collabefactat onus. 
Quod simul avulsum est, fragor œthera terruit ipsum, 

Ictaque subsedii pondère molis humus. 
Prima movet Cacus collatâ prœlia dextrâ, 

Remque ferox saxis stipitibusque gerit. 
Quels ubi nil agitur, pairias maie foriis ad artes 

Confugit, et flammas ore sonante vomit. 
Quas quoties proflat spirare ' Typhoôa credas, 

Et rapidum Minado fulgur ab igné jaci. 
Occupât Alcides, adductaque clava trinodis 

Ter quater adversi sedit in ore viri. 
nie cadit mixtosque vomit cum sanguine fumos, 

Et lato moriens pectore plangit humum. 

Ovide. 



VERSION 109 

LES TROIS CENT-SIX FABIUS. 



Campus erat : campi claudebant ultima colles, 

Silvaque montanas occulere apta feras. 
Hic Tusci paucos armentaque rara relinquunt, 

1. nie Cacus, hic Hercule. 3. Tyçhée, un des Titans, qui vomis- 

2. Hercule avait un instant déchargé sait de la flamme : Jupiter le foudroya 
do son fardeau Atlas qui portait èter- et l'enferma dans l'Etna. On lui attri- 
nellement le ciel. buait dans l'antiqnité les éruptions de 

l'Etna. 



Digitized by VjOOQIC 



COURS DE VERSIONS UTINES. 397 

VERSION 108 

LUTTE D'HERCULE CONTRE CAGUS (SUITE). 

Gacus avait entassé des quartiers de roc pour dé- 
fendre Taccès de la caverne : à peine dix attelages 
eussent-ils pu ébranler une telle masse. Hercule 
applique contre elle ses épaules sur lesquelles le ciel 
môme s'était appuyé, et. lès secousses qu'il lui donne 
ébranlent ce vaste entassement. A peine l'a-t-il 
fait tomber, que le fracas épouvante l'air lui-même, et^ 
la terre s'affaisse par l'effet du poids énorme qui s'é-* 
croule sur elle. Le premier, Gacus lève confre son 
adversaire la main pour engager le combat et, plein de 
confiance, il lutte à coups de pierres et de troncs 
d'arbres. Quand il voit que ses efforts sont vains, per- 
dant courage, il a recours aux armes que lui a données 
son père, et sa bouche vomit avec fracas des tourbil- 
lons de flammes. Ghaque fois qu'il les exhale, on croirait 
que Typhée respire et que le feu de l'Etna projette ses 
rapides éclairs. Hercule saisit le monstre et lèVe sa 
%iassue noueuse qui trois et quatre fois s'abat sur le 
visage de son ennemi. Celui-ci tombe en vomissant 
des flots de sang et de fumée et va frapper en mourant 
la terre de sa large poitrine. 



VERSION 109 

LES TROIS CENT SIX FABIUS. 



La plaine s'étendait au loin : des collines et une 
forêt, retraite habituelle des bêtes fauves, l'entouraient 
de toutes parts. Là, les Étrusques laissent un petit 
nombre d'entre eux, et quelques troupeaux, le reste 
de la troupe se cache derrière les buissons et reste 

TH. LAT., 5e MAITRE. 23 
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Cetera virgultis abdiia turba latet. 
Ecce^ velut torrens undis pluvialibos auctas, 

Aut nive, quae zephyro vicia repente fluit, 
Per sala perque vias fertur, neque, ut ante solebat, 

Riparum clausas margîne finit aquas ; 
Sic, Fabii latis vallem discnrsibus implent, 

Ouosque vident stemunt, nec metus alter inest. 
Quo ruitis generosa domus?.Malè creditur bosti : 

Simplex nobilitas, perfida tela cave. 
, Fraude pérît virtus; in apertos undique campes 

ProsiHunt bostes, et latus omne tenent. 
Quid faciant pauci contra tôt millîa fortes, 

Quidve, quod in misero tempore restet, babent? 
'Sicut aper silvis longe Laurcntibus actus 

Fulmîneo celeres dissipât ore canes, 
Mox tamen ipse périt; sic non moriuntur inulti» 

Yulneraque alterna dantque feruntque manu^ 
Una dies Fabios ad bellum miserat omnes, 

Ad bellum missos'perdidit una dies. 

OVIDB. 
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invisible. Tout à coup , comme le torrent grossi par 
l'orage ou par les neiges que le zéphyr vient de fondre 
se précipite au travers des champs et des routes, et 
n'enferme plus ses eaux dans les rives qui les conte- 
naient, ainsi les Fabius courant çà et là se répan- 
dent dans la vallée :*ceux qu'ils voient, ils les tuent, 
sans redouter quelque autre péril. Où courez-vous, 
noble famille? Pourquoi cette funeste sécurité en face 
de l'ennemi? Cœurs loyaux et généreux, craignez une 
attaque perfide. La bravoure est accablée par la ruse : 
la plaine est ouverte de tous côtés; l'ennemi s'y pré- 
cipite et en ferme toutes les issues. Que peuvent cette 
poignée de braves contre tant de milliers d'ennemis, 
quelle ressource suprême dans cette situation déses- 
pérée? Comme le sanglier poursuivi depuis longtemps 
dans les forêts du Latium écarte par les coups de son 
boutoir prompts comme la foudre, les chiens acharnés 
à sa poursuite, puis finit par succomber, ainsi font les 
Fabius; mais ils ne meurent pas sans vengeance; d'une 
main ils frappent, de l'autre ils repoussent les traits. 
Le même jour avait vu les Fabius partir pour lagueri'e, 
le même jour les vit y tomber jusqu'au dernier sur le 
champ de bataille. 
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